1 ‘■r-.if’ „ . 

^üeajfg 


M. Bégin n écarté pas 
éventualité d’un conflit 
avec la Syrie 


LISE PAGE 4 






*.*;«£ ?±J2 






3.50 F 


Fondateur ; Hubert Beuve-Méry 


Directeur : André Laurens 


AlEérte, 2 U : Maroc. 3.00 mr. : ruais le, 210 b. i 
UM angM, I.BO DM . Aacrictta, 19 KO , Del [([*■*, 
28 fr i CjueZï. l.io $ : Ute d'l««M. 275 F CFA; 
SlUBlrt BJO As s EiMfnâ. BD pW.j C-B- 45 IL ; 
Srtce. 50 tu. i Libye, 0,350 DL » irfcUe, 10 0 : 
Italie. 1 000 L, t Ulua, 390 P 1 ünwMrt ni.- 
« cn rftga. S. 00 » t Pays-Bas, 1.75 IL 1 Parta cal, 
» esc. 1 Sénégal, 230 F CFA ; Sorte. S. 00 Kr. 1 
Sais». 1.40 I 1 C.-4L. os cnts : rmwaaftt. 55 A 
la fit a» ■mcmmeoa nage 18 

S. SUE DES ITALIENS 
T5C1 PARIS CEDEX BS 
Télex Parla O- 6M37Z 
CX 4» «2117 23 PARIS 

TcL : 246-72-23 


;0 ;Î3üS 

+ V 

• • ; i ‘r.ili 


ÎJ'Cî 




- '1 

- • 1 L- 






, * 3l - K 

S ' i 


4 .7. *V 


BULLETIN DU JOUR 


Le réveil de l’or 


Pour la première fols depuis 
le débnt de l’année, le cours 
de Tor a refranehî la barre 
des 4M dollars Fonce, pour 
atteindre 411,39 dollars mardi 
24 août à Londres. 

La hausse s’est étendue à 
l’ensemble des places finan- 
cières, y compris à Paris, où 
le lingot d’nn kilo s’est négo- 
cié mardi après-midi à 
88 000 F, s’adjugeant ainsi 
4 890 F (près de 6 %) en une 
senle séance. U retrouve ainsi 
les niveaux auxquels il se trai- 
tait an débat âa mois d’octo- 
bre J 981, lorsque la suppres- 
sion de l’anonymat sur les 
transactions avait fait chuter 
le lingot de 94 795 F à $7 360 F 
en quarante-huit heures. 

En F espace «Tune dizaine 
de jours, les cours du métal 
fin ont progressé de 70 dol- 
lars environ, compensant ainsi 
la lourde chute (20 %) qu'ils 
avaient subie pendant le pre- 
mier semestre 1982 et qui avait 
ramené le prix de Fonce à 
317,50 dollars le 21 juin der- 
nier, alors qn’D était de plus 
de 409 dollars au début de 
l’année. 

Indépendamment des effets 
haussiers que peuvent avoir , 
sur la courbe de For des évé- 
nements tels que la situation 
au Proche-Orient ou les réper- 1 
cassions financières de l’en- , 
dettement du Mexique, cette I 
vigoureuse reprise est essen- 
tiellement due à la baisse des j 
taux d'intérêt confirmée de- , 
puis plus d’un mois aux Etats- 
ÏJnis et à V affaiblissement du 
dollar qui doit normalement 
en découler. 

Jusqu’à présent, Tor était 
délaissé an bénéfice de tontes 
les autres formes de place- i 
méats monétaires en dollars 
qui offraient une rémunéra- 
tion de 6 à 7 % en termes 1 
réels compte tenu des résul- 
tats enregistrés par l’adminis- 
tration Reagan sur le front de 
l'inflation. La détente — à 
défaut de véritable désesca- 
lade — intervenue sur les 
taux à court terme a complè- 
tement bouleversé ce schéma, 
et l’or a retrouvé son attrait 
pour les détenteurs de capi- 
taux spéculatifs qui jouent la 
hausse. 

A 400 dollars, l’or peut 
effectivement sembler « bon 
marché * si Fou se souvient 
qu’il valut 850 dollars en 
janvier 1980. Doit -on en 
conclure que le mouvement 
sera durable? 

En fait, si l'on excepte 
quelques variations errati- 
ques, conséquence des sou- 
bresauts, par définition 
imprévisibles, au! agitent 
régulièrement la scène inter- 
nationale, la courbe de For 
devrait varier fidèlement en 
sens inverse de celle des taux 
d'intérêt. 

Or, à cet égard, il semble 
bien qn’on s’achemine vers un 
palier. SI le taux de base 
bancaire aux Etats-Unis a été 
ramené de 16% à 13,59 % en 
Pespace de six semaines à 
l’initiative de la Réserve fédé- 
rale, qui a donné le ton en 
abaissant dans le même temps 
son taux d’escompte de 12 % à 
10,59 %. cette dernière ne 
parait guère disposée à aller 
beaucoup plus loin. 

Son attitude «plus accom- 
modante », ainsi que Va quali- 
fiée le secrétaire américain au 
Trésor. M. Donald Kegan, 
était motivée autant par les 
craintes que suscite la réces- 
sion aux Etats-Unis que par 
les « besoins d’oxygène » d’un 
système bancaire qui éprouve 
de sérieuses déconvenues. 

En dépit des affirmations 
officielles, la reprise écono- 
mique n’est pas encore amor- 
cée Outre-Atlantique, et la 
FED attendra sans doute d’en 
savoir un peu plus sur la 
politique qu'entend suivre la 
Maison Blanche en matière 
des dépenses publiques et de 
la fiscalité avant de revenir 
éventuellement sur la ligne 
de conduite qu’elle s’est tra- 
cée : la rigueur monétaire. 


La réforme de l'épargne I Le plan antiterrorisme 


• Création d’im compte en actions 

• Remplacement de lavoir fiscal 
par on crédit d’impôt 

• Relèvement de 3000 à 5000 F de rabattement 
sur les revenus d’obligations 

M. Delors devait présenter, au conseil des ministres de mer- 
credi 2 $ août deux communications, Fune sur la sortie du blo- 
cage des prix et des revenus, l'antre sur la réforme de Tépargne. 
qui devrait déboucher sur on testé de loL 

En l’état actuel, ce projet qui vise à canaliser r épargne vers 
des pl acem ents à long terme, tout en favorisant le financement 
des entreprises, comporte, notamment, la création de nouveaux 
produits d’épargne (comptes d’épargne en actions, certificats 
d’investissement, titres participatifs) et qu’un certain nombre 
de simplifications en matière d’augmentations de capital et 
d’actions & dividende prioritaire «mu droit de vote. 

n prévoit des mesures d’ordre fiscal telles que le rempla- 
cement de l’avoir fiscal par un système de crédit d’impôt, l’allé- 
gement du dispositif d’imposition des plus-values par une taxa- 1 
tion uniforme de 15 % et le relèvement de 3 000 F à 5 000 F de 
Fabbatement sur les revenus d'obligations qui continuent à I 
bénéficier dn prélèvement libératoire de 25 %. 

Enfin, le taux du prélèvement libératoire appliqué aux bons I 
de caisse, bons du trésor et comptes à terme est majoré, tant 
pour les placements nominatifs qu'anonymes. 

Le premier ministre devait d’autre part présenter une com- 
munication sur le programme de travail du gouvernement, 
regroupé en quatre grands chapitres. 

Dans le premier, relatif aux institutions, sont inscrites la 
démocratisation du secteur public, la décentralisation dans les 
DOM, l’élaboration dn statut des grandes villes (dont Paris. Lyon 
et Marseille) et des villes nouvelles et la mise sur pied d’un projet 
de loi d’orientation de renseignement supérieur. 

Le deuxième chapitre, économique, prévoit le renforcement 
de l’appareil de production, la préparation du IX* Plan et la 
Téorientation de f épargne vers l'investissement productif. 

Le troisième .chapitre concerne « de nouvelles avancées 
sociales » relatives à l’insertion des jeunes de seize à dix-huit ans 
dans là vie active, à festons! on des droits des femmes et des 
consommateurs et à l’amélioration du sort des handicapés, notam- 
ment. 

Enfin, en matière internationale, le premier ministre sou- 
haite développer les moyens dn rayonnement de la France à 
f extérieur, jeter les bases d'une coopération européenne en ma- 
tière audio- visuelle, élaborer une politique culturelle extérieure 
et mettre au point le statut des coopérants français. 


• Le commissaire Robert Brotissard 
entre au cabinet de M. Franceschi 

• M. Prouteau détaché à l'Élysée 

Trois policiers (ont désormais partie du cabinet de M. Joseph 
Franceschi, secrétaire cfEtat à la sécurité publique. Il s’agit de 
MM. Broussard, ancien chef de la brigade antlgang. Monate. qui a 
été secrétaire général de la Fédération autonome des syndicats de 
police, et de M. Duraud, commissaire principal de police (lire page 24). 

Ces nominations, ainsi que celte du chef cf escadron Christian 
Prouteau comme conseiller technique au cabinet du président de 
la République, établissent les responsabilités de chacun dans la 
lutte antiterroriste. M. Prouteau est chargé d’une double mission : 
Tune d’études sur le terrorisme et l’autre de protection du chef de 
rEtat. Il ss confirme ainsi que M. Franceschi sera le véritable 

• ministre de la police ». 

Le gardien du président 


Un an. pratiquement jour pour 
jour, après que le gouvernement 
eut confié à la commission Dau- 
tresme le soin d’étudier « le déve- 
loppement et la protection de 
t épargne ». M. Delors devait pré- 
senter. mercredi 25 août en conseil 
des ministres, un texte qui, une 
fols transformé en projet de loL 


devrait modifier l’orientation de 
l’épargne en France au bénéfice 
des placements à long terme, et 
procurer de nouvelles sources 
d’investissement aux entreprises. 

SERGE MARTI. 

(Lin la suite page 22 J 


Le chef d’escadron Christian Prou- 
teau ne sera pas le « patron - de la 
lutte antiterroriste. Le modèle italien 
n’a pas élè retenu : f Elysée ne veut 
pas d'un général délia Chlesa à la 
française. En signant, mardi 24 août, 
un arrêté nommant M. Prouteau 
conseiller technique de son secréta- 
riat général, le président de la Répu- 
blique a mis un terme à une semaine 
de rumeurs et d'interrogations. 
M. Prouteau dirigera sa * mission de 
coordination, tf information et d'ac- 
tion contre le terrorisme », certes 
« en liaison ■ avec les différents 
ministères, mais sans être le « cor- 
respondant » de ceux-ci. En clair, sa 
mission sera une mission d’ études 
plus tournée vers la réflexion, l'ana- 
lyse et les propositions que vers 
faction. Une - mission en altitude », 
confie un conseiller. 

A cet égard, le chef d'escadron 
Prouteau possède certains atouts. Il 
"a eu ['occasion, h la tète du groupe 
d’intervention de la gendarmerie 
nationale (G.I.G.N.), de réfléchir au 
terrorisme et aux possibilités d’ac- 
tion de groupes terroristes décidés. 
La présidence de la République 
attend de ce spécialiste des notes, 
éventuel lemeni un rapport Sagement, 
la durée de sa mission n’a pas été 
annoncée. Sera-t-elle temporaire ? 
Telle serait lidée de M. Mitterrand. 
Elle devrait toutefois durer si la 
vague terroriste qui heurte la France 
persiste. Des spécialistes du rensei- 
gnement estiment que les services 
français mettront deux ou trois ans 
à bien s’informer sur des réseaux 
jusqu’à présent négligés. 

Le nouveau titre de M. Prouteau, 


Une stratégie pour I emploi 


Dans nos économies développées, 
l’emploi est devenu une réalité 
fragile et précaire, le chômage 
frappe aujourd’hui dix millions 
d'Américains. L'O.C-DJS. prévoit 
pour la fin 1983. si rien n’est fait 
pour endiguer cette marée mon- 
tante, trente millions de chô- 
meurs dans les pays qui font 
partie de sa aone. 

Parallèlement, 11 se développe 
une sorte d’accoutumance au maL 
plus pernicieuse peut-être que le 
mal lui - même, en ce qu’elle 
détruit les ressorts internes d'une 
société. 


par JEAN LE GARREC (*) 

Le chômage frappe les jeunes 
plutôt que les salaries d’â-ge mûr, 
les femmes plutôt que les hom- 
mes. Dés lors, & laisser le mal 
empirer, on court le risque de 
tomber dans une société duale 
où & l'angoisse des ans fait pen- 
dant T Indifférence des autres. 
Cette angoisse imprègne une par- 
tie du corps social ; dans des 
régions ou des milieux plus par- 

(*) Ministre délégué auprès du 
premier ministre, chargé de l’emploi. 


\& mu/tf de Cartier 


Perfection technique, raffinement esthétique, 
garantie à vie. 
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collection Jxtdà Cartier 


ticulièrement touchés, elle mar- 
que profondément des enfants au 
moment le plus délicat où se , 
forment les esprits. Apporter une : 
réponse implique l'affirmation | 
d’une volonté et d'une confiance 
dans la mobilisation nécessaire 
de boutes les énergies. 

C’est pour cette raison que le 
gouvernement a mis. depuis on 
an. la lutte pour remploi au cen- 
tre de son action et poursuivi 
avec constance une politique de 
développement économique et 
Industriel 

L’action de ralentissement de 
l’inflation que noos menons 
actuellement vise à aller au-deiè 
des premiers résultats obtenus en 
la matière. Le m s 1 n 1 1 e n des 
grands équilibres est en effet une 
condition nécessaire de la crois- 
sance et de remploi 

Mais la croissance ne peut pas. 
à elle seule, nous ramener vers le 
plein-emploi. Pour on taux de 
croissance donné, il subsiste tou- 
jours un écart entre le volume 
d’emploi potentiel et le volume 
d’emploi effectivement réalisé. E 
faut que cet écart soit te plus 
petit passible. C’est le rôle de la 
politique de l'emploi, dont je vou- 
drais tracer les perspectives 
immédiates pour la rentrée. 

1) Eviter on chômeur Indem- 
nisé en créant un emploi, cela 
économise environ 70000 francs 

r as. Aider & la création ou à 
sauvegarde de l’empiol dotf 
être la priorité, afin de sortir du 
cycle Infernal : chômage, indem- 
nisation. alourdissement des char- 
ges sociales des entreprises, perte 
de rentabilité. 

Dans ce cadre-là. c’est princi- 
palement dans l’industrie que 
sera gagnée la bataille pour l'em- 
ploi. Bien entendu, t) ne faut pas 
pratiquer la subvention pour la 
subvention. L'emploi industriel 
aidé doit s'inscrire dans un 
contexte de compétitivité A cette 
condition, un tel soutien apporte 
à l'entreprise on «pins» et & 
l'économie un enrichissement réel 
(tire la suite page 21.1 


en mettant un terme aux rumeurs et 
aux interrogations, marqua aussi ta 
fin d’un débat - technique ». Il avait, 
en eh et. été question que le « gen- 
darme de l'Elysée » s’intégre au 
cabinet du nouveau secrétaire d’Etat 
i la sécurité publique dans une 
équipe - légère et de choc ». Fina- 
lement ce gendarme ne travaillera 
donc pas au coude à coude avec 
las policiers. Le secrétariat d'Etat a 
sans doute hésité devant la grogne . 
de la plupart des syndicats de poli- ' 
ciers. En se mettant au travail, j 
M. Joseph Franceschi n'a pas voulu I 
heurter la sensibilité policière. Le 
renoncement au chef d'escadron 
Prouteau participerait ainsi d'un 
souci de clarification. Est-ce un 
retour du balancier ? Un « grand 
flic » occupera en définitive la place 
pour laquelle on avait pensé au chef 
d’escadron Prouteau. Le commissaire 
Robert Broussard doit, en effet occu- 
per la fonction de conseiller tech- 
nique auprès de M. Franceschi. 

Ces données ne modifiant pas 
profondément le plan de lutte anti- 
terroriste annoncé par M. Mitterrand 
mais lui donnent sa œrspectrve. 
M. Franceschi sera ainsi le vrai 
patron de la police el de cette lutte 
* Implacable * contre le terrorisme et 
sa cohorte d'attentats en tout genre 
Le chef d’escadron Prouteau sera, 
pour sa part au palais de l'Elysée, 
r-œil» de M. Mitterrand. C'est-à- 
dire un technicien qui suivre le 
dossier et suggérera des solutions. 

LAURENT GREILSAMER. 

(Lire la suste page 8J 


La crise de FA.S. 
Saint-Etienne 

M. Rocher a financé 
des campagnes électorales 

L'affaire de la -caisse 
noire- de F Association spor- 
tive de Saint - Etienne a 
connu, mardi 24 août, an 
nouveau rebondissement. 
MM. Micbel Durafour et Lu- 
cien Neuwirth, anciens dépu- 
tés U.D.F. et RJ>.R. de la Loire, 
ont reconnu qu'ils avaient 
reçu pour financer leurs cam- 
pagnes électorales, des fonds 
| provenant, pour le premier 
de M. Roger Rocher, ancien 
président de FA..SJSJL. pont 
le second de plusieurs admi- 
nistrateurs sportifs dont 
[ certains administrateurs de 
l'AJSS£. 

■ c Logique », dit M Michel 
Durafour, ancien maire de Saint- 
Etienne. « Tout à tait normal et 
légitime », ajoute M. Lucien Neu- 
wirth. président du conseil géné- 
ral de la Loire. Ces deux anciens 
députés de la Loire, l'un UJDF. 
l'antre R. P. fL, ne s'émeuvent 
guère des «révélations» faites 
par M. Roger Rocher, ancien pré- 
sident de l’Association sportive 
de Saint-Etienne, aux policiers 
qui l’intetTogent sur l’utilisation 
des fonds de la «caisse noire» 
du club de football. 

M. Rocher a alimenté les cais- 
ses de leurs « comités de soutien », 
afin de participer au finance- 
ment de leurs campagnes élec- 
torales. Et alors? répondent- Ils 
en chœur. M. Durafour reconnaît 
que M. Rocher a contribué ft ses 
campagnes législatives de 1978 et 
198L M. Neuwirth convient que 
le candidat qu’il était a reçu de 
l’argent de plusieurs administra- 
teurs de clubs sportifs, mais pré- 
cise que M.-. Rocher ne lui a 
«jamais rien remis personnelle- 
ment ». 

D n’est an mystère pour per- 
sonne que la plupart des candi- 
dats aux élections nationales — 
législatives, présidentielle — font 
appel à la générosité de leurs 
militants et de leurs électeurs 
potentiels. Compte tenu du coût 
d’une campagne électorale, cela 
n’a rien de choquant dans la 
mesure où ose souscriptions sont 
organisées sur la base de dona- 
tions personnelles. Ainsi M. Ro- 
cher. «homme du centre», tel 
qu’il se définit, aurait versé 
500 oc francs à M. Durafour en 
1978. 

JEAN-YVES : HOMEAU. 

(Lire la suite page 8J 


AU JOUR LE JOUR MÉLI-MÉLO 


fl faut exorciser les mots. 
Sinon, üs risquent de se ven- 
ger. La Boute Autorité, les 
vieux de l'Europe connais- 
sent. Elle présidait aux des- 
tinées de la CECA — un 
« méli-mélo de charbon et 
d’acier ». avait dit le général 
de Gauüe, — avant d'être 
fondue dans la Commission 


de s Communautés euro- 
péennes. 

On Va ressortie pour l’au- 
diovisuel Un « méli-mélo » 
moins ponde reux, mais de 
belle taille. Les femmes, heu- 
reusement. savent mieux dé- 
vider les écheneaux. 

P. D. 


A PROPOS DE LA RÉÉDITION DES « FIANCÉS > 

Manzoni 

la peste et la torture 


Les hasards de l’édition sont ainsi 
faits que deux textes essentiels de 
Manzoni viennent de paraître simul- 
tanément en traduction française. 
On sait, quoique généralement sans 
l’avoir lu. que les Fiancés sont le 
chef-d’œuvre du plus prand prosateur 
Italien du siècle dernier. En revanche, 
connaît-on, ne fût-ce que de nom. 
l’Histoire de la colonne intsme ? 
L’occasion est bonne de lire simulta- 
nément ces deux livres qui se com- 
plètent. d’autant mieux qu’ils ont été 
écrits dans un même mouvement 

Alessandro Manzoni (né et mort à 
Milan, 1785-1873) consacre quelque 
vingt-cinq arts de sa vIb à élaborer, 
à construire et à écrire / Promessi 
Sposi, ces Fiancés qui. publiés une 
première fols en 1625 sous un autre 
titre, ne sortirent en édition définitive 
qu’en 1840. Ce gros roman historique 
qui, depuis sa parution, est sans nul 
doute le livre le plus connu en Halle. 


le seul texte véritablement populaire 
de toute la littérature italienne, met 
en scène les amours de deux Jeunes 
gens, Renzo et Lucia ; un hobereau 
qui s’est épris de la Jeune fille 
s’oppose à leur union, ce qui en- 
traîne. avant un heureux dénouement, 
une très longue série de péripéties, 
mobilisant des dizaines de person- 
nages de tous ordres. 

En prenant ses héros dans le petit 
peuple de la province de Milan, en 
tes Situant au début du dix-septièma 
siècle, Manzoni, qui feint d’étre le 
simple copiste d’un anonyme manus- 
crit. n’a pas choisi la solution la plus 
simple, mais celte qui lui permettait, 
comme 11 le souhaitait, de Joindre 
l’Invention romanesque à la reconsti- 
tution minutieuse d’une période par- 
ticulièrement troublée de l’histoire 
du duché de Milan, autour de 1630. 

MARIO FUSCO. 

(Lire la suite page 18J 
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Libérer 
la culture 


Les idées lancées 
par Jack Lang à Mexico 
sur la politique 
culturelle, 
et adoptées 
par PUNESCO, 
continuent de provoquer 
des réactions. 

Guy Hennebelle plaide 
en faveur d'un véritable 
internationalisme 
et refuse 

d'être transformé 
en Porto- Rica in. 

Henry Chapier 
se demande 
si la France acceptera 
de payer le prix 
d'un changement 
culturel. 

Et plusieurs lecteurs 
s'expriment 
en des termes 
d'une rare vivacité, 
signe que le débat 
est au cœur de l'actualité 
et de notre vie 
quotidienne. 


J E me réfous que les idées de' 
Jack Lang, telles qu'elles ont 
été formulées à Mexico; aient ■ 
été adoptées par la très grande majo- 
rité des délégations nationales. J'es- 
père seulement qu'elles ns resteront.- 
pas lettre morte ou vœux pieux car 
combien de c congrès contre l'impé- 
rialisme culturel » n'ont été que des 
exutoires pour a paroles verbales »... 

Je passa rapidement sur les 
reproches-rengaines d'opportunisme 
et de nationalisme étroit. D'abord 
parce que. voilà vingt ans que nous 
sommes un certain nombre à récla- 
mer une politique comme celle de 
l'actuel ministre de la culture. Ensuite 
parce que à l'opposé de tout repli fri- 
leux, nous préconisons une ouverture 
de notre pays, de notre culture, de 
nos écoles, de nos écrans, grands et 
petits, & TO UTES les cultures étran- 
gères, & TOUTES les influences exté- 
rieures. 

Ce qui est nouveau depuis certain 
mai 68, c'est qu 'aujourd'hui les plus 
fermes partisans de notre américani- 
sation culturelle ne sont plus seule- 
ment à droite mais aussi, parfois, à 
gauche, en particulier chez les re- 
pentis du gauchisme. Jamais, en tout 
cas, ils ne répondent à nos argu- 
ments, ne répliquent à nos chiffres, 
ne cherchent i dialoguer pour débou- 
cher sur des comparaisons loyales. 
Toujours, nous les voyons dévelop- 
per et ressasser des raisonnements' 
« de biais » fondés sur la confusion 
des genres.fe jeu sur tes mots et ré- 
version du sens des termes. 

Comme Dominique Noguèz l'expli- 
quait dans son articles, c L'encre des 
peuples > paru, dans le n° 2 de F h 
m Action numéro consacré aux 
« Ecrans colonisés » : ils procèdent 
constamment à des c pensées tru- 
quées ». Comparant ce qui n'est pas 
comparable, faisant semblant de voir 
les cfeles à des endroits où personne 
n'en a mis. Personne, par exemple, 
n'a jamais demandé que l'on mène 
une « lutte anti-impérialiste » contre 
Dashiell Hammett, ni contre William 
Irish, ni contre Chandler, pour ne rien 
dire de ,.:Proust, Joce, Kafka - ou 
Faulkner I C'est pourtant ce que 
semble suggérer Guy Konopnicki 
dans son article < A des années lu- 


mière » paru dans Le Monde du 7 
août. 

• Pesée truquée encore: on a pu 
- entendre ces derniers mois dans 
l'émission c Droit de réponse », de 
Michel Polac, Olivier Todd prodamer 
que, s en cinq mauvais films français 
et cinq bons films américains », g il 
n'y avait pas i hésiter ». Mais entre 
cinq minables télé-films ou feuille- 
tons américains et cinq bons films 
venus de divers horizons, dont l'un 
pourrait d'ailleurs être nord- 
américain, que nous propose-t-on de 
choisir ? 


par GUY HENNEBELLE {*) 


Un énorme appareil 
commercial 


Et pourquoi ne dénonce-t-on ja- 
mais le « nationalisme étroit » des 
Américains eux-mêmes ? Correspon- 
dant de la revue new-yorkaise Ci- 
néaste, je sais combien les progres- 
sistes américains, nos alliés et nos 
amis, éprouvent de difficultés pour 
faire apprécier aux États-Unis des 
films qui ne soient pas < bien de chez 
eux » mais en langues indigènes 
sous-titrés en anglais. 

Que les Américains, comme Hncfi- 
que Guy Konopnicki, aient su tirer 
parti de leur cosmopolitisme ethni- 
que, c'est possbte.maîs croit-il qu'ils 
auraient pu imposer leurs films à la 
plus grande partie de la planète, in- 
dépendamment de feur qualité, sans 
l'énorme appareil de leur distribution 
commerciale et de leur force de 
frappe publicitaire et sans empêcher, 
comme l'a démontré dans The inter- 
national Film Industry l’Américain 
Thomas Guback, l’épanouissement 
normal d'autres cinémas nationaux ? 

Et comment Guy Konopnicki peut- 
il affirmer que le cinéma américain 
g a brassé des mythes de tous les 
pays », alors qu’il a trop souvent, au 
nom de la culture WASP, caricaturé 
les autres peuples dans des portraits 
stéréotypés, en particulier les Latino- 
Américains. toujours présentés 
comme inferieurs, les Asiatiques, 
barbares, pour ne rien dire des Noirs 
qui; aux États-Unis mêmes, n'ont 
accès que depuis peu à l'expression 


ckiématographique.Bt à la portion 
congrue ? Je ne me penche sur le 
destin de mes (possibles) ancêtres 
(es Gaulois que quand je me plonge 
dans Astérix, et je ne m' enivre pas 
chaque matin des grandeurs (suppo- 
sées) de la Révolution française, mais 
je ne vois pas a priori pourquoi la 
guerre de Sécession serait plus véné- 
rable qu'icelle, ni pourquoi le trait de 
Walt Disney serait s priori plus at- 
trayant que celui de Laguionie ou des 
meilleurs spécialistes de l'Est, polo- 
nais par exemple. 

Je ne sais pas si la culture fran- 
çaise est spécialement « rurale ». 
maïs je doute qu'on puisse la réduire 
aussi sommairement à cette seule di- 
mension pour l'opposer, en la déni- 
grant (le g Va donc, hé paysan f » 
n'est pas loin) à la c culture urbaine 
américaine ». N'est-ce pas pour le 
moins manichéen ? Et en quoi le fait 
d'être Parisien Ua belle affaire, je le 
suis aussi, et alors ?) apporte-t-il à 
notre auteur g une once de plus- 
value». comme dirait Brassens (un 
chanteur français, excusez du peu) ? 
Guy Konopnicki ne s' est- il jamais de- 
mandé si la culture française ne se- 
rait pas d'aventure plus riche et plus 
bigarrée si J 'hégémonie parisienne 
n'avait raboté et exténué les cultures 
régionales : le cinéma de Pagnol 
n’est-il pas parvenu à T universalité ? 

Quant à écrire que g la plus nulle 
des revues de Broadway surclassera 
toujours l'affligeant spectacle de 
danses flokloriques en sabots». 
voilà à nouveau un exemple de pesée 
truquée... Que Guy Konopnicki relise 
le Portrait de colonisé, d' Albert 
Memmi : il s'y reconnaîtra dans sa 
propension pour le masochisme na- 
tional. 

Mais ce n’est pas tout. Voici que 
papa Marx, que l'on croyait enterré 
au cimetière du Goulag (dr eus) est 
extirpé de sa tombe et mobilisé pour 
la défense, 6 cocasserie, de l’impé- 
rialisme américain ! Jeu sur les mots, 
disais-je plus haut : qu'on en juge. 


Marx écrit : a l'êimtasse et r exclu- 
sivisme nationaux deviennent de jour 
en jour plus impossibles ex. de la 
mültipBdté des littératures nationales 
et locales, naît une littérature univer- 
selle ». Universelle, vous avez bien 
lu, mais Guy Konopnicki traduit par... 
américaine ! Ne sait-il pas que c'est 
en vertu de cette imparable logique 
que l'impènalisme russe impose sa 
langue et sa culture. iugées supé- 
rieures. aux peuples de TU.R.S.S. et 
à ses satellites européens ? 

Mais pourquoi, diable, la culture, 
rendue dominante par les médias 
d’une nation de deux cent trente mil- 
lions d'habitants, les États-unis, des- 
quels il convient de décompter plu- 
sieurs dizaines de millions de Noirs et 
de Latines, devrait-elle phagocyter et 
remplacer toutes celles des quatre 
milliards huit cent millions restants ? 

Avant de refermer le cercueil de 
Marx, je voudrais encore faire remar- 
quer à Guy Konopnicki que l’on peut 
trouver dans son œuvre, tout comme 
dans le Coran ou dans la Bible, un 
peu ce que l'on veut. « Le meilleur > 
(l'analyse de dasse) et le c pire » 
(son horrible livre sur la question 
juive) et aussi « le très insuffisant » 
(ses considérations sur l'esthétique). 
On peut faire observer aussi qu'il a 
louange le dynamisme de la bour- 
geoisie et cêfébré (es vertus du colo- 
nialisme, anglais en Inde par exem- 
ple, parce qu'il faisait entrer des 
peuples arriérés dans la dialectique 
de la lune des dasses et de l'his- 
toire. 


«Ho, sir, Sony» 


(*) Auteur de 1er Cinémas africains 
en 1972. coauteur de les Cinémas de 
l’Amérique latine. Fondateur de la re- 
vue CinémAction. 


Alors, laissons Marx dormir en 
paix en cette affaire. Et quant à vous, 
chers colonisés et e patriotes améri- 
cains » . Usez en paix aussi Hammett 
et Himes et Chandler et Faulkner, car 
personne ne songe à vous (à nous) 
en priver. Mais nous aimerions lire 
aussi des auteurs japonais, chinois, 
indonésiens, arabes, latino- 
américains, russes, polonais, afghans 
et indiens. A une plus grande échelle 
que ce n'est le cas actuellement. 

Mais cessons, et posons enfin les 
vraies questions. Trouvez-vous nor- 
mal que: 


- l'gngUbs devienne la seule lan- 
gue véhiculaire de l'humanité ? 

- le cinéma américain soit de- 
main le seul cinéma â accaparer nos 
écrans et ceux du monde. Ecrans de 
cinéma et de télévision, où il Occupa 
déjà, en moyenne. 60 à 90 W du 
temps de projection réel en Occident, 
au Japon et dans le tiers-monde ? 

- les autres ememos nationaux 
n'aient pas droit à l'existence et c à 
la rentabilisation commerciale » ? 

— les cultures africaines, asiati- 
ques et latino-américaines, de l'Est 
aussi, soient si peu présentes dans 
notre univers culturel ? 

- les cultures immigrées soient 
réduites au statut de fofüore dans le 
cadra étroit de « Mosaïques » le di- 
manche matin sur FR 3 ? 

- que universalisme ou cosmo- 
politisme (le mot ne me fait pas peur) 
se réduisent an fait à américanisa- 
tion ? 

- que la télévision française. 
toutes chaînes confondues, ne pro- 
gramme (et seulement depuis le 
10 mai) qu'un film du tiers-monde 
par mois ? Soit 1 sur 80. 

- que les Américains soient aussi 
fermés aux cultures, aux films et eux 
langues d'ailleurs, n'accueHlant, se- 
lon Gobard dans son livre la Guerre 
culturelle, que 3 % d'œuvres étran- 
gères ? 

Rêvez-vous pour ta France, i te 
fin, du statut de Hawaï ou de Pwto- 
Rico ? 

Je vous laisse mécfrier sur cette 
remarque désabusée tfun person- 
nage d'Ozu dans te film « Un goût de 
saké» (je cite de mémoire) : g Si 
nous. Japonais, avions gagné la 
guerre, ce sont leurs enfants aux 
yeux bleus qui joueraient du shami- 
sen au Heu que ce soient les nôtres 
qui fassent du rock. » 

Internationalisme, oui, 1 américani- 
sation, non merci. Un pays, un peu- 
ple. un fùhrer. disait quelqu'un. 

Un seul uniforme : le jeans et le 
tee-shirt UCLA ; une seule boisson ; 
le coca-cola ; une seuls nourriture : la 
hamburger de test food ; une seule 
musique ; un seul cinéma, une saule 
langue... » 

Ata. sfr. Sony. 


La télévision décolonisée 


selon Jack Lang 


par HENRY CHAPIER (*) 


Points de vue de lecteurs 




L A violente diatribe de Jack 
Lang à Mexico contre l'im- 
périalisme culturel améri- 
cain, et son appel aux responsables 
de toutes les chaînes de radio- 
télévision invités à décoloniser d'ur- 
gence leurs programmes, ne sont pas 
simplement des- propos de circons- 
tance, destinés à une majorité de dé- 
légués de PUNESCO acquis 
d'avance à toute remise en cause du 
pouvoir « yankee ». 

Le discours de notre ministre de 
la culture vise d'emblée le paysage 
audiovisuel fronçais, et le peu de 
changements que l'on y rencontre 
depuis le 10 mai. Les quelques inno- 
vations décidées en toute hâte pour 
• faire du culturel » à tout prix ont 
même provoqué des réactions de re- 
jet, tant il' est vrai qu'on ne saurait 
imposer d'emblée au grand public 
un certain type d'émissions que rien 
ne l’aura préparé à bien accueillir. 

Sur ce point, avant de lancer une 
nouvelle croisade contre l'impéria- 
lisme culturel américain, Jack Lang 
aura fort à faire pour gagner à sa 
thèse les futurs responsables de nos 
propres programmes télévisés. Mais 
ce dialogue ne pourra être utile tant 
qu'on continuera de proclamer en 
haut Heu le caractère négatif et dé- 
vastateur de tout ce qui rappelle, de 
près ou de loin, le modèle américain. 

Parmi les représentants des pays 
africains francophones qui ont ap- 


capable de fournir des heures d'an- 
tenne qui méritent une diffusion 
hors de l'Hexagone ? Malgré tant de 
proclamations que l'on entend de- 
puis le 10 mai, est-il raisonnable 
d’espérer que le budget des chaînes 
de télévision pour les années & venir 
suffira à mettre en place une qou- 
velle politique des programmes où 
s'exprime enfin le génie de ce pays, 
sans que les créateurs, techniciens, 
interprètes et producteurs soient 
soumis à cette intolérable censure 
économique que représente la pénu- 
rie de moyens ? 

Sans rêver de substituer â l'impé- 
rialisme culturel américain notre 
propre hégémonie aux couleurs de la 
France, Jack Lang a raison de pen- 
ser que nous avons virtuellement le 
pouvoir.de changer de fond en.com-J 
ble notre paysage audiovisuel, au 
point d'inciter les autres à retrouver 
leur identité à leur tour. 

Pour l'instant, la machine tourne 
à vide : en admettant que les nou- 
veaux responsables se mettent rapi- 
dement au travail, on aura — dans la 
meilleure des hypothèses - perdu 
deux ans, sans compter certains re- 
tours en arrière, inévitable» si Ton 
tient à ne pas démobiliser les 
téléspectateurs... 

De ce flottement, est-ce bien l'im- 


périalisme culturel américain qui est 
le responsable ? Etait-il coupable.de 


plandi Jack Lang dans l'enceinte de 
)’ UNESCO, combien sont ceux < 




ont eu le courage d'avouer qu'ils 
pii 


préfèrent _ acheter Dallas plutôt 
qu’une série française, ou encore un 
western de série B de préférence à 
un film policier bien de chez nous 7 
Peut-on éternellement prétendre 
que ce choix n'est dicté que par le 
prix du feuilleton ou les facilités de 
paiement? 


Les coetradictioits 
du système capitaliste 


_ Est-ce faire injure aux actuels di- 
rigeants socialistes que de leur révé- 
ler que la supériorité de certains pro- 
duits télévisés américains tient à la 
fois à leur perfection technique et à 


une savante exploitation de thèmes 
univ 


et de clichés universels ? Faut-il ex- 
pliquer à quel point certaines réali- 
sations françaises - tout en étant di- 
gnes des cinémathèques- -lorsque 
leurs auteurs s'appellent BIuwaT, 
Mitxani ou Lorenzi — sont pour 

l'instant réservées aux élites dès 
qu’il est question de les diffuser â 
^étranger ? 

■ dosera-t-on jamais aborder le 
«rai problème, escamoté depuis 
bj^ôt vingt ms. a savoir l’ateenee 
tfune véritable politique de creauon 


n’avoir su prévoir — dans les an- 
nées 70 — qu'U faudrait un jour son- 
ger à fabriquer des programmes, de 

qualité internationale en vue d'ali* 
menter les canaux réservés à nos 
chaînes sur les futurs satellites ;de 
diffusion 7 Et n’y-a-t-il pas une per- 
lai ne contradiction à vouloir brûler 
les étapes aujourd’hui en prônant 
une sorte de multinationale euro- 
péenne de la culture, qui ne serait' 
finalement que la réplique d’une 
compagnie américaine, et pour etre 
tout à fait clair une société concur- 
rente 7 Cest bien là que le bât 
blesse, et que l’on trouve également 
certaines limites au discours théori- 
que dç Jack Lang : nous vivons bien 
au cœur des contradictions du sys- 
tème capitaliste, ce qui explique que 
les solutions évoquées empruntent a 
la même logique financière, comme 
le Taisait observer à Mexico un jour- 
naliste latino-américain... 

La bataille se joue désormais au- 
delà des mots, et le bouc émissaire 
provisoirement désigné n’autorise 
guère d’occulter le vrai débat : Jack 
Lang pourra -t-D faire en sorte que 
notre outil de création audiovisuel 
s’épanouisse malgré la crise ? En un 
mot, ta France acceptera- t-el le de 
payer le prix d’un changement 
culturel en lui consacrant des res- 
sources considérables prises sur le 
budget de la nation? 

(*) Journaliste. 


Contre les schémas 
édulcorants 


L’article de Guy Konopnicki (le 
Monde du 7 août) a inspiré les ré- 
flexions suivantes â M. Pascal Dul. 

L’article appelle quelques ré- 
flexions de fond. La première est 
celle-ci : un ministre peut-il être as- 
sez stupide pour condamner à la 
trappe Steinbeck, Joyce, Miller ou 
Hemingway?- Permettez-moL d’en, 
douter. Je crois que ladite • guerre 
culturelle anti-impérialiste * n'est 
pas menée contre la culture, mais 
pour elle. Car, bien qu’il s'agisse là 
d’un point de terminologie, je' 
conçois avec quelque difficulté 
. qu'on puisse nommer culture ce 
dont le seul but est la distraction de 
l’esprit, voire son aliénation â des 
fins politiques.. Car ce qui est repro- 
duit dans certaines séries améri- 
caines ^ dans une pseudo-littérature 
de hall de gare ou dans des bandes 
dessinées plus ou moins vaseuses, est 
..bien plus.. une .mythologie qu’une 
identité culturelle. J’attends de la 
culture qu'elle soit subversive : tout 
ce qui ne sème pas la panique dans 
mon cerveau pantouflard, tout ce 
qui né me bouscule pas dans mon 
quotidien, tout ce qui ne m’instruit 
ni ne m'irradie n’est culturel. C’est, 
bien entendu, un parti pris, mais je le 
tiens pour une tautologie éminent ai- 
ment culturelle, car émancipatrice. 
Je refuse en effet la reproduction à 
l’infini des mêmes schémas édulco- 
rants que véhicule efTectivemenL 
une certaine Amérique parce qu'ils 
ne sont pas *■ progressistes -, 
contrairement à ce que pense Guy 
Konopmclti. 

- L'homme des métropoles indus- 
trielles - a des besoins de mystifica- 
tion pour supporter les métropoles, 
comme un moteur a besoin d’être 
bien huilé pour supporter les hauts 
régîmes, et il est vrai que I’ - ex- 
trême adéquation des productions 
américaines » en ce domaine n'est 
plus à- démontrer. Mais est-ce un 
progrès réel que de s'abrutir pour ne 
pas se révolter contre un mode de 
vie révoltant ? 

Dans cette froide cosmogonie, la 
vielle et le bptiou ne Seraient-ils pas 
subversifs au plus" haut degré, même 
s'ils transmettent des racines d’au- 
tres pousses que les nôtres, de sou- 
ches plus vieilles ? Ne seraient-ils 
pas. les seules trompettes capables 
de faire trembler Jes gratte-ozone de 
nos modernes Jérichos ? 


Les empires 
ne font pas le détail 


M. Guy Gauthier a, lui aussi, 
réagi à l’article de Guy Konop- 
nicki : 


Ce n'est pas tellement à M. Ko- 
nopnicki que je voudrais répondre 


qu'à une position souvent exprimée, 
dans vos Oolodnes ou ailleurs, sur les 
problèmes d'identité culturelle. Le 
problème est expédié en quelques 
mots, souvent en incidente — d'où la 
difficulté de réponses systémati- 
ques,- en utilisant quelques for- 
mules stéréotypées censées être plai- 
santes. La caricature est un genre 
estimable qui n'est pas pour autant 
dispensé de renouvellement. 

Qu’on parle de cultures régionales 
ou minoritaires, d'identité culturelle 
ou de différences, et voilà qu’on 
nous sort immédiatement la vielle, le 
biniou et les sabots. Je ne suis pas le 
seul à être excédé par ce glissement 
qui n’est même pas simplificateur : 
il est faux. Je voudrais expliquer - 
je n'ose pas dire : une fois pour 
. toutes, car demain, le même ou un 
autre recommencera — qu'on peut 
ne pas croire à la culture universelle, 
cette vieille lune des dix-huitième et 
dix-neuvième siècles, être persuadé 
au contraire que la culture ne se re- 
nouvelle que par des échanges per- 
pétuels entre des pôles culturels dif- 
férenciés, et n’avoir jamais vu une 
paire de sabots ni être très sûr de re- 
connaître lé son du biniou. 11 existe, 
certes, des associations culturelles 
dont la motivation est de chercher et 
de reproduire des danses anciennes, 
ou de glaner au magnétophone les 
traditions orales, d'ailleurs presque 
disparues, d’un village ou d'une ré- 
gion. 

C'est une forme comme une autre 
de patrimoine, -et on peut restaurer 
un château royal sans vouloir pour 
autant restaurer la monarchie; on 
peut de même exhumer une danse 
ancienne sans ■ la produire comme 
une nouveauté ou une création. Ces 
groupes œuvrent pour leur plaisir, 
généralement en silence, et si leurs 
prestations sont parfois affligeantes, 
elles sont souvent remarquables, à 
condition de les prendre pour ce 
qu'elles sont. Il n'est pas sûr que les 
détracteurs de danses, dites folklori- 
ques, aient assisté à ces soirées où 
l’on commence par tenter de retrou- 
ver un rythme Oublié pour finir sur 
les deux heures du matin par un 
rock,,, en sabots. Tout ça pour le 
plaisir, et tant pis pour les censeurs, 
qu'ils aiment ou non les revues de 
Broadway ou les soirées de Moscou, 

Maïs, pour sympathiques que 
soient c es groupes, qui a jamais dit 
qu’ils seraient à la base d’un renou- 
veau culturel, ou qu’il fallait les 
considérer comme indispensables à 
toute revendication d’identité cultu- 
relle î II csl tout simplement mal- 
honnête de nous enfermer dans ce 
dilemme. 

Si Garcia Marquez n’était pas 
adossé à l'ensemble culturel com- 
plexe qu'on appelle, vu de loin, 
latino-américain, jamais il ne serait 
devenu le grand écrivain que salue, 
à juste titre, M. Konopnicki Qu'il 


soit bienvenu dans nos systèmes 
culturels européens, tel que nous le 
réinventons. Que soient bienvenus 
ses pareils des Etats-Unis, mais à 
condition de pouvoir décider nous- 
mêmes de la diversité des sources. 
Or les empires ne font pas le détail : 
Os gardent souvent le meilleur. 

Quant à l'exil volontaire de 
M. Konopnicki à New-York plutôt 
qu'à Romorantin, il mérite aussi 
quelques commentaires . N'étant ja- 
mais allé à Romorantin, je n’ai rien 
pour, ni contre, cette ville si souvent 
citée (avec les sabots et les binious). 
Ayant séjourné en revanche à New- 
York, je dois avouer mon attirance 
pour cette ville pas ordinaire qui ne 
ressemble à rien d'autre, même pas 
à une ville américaine. Ville cosmo- 
polite par excellence, mais littérale- 
ment quadrillée par un foisonne- 
ment de cultures dissemblables, elle 
vit de la coexistence des cultures, 
non de leur fusion dans un universa- 
lisme terne. 

Aucune objection à ce que Paris 
redevienne cette fascinante mosaï- 
que. Mais choisir New-York est tour 
de même se donner la part belle, sur- 
tout sans dire où on vivra. Je suggère 
à M. Konopnicki d’aller vivre sur la 
13Î6* rue, évidemment un peu loin de 
Broadway. Mais mieux encore ; au 
lieu d'opposer Romorantin ù 
l’ énorme métropole, je propose de 
l’opposer à une agglomération simi- 
laire. Au choix : Tulsa, Oklaoma ; 
Great Falls, Montana ou Paris 
(idahol. J’aimerais qu’au bout d’un 
an il nous parle de son expérience de 
la culture américaine, urbaine, uni- 
verselle et progressiste. Mol pen- 
dant ce temps, je veux bien aller vi- 
vre à Romo rantin 


spectacles ou des concerts d'un soir 
— et ce sont les mêmes qui remplis- 
sent les maisons de jeunes quand 
l'astrophysicien Hubert Reeves 
parie du cosmos, - je souhaite que 
tous ceux-là mettent en musique la 
jolie phrase de Guy Konopnicki et la 
lui dansent avec leurs sabots, leurs 
instruments rénovés et nouveaux, 
leur joie d’apprendre et d’échanger, 
pour lui prouver que même la bêtise 
peut se mettre en beauté. 


Des discours 
humoristiques 


Lajoie d’apprendre 
et d’échanger 


Le comédien Philippe Avron écrit 
en ces termes de - La joie d’appren- 
dre et d'échanger • : 

En réponse au discours de Jack 
Lang à Mexico. Guy Konopnicki 


écrit cette phrase : - La plus nulle 


des revues de Broadway surclassera 
toujours l’affligeant spectacle des 
danses folkloriques en sabot ». 

Je voudrais lui dire ceci ; 

Je souhaite que tous ceux que j*ai 
rencontrés cette année dans m=s 
tournées, et ils sont de plus en plus 
nombreux; amateurs, professionnels, 
qui cherchent, retrouvent, trouvent, 
créent, recré e nt, à partir d’instru- 
ments anciens, de rythmes profonds 
et oubliés, de pas perdus, de lieux 
délaissés, de fêtes inventées ou re- 
prises, de rencontres de pays à pays, 
de région à région, que toute cette 
floraison actuelle sous forme de cho- 
rales, d'orchestres, de danse, de 
théâtre, parfois réunis, pour des 


M. Fabien Ru Hier dénonce pour 
sa part la confusion entre culture et 
politique : 

Alors que, sur le plan politique, 
certains ministres sont accusés de 
mener une politique de maux, d'au- 
tres, sur le plan culturel, conduisent 
une folklorique politique des mots... 

Ayant eu la curiosité (culturelle, 
évidemment...) de lire, dans le 
Monde du 7 août, le discours de 
Mexico de M. Lang et le compte 
rendu de la dernière réunion de 
l'UNESCO (« machin cultu- 
rel » ?...). je ne puis m’empêcher de 
me demander si votre très sérieux 
journal ne s'esi pas transformé, à vo- 
tre insu, en quotidien humoristique. 

La culture a toujours posé des 
problèmes de définition, et elle ne 
s'est jamais si bien portée que 
.lorsqu’on ne la définissait pas. J'ai 
l'impression que, plus un peuple est 
petit culturellement, plus U s’es- 
crime à définir la culture. Voltaire 
ne définissait pas la culture, Jack 
Lang le sait— 

-Entendre Jacqueline Baudrier af- 
firmer que « la culture est mainte- 
nant l’horizon du développement • 
est profondément humoristique. 

écouler M. Lang r- « La culture 
c'est ça. d'abord la reconnaissance 
des peuples de choisir librement 
leur régime politique - - sans avoir 
envie de pouffer est une preuve de 
self-oontrd. Rester attentif, sans rire 
à la suite ; - La culture peut être 
une réponse à la crise •. est du do- 
maine de la gageure. 

Autrement dit, donnez Chateau- 
briand aux petits Noirs, et ils se pas- 
seront de blé. Faites relire les « Let- 
tres personnes • aux émirs, et le prix 
du pétrole baissera. 

Soyons sérieux! La culture telle 
qu’elle a été abordée à Mexico n’est 
que de la politique. 

La culture est tout sauf ça. La 
culture, c’est ce qui s'apprend- ■ H 
n'y a pas d’hommes cultivés, i! n'y a 
que des hommes qui se cultivent -, 
(Foch). la culture, c’cst l’individua- 
lisme. la passion personnelle pour 
une chose et un thème. La culture 
érigée au niveau d'un État (entité 
sans esprit) démolit la vraie culture. 
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L'ÉLECTION DE M. GEMAYEL A LA PRÉSIDENCE DE U RÉPUBLIQUE LIBANAISE 


L élection de M. Gemayel a continué de provoquer des réac- 
tions violentes, mardi 24 août, essentiellement dans le nord du 
Liban. Des éléments armés ont coupé la route Beyrouth- Tripoli 
et occupé le relais de télévision sur le Nord — interrompant les 
émissions dans ce secteur — ainrf que des postes de gendar- 
merie à Tripoli. D’autre part, une explosion s’est produite dans 
un grand magasin de Tripoli appartenant au député Maurice 
FadeL, ta ud is que le domicile d’un autre parlementaire, M. Fouad 
Ghosn. situé à Konra dans le Nord, était détruit au bulldozer. 
Ces attentats n’ont apparemment pas fait de victimes. 

Pendant ce temps dans la petite mur dallée de sa vieille 
maison en pierre faune de Bïckf aya. son village natal, le prési- 
dent Bechir Gemayel, entouré de son père. le vieux leader 
p h alan gi s t e, de son frère Amine, de parents et de gardes du 


corps, a reçu, toute la journée de mardi 24 août, des visiteurs, 
à commencer par les diplomates, dont M. Paul-Marc Henry, 
ambassadeur de France, venus le féliciter de son élection et lui 
donner l’accolade. Prudent, U s'est prononcé en faveur d’un 
« consensus national », d’ « excellentes relations avec la France, 
comme avec tous les pays d'Europe et les Etats-Unis », ainsi que 
de « rapports de très bon voisinage avec la Syrie - en dépit du 
■ contentieux - actuel qui sera l’objet de - négociations 

Tandis qu'à Tyr le métropolite Georges Haddad déclarait 
que l'élection de M. Bechir Gemayel avait été accueillie «par 
une explosion de joie * dans la papulation locale, musulmane 
comme chrétienne, ie nouveau président libanais a annoncé qu'il 
s'entretiendrait prochainement avec son prédécesseur, M. Sarkis. 
et avec M. Habib, l'émissaire américain, • des mesures à prendre 


afin d’obtenir le retrait des forces étrangères » stationnées au 
Liban. 

Dans un message adressé mardi au président élu, M. Chirac 
a formulé des « vœux particulièrement fervents - pour que le 
Liban - retrouve enfin la paix et son intégrité En revanche, 
le quotidien tunisien « le Temps * estime, dans ses éditions de 
mardi, que les • paroles mielleuses des dirigeants phalangistes 
sur la construction d’un Liban fort et uni ne sont qu'nn exercice 
de réthorique destiné à l'étranger ». - Les musulmans majori- 
taires *. ajoute-t-il. n'ont plus d'autre choix que la lutte et peut- 
être même la clandestinité». L'élection de M. Gemayel a égale- 
ment été dénoncée par les communistes marocains — dans un 
commentaire virulent de leur organe - AJ Bayane » — et par 
le président Ratsiraka, de Madagascar. 



, * ■. - ’ . 



cl o lecteurs 


«Le Liban ne peut survivre sans la notion dun hinterland arabe > 

nous déclare M. Samîr Frangié 


AVANT SA PRISE PE FONCTION 

M. Gemayel dispose d’un mois 


Beyrouth. — Membre du conseil 
central du Mouvement national 
libanais. M. Samîr Frangié est te 
neveu de l’ancien président de te. 
République U. Soteimaa Frangié, 
dont il ne partage cependant pas 
toutes tes options politiques. 

B a. dans le passé, créé le Mou- 
vement des chrétiens patriotes, 
aujourd'hui disparu, et pense que 
le problème essentiel de l'heure 
est la création d’un mouvement 
unitaire démocratique regroupant 
les forces qui croient à l’unité du 
Liban et à son appartenance 
régionale arabe. Il estime que la 
démocratie est le seul moyen de 
dépasser tes conflits commu- 
nautaires. 

Répondant à nos questions, 
Ml Frangié pense que les problè- 
mes que M. Bechir Gemayel aura 
à résoudre sont tellement nom- 
breux et "omplïqttés qu'il existe 
peu de chances que le nouveau 
président de la République puisse 
réussir dans sa mission, s Le 
comportement des Israéliens au 
Liban risque fort, dit-il. de le 
transformer en un fantoche, et 
ie ne suis pas sûr qu’il soit 
conscient du danger qui pèse sur 
son avenir politique. » M. Frangié 
affirme, d'autre part, que le refus 
de dialoguer avec l’Islam avant tes 
élections a été une erreur qui peut 
lui coûter cher. Le problème, 
ajoute-t-il, est de savoir s'il pourra 
rectifier son tir et le faire à 
temps. 

Pour pouvoir réussir dans sa 
mission, poursuit M. Frangié. il 
faut que M. Gemayel rétablisse 
le climat démocratique qui régnait 
au Liban avant te guerre civile, 
s Cela suppose nécessairement, 
dans un premier temps, ajoute-t-il, 
le rétablissement de la démocratie 
en milieu chrétien ■' où F essentiel 
du pouvoir est détenu actuelle- 
ment par le parti phalangiste. H 
faut que le rôle foui par ce parti 
soit singulièrement réduit et que 
des garanties soient accordées à 
tous ceux qui ne font pas partie 
des KataSb * 

M. Frangié estime par ailleurs 
que les phalangistes ont commis 
une grave erreur en envoyant 
leurs milices dans tes régions 
occupées par tes Israéliens, dans 
la montagne du Chou/ et au sud 
du pays, à Saïda notamment, i Le 
résultat de cette politique, dit-il, 
a été désastreuse sur tous les 
plans, et un climat de guerrre 
civile règne dans ces régions. 
Nombreux sont les musulmans d 
penser que les phalangistes n’ont 
pour seul objectif que de renfor- 
cer leur hégémonie à l’ombre de 
la présence israélienne, s 

L’une des principales tâches du 
futur président, souligne-t-il, 
a sera de fournir des garanties 
réelles et non seulement verbales 
concernant la démocratisation de 
la société, pour . précisément, dis- 
siper les préventions des musul- 
mans s. 

M Gemayel est-il capable 
d’opérer un tel revirement 1 
sS’ü faut en juger par la ma- 
nière dont te parti phalangiste 
s’est développé, répond M. Fran- 
gié, cela ne sera pas une chose 
aisée, mais U faut qu’il sache 
qu'fl ne peut prétendre gouver- 
ner F ensemble du pays et être 
en même temps le chef mili- 
taire d’une des communautés en 
présence; c’est à lui de résoudre 
cette contradiction, ü ne chose 
est sure : les israéliens ne feront 
■rien pour Lui faciliter la tâche, 
car ce seraient eux qui feraient 
les frais de toute V unité populaire 
retrouvée. La preuve en est tTafl- 
Zeurs qu’ils continuent à soute- 
nir dans le Sud les forces du 
commandant Baâdad et inter- 
disent toujours aux gouverneurs 
de cette région de reprendre leurs 
actirités. ns n'ont apparemment 
aucun intérêt à tolérer au Liban 
un gouvernement stable . » 


Le maintien du Liban 
au sein du monde arabe 

Four M. Samîr Frangié. la 
seconde garantie essentielle que 
M. Gemayel doit fournir à l'is- 
lam concerne le maintien du 
Liban au sein du monde arabe, 
et Le Liban, dit- H, ne peut-être 
un protectorat israélien à causé 
de sa composition communautaire, 
son héritage culturel et ses inté- 
rêts économiques. Depuis 1975. le 
Liban vit essentiellement de rap- 
port des Libanais qui résident 
dans le monde arabe, et surtout 
dans la région du Golfe. L’option 
arabe du Liban n’est pas une op- 
tion idéologique, ma fs elle est 
fondée sur une communauté d'in- 
térêts, l'existence d’un univers 
culturel commun et sur des liens 
tissés depuis des siècles .» 


De notre envoyé spécial 

Dans te pratique, cela signifie, 
ajoute-t-il. que s ta Liban ne peut 
conclure de paix séparée avec 
IsraSl tant qu’il n’y aura pas de 
consensus arabe sur ce point 
Cela signifie également qu’on ne 
peut réclamer le déport des Sy- 
riens du Liban sans la conclusion 
d’un accord avec Damas. Le Liban 
ne peut survivre sans la notion 
d’un hinterland arabe. VoOà des 
réalités dont AT. Gemayel doit 
tenir compte s. 

Le nouveau président désigné 
n'est- Il pas trop lié aux Israéliens 
pour pouvoir s’assurer une marge 
«le liberté de manœuvres? 
« L’existence de relations étroites 
entre Israéliens et KataSb n’est 
plus à prouver, répond M. Fran- 
gié. Il n’en demeure pas moins 
que si cette alliance leur a per- 
mis, au cours des années précé- 
dentes, de faire jace aux Syriens, 
elle constitue aujourd’hui un lourd 
fardeau dans la mesure aù For- 
mée israélienne se trouve elle- 
même en force au Liban. Dans le 
passé, F alliance avec Israël pou- 
vait à la rigueur se justifier en 
vertu du principe que F ennemi 
de mon ennemi est mon ami. 
Avec le départ des Palestiniens 
et Voccupation israélienne qui 
persiste, cette alliance ne peut 
plus se justifier », affirme 
M. Frangié, qui souligne que 1e 
comportement «le l’armée israé- 
lienne au Liban en dit long sur les 
visées de Jérusalem en territoire 
libanais, s La destruction de Ffn- 
frastructure économique du pays, 
les vols et dégradations commis , 
le refus systématique de permet- 
tre aux autorités légales d’exercer 
leur pouvoir, tbitt cela indique 
une volonté délibérée de ruiner le 
pays. » 

Les différends 

avec les maronifes du Nord 

Autant de problèmes que 
M. Bechir Gemayel ne pourra ré- 
soudre s’il ne donne la priorité 
absolue à la consolidation de 
l'imité populaire entre Libanais. 
« Tant que cette unité ne sera 
pas rétablie, le nouveau président 
de la République ne pourra légi- 
timer son accession au pouvoir. 
Le respect des formes constitu- 
tionnelles. à hd seul, ne suffit 
pas. » 

Evoquant enfin tes problèmes 
que pose dans le nord du pays 
l’arrivée au pourvoir de M. Bechir 
Gemayel M. Frangié estime que 
c’est au nouveau président de la 


République de faire 1e premier 
pas pour régler pacifiquement les 
différends avec les maronites du 
Nord, s La réunification de la 
communauté maronite, dit-il, est 
certainement Vune des étapes 
essentielles sur la voie de la réu- 
nification du pays, comme le ré- 
tablissement de la démocratie au 
sein de la communauté maro- 
nite constitue une étape dans le 
rétablissement de la démocratie 
au sein du pays. Les maronites 
ne peuvent prêcher ta tolérance 
sur tous les problèmes du Liban 
et être, en même temps, intolé- 
rants à F intérieur de leur propre 
communauté. » 

JEAN GUEYRAS. 


pour apaiser les inquiétudes de ses 


Beyrouth. — L'élection de M. Be- 
chir Gemayel marque un tournant 
dans le destin national du Liban 
plongé, depuis sept ans et demi, 
dans les affres d'une guerre aux 
multiples phases et belligérants. 

Est-ce le début de la hn de ta 
crise, ainsi que ''affirment ses par- 
tisans et quB ''espèrent les Libanais 
de tous bords, fatigués de la guerre 
et qui n'aspirent qu'à w paix ? Ou 
esr-ce ie signa' de ''éclatement du 
Liban, comme te disent ses enne- 
mis ? 


Les dirigeants politiques de Beyrouth-Ouest 
ont l'impression d'avoir été floués 


De notre envoyé spécial 


Beyrouth. — L’élection «le 
M. Bechir Gemayel a semé le 
désarroi et la consternation à 
Beyrouth-Ouest. Contre vents et 
marées, les dirigeants musulmans 
s unies et chiites de Beyrouth 
ainsi que les responsables du mou- 
vement national libanais voulaient 
croire A un nouveau report des 
élections pour engager un dialogue 
avec le camp chrétien, dans ie but 
d’arriver ft un consensus national 
sur un candidat de compromis. La 
déception et l'Irritation n’en sont 
donc que plus grandes, et les diri- 
geants politiques de . l'Ouest ont 
l'impression d’avoir été floués. D’où 
la violence ' des propos tenus par 
M. Walid JoumblutL le président 
du mouvement national libanais, qui, 
évoquant «/a fournée noire que le 
Liban a vécue-, a ajouté : - Mous 
avons fait nos adieux A des frères 
dormes et nous avons assisté A 
la naissance tfun nouveau régime 
fasciste américain... Le Liban est 
entré dans une nouvelle phase de 
son histoire. U risque de se trans- 
former en une grande prison dans 
le but de modifier son identité 
arabe et Islamique, d’aboutir A un 
accord avec Israël et d’imposer un 
système politique dirigé contra les 
libertés et la démocratie . » 

Les Incendies allumés aux domi- 
ciles des députés qui avalent par- 
ticipé à la séance parlementaire 
fie Monde du 25 août] ont -servi 
d'exutoire A la colère populaire. 


U. Bechir Gemayel, qui a assisté 
sans broncher à la destruction de 
Beyrouth-Ouest par l'aviation Israé- 
lienne et à son étranglement éco- 
nomique, a perdu, depuis l'invasion 
israélienne, beaucoup d’une crédi- 
bilité qu’il avait acquise au cours 
des derniers mois. L’irritation et la 
colère sont d’autant plus grandes 
qu'on a l’impression A Beyrouth- 
Ouest que M. Gemayel n’a pas 
seulement été le candidat des 
Israéliens, mais également celui 
des Etats-Unis, qui. estime- l-on Ici, 
« n’ont rien fait pour empêcher les 
phalangistes de s’implanter dans le 
pays i r ombre des Israéliens et 
jeter (es bases d'un nouvel Etat 
fort qui ne peut être que policier m. 

Les griefs s’adressent également 
aux pays arabes qui, hier encore, 
prenaient leurs distances A l’égard 
de M. Gemayel. On s’aperçoit sou- 
dain avec stupéfaction que certains 
d’entre eux, dont l’Arabie Saou- 
dite, ont contribué par leur compor- 
tement A faire élire M. Bechir 
Gemayel avec l’espoir d’en faire 
un rempart contre la «subversion- 
palestinienne et la gauche au Liban. 

Lo fait même d’ailleurs que l’élec- 
tion de M. Bechir Gemayel se soit 
déroulée à l’école militaire de 
Fayadleh, Tune des principales 
casernes de l’armée libanaise, 
semble confirmer la thèse des plus 
pessimistes qui. ici, prévoient le dé- 
but d’une dictature militaire. — J. G. 


De notre correspondant 

M. Gemayel, qui avait multiplié 
les aoraxs à l’en ténia nationale 
avant son élection, (es a renouve- 
lés après avoir été éiu. soulignant 
qu’t 1 acceptait l'opposition, même si 
elle s'est exprimée sous terme d'un 
boycottage de ta séance de la 
Chambre. 

tt a notamment déclaré : • Je 
m’engage à ne pas agir en tant 
qu’homme de fraction ou de parti; 
je tiendrai toutes les promesses 
que fa) faites (...), surtout assurer 
la liberté at la sécurité de tous les 
Libanais sur les 10452 kilomètres 
carrés du Liban (—}. Ma récrie sera 
dttliclle, mais je souhaite pouvoir 
dire bientôt que cette guerre est 
terminée. « 

La réaction Immédiate du Front 
du refus au sein de risiam liba- 
nais. essentiellement constitué de 
sunnites et de druzes, a été caté- 
goriquement négative. Réunis à Bey- 
routh-Ouest, MM Saab Salem, Walid 
Joumblatt et nombre d’autres per- 
nalités ont dénoncé «te refus au- 
jourd'hui, le déni demain de l’atti- 
tude qui est celle de tout risiam (~) 
qui conduit è une crise de devenir «. 
Ile affirment q u’-une taras orga- 
nisée provoque par la violence un 
déséquilibre du pacte national (.~1 
pour Imposer au pava un régime 
dont les symptômes évidents sont 
r esprit partisan, la dictature et le 
fascisme » „• 

MM. Salant, Joumblatt et leurs 
alliés, pour virulents qu’ils soient, 
paraissent cependant vouloir de- 
meurer dans les limites de l'oppo- 
sition politique, au plus de l'oba- 
tructfon parlementaire. 

Peut-être plus grave que l'hostilité 
de rblam beyrouthin est celle du 
Liban-Nord, dont les deux leaders, 
M. Solefman Frangié (maronite) et 
M. Rachld Karame (sunnite) sont 
cf'acæord dans un - non * aDso'u 
et définitif A M Bechir Gemayel. 
Déjà avant son élection. la route 
du Nord avait été coupée. S’ap- 
puyant sur Damas, dans une région 
qui demeure sous contrôle militaire 
syrien, les deux hommes iront -ils 
jusqu'à la sécession, en constituant 
une forme quelconque d'autorité 
locale ? Cela dépendra, en définitive, 
du maintien ou de l'éviction de la 


adversaires 

Syrie, du nord du Liban et de la 
Bekaa. 

Face é tous cas problèmes. 
M. Gemaye 1 dispose de trois atouts 
majeurs : 

1) L'aspiration profonde et géné- 
rale des Libanais à la paix Epuisée, 
désabusée, la population esl bien 
moins disposée ft prendre les armes 
ou ft donner son adhésion ft qui les 
prendrait qu'il y a sept ou huit ans : 

2) Une conjoncture favorable >'ftU- 
mfnattan de la présence armée pales- 
tinienne du Liban. Inconcevable 
naguère, aujourd'hui en voie de réali- 
sation. ouvre des perspectives de 
normalisation Interne ; 

3) La possibilité de pouvoir, mieux 
qu'un autre, obtenir r évacuation 
israélienne en échange de rôvacus- 
tion syrienne. 

M. Gemayel aura une partie déli- 
cate et difficile ft Jouer en politique 
régionale- Il en a défini les grandes 
lignes. Incluent implicitement la paix 
avec Israël II a. en effet déclaré ft 
ce propos ; «Noue n'avons aucun 
problème de frontières et aucun pro- 
blème géographique avec n" Importe 
lequel de nos voisins f . .) Nous 
aurons des relations normales et 
cordiales avec tous nos voisins, et 
ce, pour sortir de ta crise. « 

M. Bechir Gemaye 1 dispose d’un 
mois — H entre en fonctions te 
23 septembre — pour apaiser les 
Inquiétudes qu’il suscKe. Si la cas- 
sure doit se produire et le Liban 
voler en éclats, ce sera A celte date 
plutôt qu'aujourcThul Ses adversaires, 
sauf ceux du Nord, étant moins déter- 
minés que lui, le risque d'éclatement 
du pays n’aurait -11 pas été finalement 
plus grand s'il avait été vaincu que 
vainqueur ? 

L G. 


• M. Raymond Ed.de. chef de 
file des chrétiens modérés, a 
déclaré, lundi 23 août A l'issue 
«le l’élection de M Gemayel ; 
« Il est inadmissible que les élec- 
tions présidentielles aient eu lieu 
alors que le pays est. pour les 
deux tiers, occupe par Formée 
israélienne. 

» Le Liban n'est qu'en état d'ar- 
mistice avec Israël qui continue 
donc d’être l' ennemi, a ajouté te 
dirigeant du bloc national tout 
le monde sait dans quelles condi- 
tions se sont déroulées ces élec- 
tions. U) » 


A TRAVERS LE MONDE 


Bolivie 

• UN ORDRE DS GRÈVE de 
quarante-huit heures a été 
lancé pour les 26 et 27 août 

le congrès des mineurs 
viens, réunis A Huanani. 
dans l'est du pays, en présence 
de représentants de plusieurs 
partis politiques. Cette déci- 
sion a été prise en raison de 
1’ « incapacité du gouvernement 
à résoudre la crise économi- 
que a et en vue d'obtenir des 
avantages salariaux. — (A JF J*., 
Reuter.) 

Chili 

• hui t dirigeants de la 

GAU CHE CH RETIENNE ONT 
ETE EXPULSES du Chili, ie 
12 août, pour une durée de 
dix-huit mois, en vertu d’une 
décision du pouvoir judiciaire. 
mm Ram on Pina, Sergta 
fl guno - Eugénie Dl&z, German 
M ollua, PaMo FuenzaHâa, Ro- 
drigo Gonzalez. Jorge Osorlo 
et Domingo Namuncara 
avaient été arrêtés -en décem- 
bre dernier par la CJ4X, la 
police du régime, parce qu’ils 
avalent contrevenu A la pro- 
hibition des activités politiques 
décidée par te régime du gé- 
néral Pinochet. Une neuvième 
personnalité de te Gauche 
chrétienne. M. Raul Reyes, 
demeure, pour sa part, détenue 
sous l'inculpation de port 
d’armes illicite. 


Guqfemolo 

• LES CADAVRES DEPECES 
DS DIX PAYSANS INDIENS, 
assassinés psx des inconnus, 
ont été découverts, te lundi 
23 août, «Ions on vinage du 
nord-ouest du Guatemala. On 


apprend également, de source 
officielle, que ie même Jour 
sept soldats et quatre guéril- 
leros ont été tués dans l'ouest 
du pays au cours de deux 
attaques de rebelles contre les 
forces années. — (AJPJP.) 

Mozambique 

• UN COMMANDO SUD-AFRI- 
CAIN a tué un Portugais et 
dfflnr Mn»»w h |mi|r|t la semaine 
demiere lors d’un raid contre 
la vüle de Namaacha. au Mo- 
zambique, près du Swaziland, 
a affirmé mardi 34 août, 
l'agence mceamblcaine de 
presse AJ JH. Les attaquants 
conduits par un Blanc anglo- 
phone grimé en noir, ont pillé 
plusieurs habitations avant de 
disparaître avec trois otages 
mozambicalns, a ajouté AJ JH. 
Lundi, l’agence avait rapporté 
que des troupes mozamblcai- 
nes avalent tué quinze rebelles 
antl -gouvernementaux et déli- 
vré vingt étudiants prisonniers 
du mouvement rebelle de 
«résistance nationale du Mo- 
zambique b au cours «le deux 
affrontements Pavant - veille 
dans la province dTnhamharae 
(centre du pays). — (Reuter.) 

Seychelles 

0 T.vüfi mercenaires et la 
MUTINERIE. — Les quatre 
mercenaires condamnés A mort 
pour avoir participé au coup 
d’Etat manqué du 25 novem- 
bre 1981 (ta Monde du 14 août) 
ont déclaré mardi 24 août, au 
cours d’une conférence de 
presse, être confiants que la 
grâce présidentielle leur serait 
accordée. 

MM. Jeremiah Païen (Afri- 
que du Sud), Auhrey Broaks. 
Roger Bngland (Zimbabwe) et 
Bernard Carey (Grande-Bre- 


tagne) ont affirmé avoir joué 
un rôle neutre au coma de 1a 
mutinerie d’une partie «le l’ar- 
mée, la semaine dernière. 
a Bien que les rebelles nous 
l’aient demandé, nous avons 
refusé de prendre part à la 
bataülB», «mt-il ajouté. D’an- 
tre part, un porte-parole de 
l’armée seycheUoise a annoncé 
«lue tous les soldats qui 
s’étaient mutinés, environ une 
centaine, se sont rendus ou 
ont été capturés. — (AJ? J 3 J 

Venezuela 

• U N CO OPERANT FRANÇAIS 
DETENU A Caracas depuis 
cinq mais et demi vient de 
demander A M. François Mit- 
terrand d’intervenir pour sa , 
libération. M. Bernard Sauret. 
un géologue de vingt-sept ans , 
avait été arrêté dans une 
ferme où se trouvait un cher ; 
guérillero présumé; mais uni 
tribunal a, 1e 13 août, annulé 
l’acte de détention édicté en 
mars dernier par un tribunal 

militaire. — (AS J? J 

Zimbabwe 

• VERS UNE ABOLITION DE 
LA DOUBLE NATIONALITE. 
— Les députés ont approuvé 
mardi 34 août, peur soixante- 

dix-huit voix contre huit, un 
projet de loi autorisant le gou- 
vernement A supprimer te dou- 
ble nationalité, fréquente par- 
mi les Blancs. Le Front 
républicain de M. Ian Smith, 
ancien premier ministre de 
l’ex - Rhodésie, fortement op- 
posé à cette Interdiction, a voté 
contre. Une majorité des deux 
tiers des cent membres était 
requise. Le projet doit être sou- 
mis an Sénat où le gouverne- 
ment dispose de te majorité. 
— (Reuter J 


De bons placements à court, moyen et long terme 
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LA CRISE LIBANAISE 


REMPLAÇANT LES LÉGIONNAIRES FRANÇAIS 


les «marines» américains ont pris position 
dans le port de Beyrouth 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Après les légionnaires 
français, les huit cents - marines - 
américains sont entrés en scène, ce 
mercredi 25 août à l’aube, dans 
l'opération d'évacuation des combat- 
tants palestiniens de Beyrouth. Dans 
l’après-midi, ce sera au tour des 
« bersaglieri - italiens, retardés par 
une avarie aux moteurs d'un de leurs 
navires. 

Le léger décalage dans la mise 
en place de ce dispositif a provoqué 
un report de vingt-quatre heures dans 
le départ des fedayin ; maïs, n'étant 
pas imputable à l’O.LP., ce retard 
n'a pas posé de problème. La force 
multinationale ne sera d'ailleurs au 
complet — deux mille hommes — 
qu'à la fin de la présente semaine. 
Un deuxième contingent français est 
attendu jeudi matin et le reste du 
contingent italien, jeudi ou vendredi. 

De plus, il est probable, sans que 
cela soit encore certain, que les 
convola terrestres vers la Syrie seront 
remplacés par une évacuation mari- 
time vers le port syrien de Latakieh, 
les Palestiniens ayant exprimé des 
craintes 9ur leur sécurité !e long 
de la route de Damas, après qu'lis 
auront dépassé le dernier point tenu 
par la force multinationale à Bey- 
routh-Ouest pour atteindre la ban- 
lieue de Beyrouth-Est et prendre la 
route de la Syrie. Le médiateur 
américain, qui veille eu déroulement 
de l'opération et s'occupe de régler, 
au coup par coup, les difficultés qui 
surgissent, préférerait ne pas prendre 
de risque et se rabattre sur la 
solution maritime. 

Cela, d'une certaine façon, pour- 
rait arranger tout le monde, y compris 
Israël, sur le plan du contrôle de 
facto de l'identité des partants, plus 
facile en filmant l'embarquement au 
port de Beyrouth qu’un convoi sur la 
route de Damas. 

Les « marines » américains seront 
donc arrivés au moment ou le tiers 


environ des 8 100 fedayines. dont 
l'évacuation est prévue aura quitté 
Beyrouth. En quatre jours. 2474 
hommes ont été, en effet, embarqués 
alors que 350 légionnaires français 
étaient seuls à assumer la respon- 
sabilité de la délicate opération. 387 
hommes sont partis le premier jour, 
samedi, vers la Jordanie et l'Irak. 
982 hommes dimanche vers la Tuni- 
sie, 518 hommes lundi vers le Sud- 
Yémen et 577 mardi vers le Nord- 
Yémen. 400 cents hommes environ, 
dont la destination finale est un des 
deux Yémens, et qui n'ont pu trouver 
place i bord des navires ayant déjà 
appareillé pour ces destinations, sont 
appelés à embarquer dans les vingt- 
quatre heures à bord d'un même 
navire qui fera escale d’abord à 
Ad en, puis à Hodelda. 


L'arrivée des * marines » s'est faite 
i l'américaine : péniches de débar- 
quement, gros matériel, porte-héli- 
coptères en rade au large du port 
M. Philip Habib l'a personnellement 
supervisée. Soucieux d'éviter autant 
que possible le contact les Améri- 
cains pourraient demeurer confinés 
dépasseraient que d'une centaine de 
métrés, alors que tour déploiement 
dans une partie du centre-vïHe est 
en principe prévu. Là, Ils sont 
censés faire leur Jonction avec les 
légionnaires français qu'ils viennent 
de relever et qui. eux, se déploient 
dans le secteur du musée où se 
trouve la résidence de l'ambassadeur 
de France. Un peu plus loin et jus- 
qu'à l'aéroport ce sont les ■ bersa- 
glieri» italiens qui doivent prendre 
position. 


Rappelons que des -marines - amé- 
ricains avaient débarqué au Liban en 
1958, su r requête du président 
libanais. Ils y étaient demeurés, à 
l'époque, quatre mois. 


LUCIEN GEORGE. 


M L Begin n'écarte pas l'éventualité 
d'un conflit avec la Syrie 


De notre corresDondant 


Jérusalem. — S'adressant aux 
membres de la commission parle- 
mentaire des affaires étrangères et 
de la défense, M. Manahem Begin a 
déclaré, le mardi 24 août que la 
« phase active - du conflit venait de 
s'achever avec le commencement de 
l’expulsion de l'O.LP. de Beyrouth. 
• J'espère, a-t-il ajouté, que les hos- 
tilités sont terminées, mais personne 
ne peut me taire dire ce pue je n’al 
pas dit. i savoir qu’il ne faut désor- 
mais s’attendre i aucune autre éven- 
tualité.^ » M. Begin faisait évidem- 
ment allusion à une reprise possible 
des combats dans la Bekaa, là où 
les armées syrienne et israélienne se 
trouvent face à face, et où de mul- 
tiples Incidents causés par des 
fedayin retranchés à l'intérieur des 
lignes syriennes sa sont produits ces 
dernières semaines. 

En an tenant une minutieuse 
comptabilité, les dirigeants de Jéru- 
salem ont à plusieurs reprises 
menacé de riposter sévèrement ce 
qui pourrait être l’occasion de 
repousser l'armée syrienne assez loin 
dans ce secteur pour, à terme, 
obliger par la force le gouvernement 
de Damas à retirer 9es troupes de 
l'ensemble du territoire libanais — 
deuxième objectif Israélien après 
l’évacuation de l'O.LP. de Beyrouth. 

« Il doit être clair que si nous 
sommes attaqués nous contre-atta- 
querons -, a précisé M. Begin. Tou- 
tefois. dans les milieux militaires, 
certains laissent entendre que l'armés 
Israélienne devrait continuer à faire 
preuve de - retenue - tant que 
durera le processus d'évacuation, à 
Beyrouth, afin de ne pas risquer de 
remettre en cause celui-ci. 

Le gouvernement israélien se 
montre en effet soucieux de ne pas 
courir un tel risque, il paraît être 
plus conciliant maintenant à propos 
de l'application du plan mis au 
point par M. Philip Habib. C'est ainsi 
qu'il a permis plus tôt que prévu 
le débarquement des contingents 


américain et italien de la force multi- 
nationale, alors que pendant des 
jours, au début du mois, il avait — 
au point de retarder la conclusion 
d'un accord — insisté pour que ce 
déploiement ne puisse pas avoir lieu 
avant le départ de la - majeure par- 
tie « des hommes de l'O.LP. Le 
cabinet de M. Begin paraît d'autre 
part faire contre mauvaise fortune 
bon cœur à propos du contrôle des 
effectifs évacués par le port de 
Beyrouth. Ce contrôle est apparem- 
ment inexistant, alors que le gouver- 
nement Israélien avait pendant un 
temps exigé l'établissement d'une 
liste détaillée de chaque groupe de 
fedeyin devant quitter Beyrouth. A 
Jérusalem, les observateurs israé- 
liens croient savoir que le gouver- 
nement préfère sauver la face en 
s'abstenant de protester plutôt que 
de constater que la surveillance effi- 
cace de l'évacuation est impossible. 


MALGRÉ SON IRRITATION A L'ÉGARD D'ISRAËL 


L'Egypte tient o garder « sa » paix 
avec l'État hébreu 


Le Caire. — En considérant la 
presse cairote depuis l’interven- 
tion israélienne au Liban, on 
pourrait se demander si la paix 
a bien été signée il y a trois ans 
entre Israël et l'Egypte. Ce ne 
sont que diatribes contre la « félo- 
nie » israélienne, dessins aux 
connotations frisant parfois l'an- 
tisémitisme, photographies sou- 
lignant h plaisir les souffrances 
infligées par l'armée israélienne 
& Beyrouth. Les Etats-Unis eux- 
mêmes ne sont plus épargnés : 
une caricature de la revue Rose- 
el-Youssef montre une main amé- 
ricaine vaporisant sur la capitale 
libanaise en ruine un «thomoti- 
cide» de marque Begin. AL Bou- 
tros-Ghfdi, ministre d’Etat aux 
affaires étrangères, est ailé jus- 
qu'à nous dire : « Au train où 
vont les choses. les Israéliens ris- 
quent de devenir les Cubains des 
Etats-Unis au Proche-Orient.» 


De notre envoyé SDécial 


faveur de la paix, avant de crier 
i la trahison au moment de 
Vdboutisaement de nos efforts ?» 
a Après tout, ce que les Israéliens 
font aux Palestiniens, et aussi 
aux Syriens, tut Liban, n’est qu'un 
juste retour des choses après la 
destruction du Liban par les 
fedayin d'Arafat et par les sol- 
dats de Assad ? » Lear irritation 
exprimée, les politiciens cairotes 
en reviennent toutefois à leur 
sage conviction que seule la res- 
titution de la Cisjordanie et de 
Gaza aux Palestiniens permettra 
au Proche-Orient *de dormir 
enfin tranquille ». Mais pour par- 
venir à cette issue ils comptent 
«à cent pour cent sur les Amé- 
ricains s. Sadete, lui, ne parlait 
que de quatre-vingt-dix-neuf pour 
cent_. 


La diplomatie égyptienne a 
déployé en vain ces dernières 
semaines des trésors d'astuce 
pour parvenir à empêcher l'ar- 
rangement organisant le départ 
de Beyrouth des Palestiniens 
armés, et Le Caire se refuse à 
accueillir des fedayin tant que 
a n’aura pas été obtenue une 
solution politique du problème 
palestinien ». 


Rancoeur ef méfiance 


Toutefois, l'Egypte reste favo- 
rable, semble-t-il, comme elle le 


fat dès l’époque du président 
Sadate, à rétablissement sur son 
sol d'un cabinet palestinien en 
exiL Mais que vaut une offre 
qui a bien peu de chance d’ètre 
acceptée par les Palestiniens, 
lesquels n'ont nul besoin d'en- 
tendre les plaisanteries popu- 
laires actuelles du Caire pour 
avoir un avant-goût de la solide 
surveillance que les polices et 
les bureaucraties égyptiennes ne 
manqueraient pas d'exercer sur 
le gouvernement exilé? 


L’éveotueüe conclusion d'un 
traité entre le Liban et Israël ne 
parait pas néanmoins être re- 
gardée, pour le moment, d'un 
bon oeil par les gouvernants 
égyptiens, comme si. après avoir 
tant prêché inutilement l'exemple, 
ils voulaient, dans uo curieux 
réflexe d’exclusivité, conserver le 
monopole de la paix avec l’Etat 
hébreu. « On ne p eut tout de 
même pas imaqtner le Liban si- 
gnant un accord avec une puis- 
sance occupant une partie de son 
territoire l ». s’est exclamé un 
ministre, oubliant que l’Egypte 
avait plus de 80 000 kilomètres 
carrés de son sol occupés par 
Israë lorsqu’elle a conclu la 
paix avec ce pays en 1979. 


sé sont Immédiatement attelés à 
agrandir la fissure. Et les haut- 
parleurs de certains minarets des 
grandes villes de la vallée du Nil 
ont recommencé, arguant de la 
guerre du Liban, à déverser des 
injures sur elesisraélites. qui ne 
tiennent jamais leur parole », et 
sur les «croisés» (entendre les 
chrétiens), qui sont leurs c alliés ». 
L'alliance objective existant 
entre les chrétiens du Liban et 
Israël plonge en tout cas dans la 
gêne la minorité copte d’Egypte, 
qui se sent soupçonnée par ses 
compatriotes musulmans de vou- 
loir concourir à l’établissement 
« d'un foyer national chrétien » 
au Proche-Orient sur le modèle 
du « foyer national juif, qui donna 
naissance à Israël. » 

Un Jeune universitaire Israé- 
lien de passage au Caire nous 
confiait : « Sadate était à I ori- 
gine violemment antisémite, mais 
u avait psychologiquement ac- 
cepté l'existence d'lsraêl t éprou- 
vant sans doute pour finir une 
réelle sympathie à I égard de 
l’ennemi d'hier. Avec Moubarak, 
ce que la guerre du Liban nom 
fait découvrir, c'est que si le 
nouveau rtSs se fiche des suifs, 
en revanche ü n’aime pas au 
tout Israël » Il n’en demeure pas 
moins que l'invasion du Liban a 
fait la démonstration que 
l’Egypte tient, au-delà de toutes 
les péripéties, à sauvegarder «sa» 
pair avec l'Etat hebreu. 


J_P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


U voyage de M. Gemayel 
à Tel-Aviv 

La plupart des journaux israéliens 
s’inquiètent de la vague de vio-ence 
qui se développe au Liban après 
l'élection de M. Béchir Gemayel. et 
ils estiment que le président désigné 
aura beaucoup de difficultés i s'im- 
poser et à former un gouvernement 
stable, ce qui était l’un des buts 
de M. Begin. Ils ajoutent que les 
espoirs fondés par ce dernier parais- 
sent devoir être déçus pour le 
moment Le quotidien Haaretz croit 
savoir d'autre part que des - person- 
nalités libanaises • apparemment 
proches de M. Gemayel se plaignent 
de l’insistance avec laquelle les 
dirigeants Israéliens ont récemment 
déclaré leur désir de conclure le 
traité de paix avec le Liban. Ces 
personnalités auraient clairement 
indiqué que cet empressement ne 
pouvait qu'affaiblir ia position de 
M. Gemayel. Et elles ne se seraient 
pas privées de le faire savoir aux 
Israéliens. 

Le Davar a révélé, de son côté, 
qu'au tout début de la guerre, en 
juin. M. Gemayel se serait rendu à 
Tel-Aviv, où des dirigeants israéliens 
lui auraient demandé de faire inter- 
venir les milices phalangistes dans 
les combats, notamment à Beyrouth. 
C’est à ce moment que M. Gemayel 
aurait repoussé la demanda Taisant 
valoir qu’une telle Intervention ne 
pouvait qu’amoindrir ses chances 
d'étre élu président. 

Dans leurs éditoriaux du 24 août 
les deux journaux du soir, Maarfv et 
Yedtot Aharonot, les plus lus en 
Israël, ont émis des avis assez diver- 
gents au sujet de celte élection. 
Maarfv se montre très prudent en 
appréciant le caractère, jugé ■ posi- 
tif » à Jérusalem, de l’élection de 
M. Gemayel. Le Journal souligne que 
M. Gemayel a été un ■ combattant 
cruel », qui a provoqué ■ /a peur 
dans certaines minorités du pays ». 
Selon Maarlv. M. Gemayel doit main- 
tenant prouver qu'un » chel de gué- 
rilla » peut devenir un - leader na- 
tional *. Maarlv estime que M. Ge- 
mayel doit avant tout se préoccuper 
de » stabiliser la situation Intérieure 
au Liban ayant de penser sérieuse- 
ment i ses relations avec ses voi- 
sins » {la Syrie et Israël). L’éditoria- 
liste du Yediot Aharonot se veut, lui. 
résolument optimiste. U écrit que 
l’élection de M. Gemayel a démontré 
trois choses : » L'élimination du dan- 
ger que représentaient las terroristes 
de Yasser Arafat (—), la diminution 
des craintes libanaises par rapport 
è la Syrie et i r Union soviétique (-.) 
et finalement r atténuation des dissen- 
sions antre les différentes factions 
qui existent au Liban. • B l'éditoria- 
liste conclut : • Avec /'électron de 
M. Gemayel, Israël peut espérer que 
des négociations avec un Liban libre 
pourrom avoir lieu, parce que M. Ge- 
mayel est un homme qui veut la paix 
pour notre région, et nous pouvons 
compter sur lui , • 

FRANCIS CORNU. 


En privé, certains responsables 
égyptiens ne manquent pas d’ail- 
leurs d'exhaler leur rancœur ou 
leur méfiance k l'égard de M. Ara- 
fat et de ses partisans. « N’a-t-ü 
pas publiquement applaudi, dans 
l'enceinte de notre Parlement, ‘a 
proposition de Sadate, en octobre 
1977, de se rendre à Jérusalem ? » 


L’insistance des journaux et de 
la radio-télévision cairotes aidant, 
le mécontentement à l'égard de 
l'attitude israélienne au Liban — 
sans doute largement exagérée 
dans les milieux gouverne- 
mentaux, qui pensent ainsi se 
poser en champion de la cause 
palestinienne pour l'opinion 
publique arabe — grandit au sein 
de la population égyptienne- 
Aucun incident contre an touriste 
ou an diplomate israélien ns 
encore été enregistré, mais des 
réflexions anti-teraéllennes. QO«- 
quefois teintées de ' malveillance 
raciste ou confessionnelle, ont ete 
entendues ces derniers temps 
dans la rue, dans tes cafés, dans 
les autobus. Les intégristes «te 


— ."_ w — " ico aviiAJtmoi «w _«i 

«Âte nou* PW fait croire iniques, en dépit de 1* surveu- 

durant longtemps qu’a soutenait lance dont ils continuent a ene 
en sous-main notre action en l'objet de la part des autorités. 



QUARTIER 

LATIN 


classe préparatoire 
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AFRIQUE 


Guînée-Equaforiale 


U NOUVELLE COHÏÏiïUTIOM i ÉTÉ APPROUVÉE 

De notre correspondant 


Madrid. — La Guinée équa- 
toriale a approuvé la nouvelle 
Constitution destinée à rétablir 
le pouvoir civil, mais prévoyant 
dons l'immédiat le maintien à 
la tète du pays du colonel 
Teodoro Obiang Nguema. Les 
résultats provisoires annoncés à 
Malabo une semaine après le 
référendum du dimanche 15 août 
n’indiquent pas le taux de par- 
ticipation. Es font seulement 
état de majorités allant de 98% 
dans nie de Bioko à 100 % dans 
la région continentale de Mon- 
d'où est originaire le chef 


gomo, d'c 
de l’Etat 

La Constitution prévoit que ïe 
président de te République sera 
élu au suffrage universel, mais 
seul-îi" ‘ nt 


traction du pays, ruiné écono- 
miquement et socialement par 
la dictature de Francisco Mac la 
Nguema, exécuté en octobre 1979 
après avoir été renversé par le 
colonel Obiang, son neveu. En 
attendant, ce dernier et le 
Conseil militaire suprême qu'il 
préside demeureront au pouvoir. 

La Constitution prévoit, en 
outre, l'élection au snfirage uni- 
versel d'une Chambre des dépu- 
tés. mais donne au président 
l’Initiative législative. Plusieurs 
organisations d'exilés guinéens en 
Espagne ont vivement critiqué 
l’absence totale de consultation 


qui a présidé à l'élaboration de 
fa nouvelle constitution en la- 


ao 


universel, 
une période de 
4 la recona- 


quelle ils ne voient qu’une ten- 
tative du selon de Mongomo 
pour se maintenir au pouvoir. 



« JE NE VEUX PLUS RIEN AVOIR 


A FAIRE AVEC CET ISRAEL-LA » 


déclare te chancelier Kreisky 


Le chancelier Kreisky n'a oas 
attendu :e conf-î du Liban cour 
se présenter comme an - Juif 
anîisionisîe - eî clamer son adhé- 
sion è ia cause palestinienne ; 
ü avait été. en 1979, le oramlar 
chef de gouvernement occidental 
à recevoir à titre officiel M. Yas- 
ser Arafat. Dans un article que 
publie te magazine auast-aite- 
mand Stem, le chancelier autri- 
chien fait un pas de dus en 
affirmant qu'il es: devenu *'en- 
nanti numéro deux des Israéliens 
après Hitler pour s'être fait 
i'apôtre de te création d'un Etat 
palestinien et de la reconnais- 
sance de r O.LP. 

Cette reconnaissance qu'elle 
n’a su obtenir » en temps de 
pxx -, rO-LP vient de te gagner 
grâce i fa guerre, estime encore 
M. Kreisky. qui ajoute : - Les 


Palestiniens sont imeHigants et 
s’abstiendront de recourir eu 
terrorisme. Ils doivent sauve- 
garder ce capital essentiel de 
sympathie acquis ces dernières 
semaines, tusqu’à ce qu'on com- 
prenne aux Etats-Unis et an 
Israël que las choses doivent 
changer. - 


Le chancelier pour sa part 
n'entend plus participer è au- 
cune initiative de paix au 
Proche-Orient. car il ne s'estime 
plus impartial et se place désor- 
mais aux côtés des Palestiniens 
v persécutés et opprimés ». «Le 
monda, écrit-ii encore, craint la 
lotie des dirigeants israéliens 
qui rte font plus confiance qu’à 
leurs armes. Je ne veux plus 
rien avoir à faire avec car 
IsraSI-tè. • 


Le programme de secours de ('UNICEF 
prévu pour deux ans 
nécessite 60 millions de dollars 


De notre correspondante 


Gecéve. — L’action de secours 
quasi permanente de l' UNICEF 
au Liban avait pris dès 1975 une 
importance certaine. En 1978, cet 
organisme s'est engagée dans des 
activités à long terme. Deux ans 
plus tard, en vertu d'on accord 
avec le gouverne men. libanais. 11 
a pris la responsabilité de l'exé- 
cution d’un vaste programme 
d'approvisionnement en eau, de 
ravitaillement, de soins de santé 
et d'éducation. 


On espère à Genève que l'arrêt 
des hostilités à Beyrouth va per- 
mettre à I UNICEF — S'il obtient 
toutefois les fouds nécessaires — 
de mener k bien à une échelle 
plus vaste un programme de 
reconstruction d’urgence lancé le 
10 août. En bénéficieront des 
dizaines de milliers d’enfants et 
de mères : leur nombre n’a pu 
être exactement avancé, étant 
donné te cadence & laquelle se 
déroulent les événements depuis 
ces derniers mois. 


On estime que, sur les quelque 
trois & quatre cent mille per- 
sonnes qui n'ont pas quitté Bey- 
routh-Ouest. il faut compter envi- 
ron quatre-vingt mille Libanais 
et dans le Nord. Si l’on songe 
ont besoin de logements, de soins 
médicaux, d’adduction d'eau et de 
nourriture. Ces chiffres seraient 
de 100 000 Libanais et 40 000 
Palestiniens au Sud-Liban et de 
110 000 Libanais et 13000 Pales- 
tiniens dans la plaine de la Bekaa 
et dans le nord. Si l’on «songe 
qu'au Liban, sur une population 
de 2 658 000 habitants, on compte 
1 107 000 enfants de moins de 
quinze ans dont 488 000 n’ont pas 


guerre, l'équipement médical né- 
cessaire pour les soins aux enfants 
et divers travaux d’assainissement, 
dont la remise en état du réseau 
d’approvisionnement en eau. 
L’UNICEF a pu faire parvenir à 
Beyrouth-Ouest quatre généra- 
teurs d’électricité Diesel pour le 
pompage d’eau, mats trois autres 
sont encore Indispensables pour 
que soit rétablie une situation 
normale. Il a été également pos- 
sible de creuser un nouveau puits 
près d’une caserne de pompiers et 
de distribuer 200 000 tablettes 
destinées à assainir l’eau. Trois 
camions et deux équipes (l’une 
de dix et l’autre de vingt-quatre 
personnes) ont été affectes au 
ramassage des ordures accumu- 
lées dans la ville. 

Le programme de secours prévu 
pour deux ans nécessite un budget . 
de 80 millions de dollars. Le gou- 
vernement libanais a réuni à cette 
fin 28 millions en provenance 
de pays arabes. D’autres gouver- 
nements ont annoncé des dons, 
mais il manquera encore 28 au- 
tres millions de dollars pour que 
puissent être remis en état hôpi- 
taux. dispensaires, orphelinats et 
écoles, pour que des campagnes 
de vaccination soient entreprises 
et pour qu’un niveau élémentaire 
d’hygiène soit rétabli. M. James 
Gran t, d i recteur généra] de 
1UNICEF, a déclaré à ce propos : 
a Les nations du monde ne sont- 
elles pas en mesure de se concer- 
ter pour obtenir de leurs guver- 
nements dans le mois qui suit une 
somme qui n'équivaut même pas 
au prix d’un avion de combat ? » 
ISABELLE VICHNIAC 


atteint l’âge de six ans, on peut 

écra- 


facïlement mesurer la tâche 
santé qui Incombe à 1 UNI CEF. 

Une évaluation des besoins in- 
dique comme première priorité 1a 
reconstruction des hôpitaux et 
des écoles endommagés par te 


• A Paris, Radio-Shalom 
(93,75 PM.) diffusera, jeudi 
26 août, à partir de 20 heures, un 
débat ayant pour thème : «Les 
médias face à te communauté 
juive», avec te participation de 
représentants de la presse fran- 
çaise. 


Yémen du Nord 


OUVERTURE DU PREMIER 
CONGRES POPULAIRE. — 
Le président du Nord -Yemen. 
M. Abdallah Saleh, a ouvert, 
mardi 24 août, les travaux du 
congrès populaire, auquel par- 
ticipent. selon Sanaa, tontes 
les composantes politiques du 
pays. Ce congrès doit approu- 
ver une charte nationale et 
pourrait annoncer la tenue de 
prochaine élections. — (AJ" J? J 


■ DocunièflteBW 


• Stage intensif 2 e session 
•* Stage de prè-rentree 

* Soutien annuel 


Enseignement supérieur prive! 
1 46, M Sml-MIcheL Paris 6-1 
! : 63X61 .23/329JB.7l/aS4j<5 


L'ASSOCIATION 

france-paifstinf se propose 
D'ACCUEILLIR 
CENT TRENTE ENFANTS 
DE BEYROUTH-OUEST 


L’Association France-Pales- 
tine (1) s’esc proposée, mardi 
24 août, d’accueillir en France 
cent trente enfants palestiniens 
venant de Beyrouth-Ouest. A par- 
tir du 25 septembre, précise oe 
mouvement, ces enfante pourront 
être accueillis dans les centres 
de vacances de sept municipalités, 
toutes communistes : Saint-Denis 
(Seine - Saint - Denis), Germe vil - 
liers (Haute -de -Seine), Saint- 
Pierre - des - Corps (Indre - et - 
Loire), Arles (Bouches-du-Rhône). 
Nîmes (Gard). La Seyne-sur-Mer 
(Var) et Douamenez (Finistère). 
Cette opération a été dénommée 
Facü Dani. à te mémoire du nu- 
méro 2 du bureau de I O.L.P. à 
Paris, tué le 23 Juillet dernier 
dans un attentat. 

Le chef de l'Etat cubain. M Fi- 
del Castro, a également proposé, 
dans un message à M. Arafat, 
d’accueillir dans son pays cinq 
rente orphelins palestiniens, dans 
une école baptisée «La bataille 
de Beyrouth». 

Au Caire, on Indiquait que les 
Israéliens avalent autorisé, mardi, 
l'accostage au port de Beyrouth 
du navire égyptien le Lotus, 
chargé de vivres et de médica- 
ments. Lundi, le chef de te diplo- 
matie égyptienne, M Hassan Ali. 
avait protesté auprès de l’am- 
bassade d’Israël contre le refus 
des autorités israéliennes de lais- 
ser accoster ce bateau, qui avaR 
été affrété par des mouvements 
égyptiens d’apposition. 


(1) Association Fronce- Pales Une. 
BJP. 184-04. 75180 Paris cédés 04. 
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la réussite au Bac 


PAR LA RIGUEUR DE L’ENCADREMENT 
ET DES PROFESSEURS DE HAUT NIVEAU 


Directeur: 
Micfaei de JUST 
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AMÉRIQUES 


Argentine 


Un libéra! remplace le ministre de l’économie démissionnaire 


Buenos-Aires. — Première crise 
sérieuse au sein du fragile gou- 
vernement présidé par le général 
Bignone : le ministre de r écono- 
mie, M. Dagnino Pastore, et le 
président de la Banque centrale. 
M. CavaUo, ont renoncé, le mardi 
34 août aux fonctions qu'ils exer- 
çaient depuis moins de deux mois. 

M. Pastore a expliqué dans sa 
lettre de démission qu'il n'était 
pas parvenu à « concilier les inté- 
rêts des différents secteurs ». 
Doux euphémisme pour désigner 
le combat acharné que se livrent 
les partisans de la ligne ultra- 
libérale, suivie au cours des six 
dernières années, et ceux qui 
réclament un changement radical 


Correspondance 


El Salvador 


GUÉRUŒROS OU PAYSANS.* 


tes autorités militaire» salra- 
dorlennes ont annoncé, je mardi 
24 août, T achèvement d'une 
u opération de nettoyage a contre 
la gnériUa qui, menée par 
dtnx wihj J trois rallie' homme» 
des bataillons d'élite Atlaeail 
et Ramon Belloso dans la pro- 
vince de San Vîeente, & tue 
soixantaine de kiom êtres A l’est 
de la capitale, aurait coûté la 
vfe à cent cinquante rebelles, 
l'armée perdant eDe-mEme dix 
hommes. Plusieurs campement» 
des révolutionnaires asxralent été 
démantelés. 

Pourtant, le Front Fambundo 
Marti de libération nationale 
(F3LUf.), l’organisation de la 
guérilla assu r e que les victimes, 
au nombre de pin sieur» cen- 
taines, sont des civils. L’armée 
Salvador! enne aurait abattu i la 
mitrailleuse; en plusieurs points 
do la région de San Vîeente, des 
personnes saur défense qu'elle 
avait encerclées. Seuls trois gué- 
rilleros auraient été tués. 

L'Agence de presse AXP- 
pioche de la gauche salvado- 
rlenna, rapporte, pour sa part, 
que trente-six civils ont été tués 
dans le seul district de Torta- 
gneto k cause «d’actions tndls- 
criminées des forces gouverne- 
mentales — (A P P . Router.) 


de la politique économique, per- 
mettant en particulier une reprise 
rapide de l'activité. Cette lutte, 
qui s’est Intensifiée & l’occasion 
de la . définition de la politique 
salariale, divise profondément les 
forces armées et le gouvernement. 

Les divergences «talent de plus 
en plus évidentes, ces derniers 
Jours, entre.-- d’un côté, M. Pastore, 
un libéral modéré avant tout sou- 
cieux de . rétablir les équilibres 
extérieurs, et, de l'autre, le minis- 
tre du travail. M. Hector ’VUla- 
vefaan, favorable & une augmen- 
tation massive des salaires. Ce 
dernier était soutenu par le prési- 
dent de la Banque centrale, hos- 
tile aux classiques mesures de 
stabilisation qui accompagnent 
une dévaluation. M. Cavaîo avait 


affirmé, à plusieurs reprises, que 
politique de 


l'application <Tune 
récession, dans la conjoncture 
actuelle, risquait de provoquer une 
explosion sociale- (le PIB a dimi- 
nue de 7 % au premier semestre, 
et un million quatre cent mille 
personnes se trouvent actuelle- 
ment au chômage ou sous- 
empioyéas). 

Le successeur de M. Pastore, 
M_ Jorge Wehbe, n’est pas tota- 
lement un inconnu. H a exercé 
brièvement les fonctions de 
ministre de l'économie durant les 
derniers jouis au gouvernement de 
M. Artiiro Frondizi, en 1962, et 
durant les derniers mois de la 
présidence du général Lanusse, en 
1972-1973. H ocmskïéraJt comme 
prioritaires l’accroissement des 
exportations traditionnelles et la 
recherche de la stabilité moné- 
taire, ce qui le. rangerait, lui aussi, 
dans le camp des « libéraux ». 

En décidant une augmentation 
* exceptionnelle* d'environ 
12 dollars (80 francs), qui sera 
versée avec les salaires du mois 
d’août, et une autre hausse de 
135 francs à partir du i" sep- 
tembre, sur la base des rémuné- 
rations perçues en juillet (1), le 
général Bignooe n’a pas contenté 
les syndicats. La C%G.T.-Azo- 


(1) Le salaire minimum s été fixé 
& l’équivalent de 273 franc» à partir 
du 1* septembre. 


États-Unis 


Des « forces démocratiques s> à l’étranger 
pourraient bénéficier de l’assistance américaine 

De notre correspondant _ 


Washington. — Parallèlement 
à T’aide économique et militaire 
qu’ils dispensent A certains pays, 
les Etats-Unis envisagent de 
« soutenir des forces àémocra- 
t iques» étrangères. Ce pro- 
gramme inédit est actuellement A 
l’étude dans les cercles gouver- 
nementaux, en liaison avec les 
partis démocrate et républicain 
et la Centrale syndicale AFL-CIO. 

ML Reagan y avait fait une 
fl.nu.dorL, le 8 juin dernier a 
Londres, en s’adressant au Par- 
lement britannique. Mais le 
conflit des Malouines retenait 
alors toute l’attention. L’appel 
présidentiel à « favoriser Tinjrùs- 
tructure de la démocratie» dans 
le monde passa qu a si ment ina- 
perçu. 

Depuis plusieurs décennies, 
l’Union soviétique consacre des 
moyens considérables à aider les 
Mouvements communistes de la 
planète. Les Etats-Unis, eux. se 
sont contentés -de confier « 1 assis- 
tance politique» à la CXA- qui 
en a souvent fait l’usage que l’on 
démo- 


dons Vintérèt de T Amérique et 
conforme à ses principes de sou- 
tenir la démocratie. » La vole sui- 
vie veut être radicalement diffé- 
rente de «selle de la CXA. On ne 
mènera pas des actions clandes- 
tines, on agira au gras * 

Non pour Influencer des 
ments locaux ou asseoir des pou- 
voirs anti-communistes, mais 
pour créer de nouveaux acteurs 
politiques, aider des organisations 
(partis, journaux etc.), oui mili- 
tent pour les élections libres et 
le pluralisme. «Je suis un ex- 
müitant du Cioü RigTits Move- 
men, explique l'un des artisans 
du. programme. Je considère ce 
‘projet comme le prolongement 
international de notre action. » 
Tout le monde ne déborde pas 
du même enthousiasme A Wash- 
ington. Des libéraux, méfiants, se 
demandent si on ne va pas, avec 
d’autres moyens, prendre le relais 
de la CXA. — finir, ai somme, 
par mettre en - place' une* nouvelle 
machine anticommuniste. Des ré- 
ticences d'un autre ordre se mani- 
festent chez les conservateurs, qui 
craignent que les Etats-Unis n'en 


SSe ^touWiSin; ils sont trop «saignent que kx jswis-umsiren 
pe^déOlogues et trop peu ouverts virent *.£“*5® la subverson 
pour chercher des contacts & 
l'étranger. Seule TÆL-CIO sou- 


tient des mouvements comme 
Solidarité en Pologne, mais à une 
petite échelle, en se contentant 
d’une aide financière. 

Les promoteurs du projet 
partent de l’idée suivante ■ 
«Plus le monde sera démocra- 
tique, plus ta paix existera: H est 


KISSINGER AND Co 


Fo vx 258 000 dollars par an, 
U est désormais possible de 
bénéficier des conseil» de Kis- 
singer and Co, une société de 
consultant» in te rn at i o n aux di- 
rigée par l’ancien secrétaire 
d’Etat, a révélé mardi 
24 août, le « Washington Posta. 
Les client» potentiels de la 
firme sont le» entreprises mul- 
tinationales désireuses d'obtenir 
des informât! on» sur les risque» 
posés par des transactions on 
des Investissement» A l’étranger 
en raison de la situation poli- 
tique dans les pays concernés. 

M. Kissinger s’est entouré 
d’anciens collaborateurs, de di- 
rigeants d'entreprise et d’une 
recrue inattendue en la per- 
sonne de lord Caxrtngton, an- 
cien secrétaire an Forelgn Office. 
La firme est présidée pa 
M. Brent Seowwroft, général en 
retraite et ancien conseiller du 
président Ford pour les ques- 
tions de sécurité nationale. 

mm. Bobert Anderson, prè? 
aident d 'Atlantic Blchfltid. et 
pehr GyUenbJunmcr, an diri- 
geant de la firme antomobDe 
suédoise Volvo, font également 
partie, de Kissinger and Co. 


rifl.T>g des pays 

Le département d'Etat lui-même 
était initialement opposé à ce 
projet Comment concilier, par 
exemple, les bonnes relations avec 

un ré gim e e fort s'et l'assistance 
à des organisations non marxistes 
qui le contestent? O a tourné la 
difficulté en décidant que le 
« soutien des forces démocra- 
tiques » serait confié à une ou 
plusieurs fondations non gouver- 
nementales, gérées par les partis 
et les syndicats américains, avec 
des fonds pubUcs et privés, & 
l’image de ce qui se fait en Alle- 
magne fédérale. 

Une étude préparatoire dont- le 
coût est estimé -à 400 000 dollars 
a été confiée à TAmerfcan Poli- 
tical Foundation- Elle donnera 
lieu ensuite à des auditions au 
Congrès. Le programme pourrait 
co mme ncer à la fin de 1983,. «le 
manière assez modeste (quelques 
millions de dollars par an) pour 
élargir progressivement -le nombre 
des Bénéficiaires. 

- Il s’agirait de propager les 
concepts de la démocratie et d’ai- 
der des mouvements à se dévelop- 
per, surtout dans dès. pays qui 
n’ont pas de tradition démocra- 
tique. Les efforts principaux 
porteraient sur; l’assitance tech- 
nique et la formation des cadres. 
On éviterait au- maximum le 
financement direct pour ne pas 
donner naissance à des organisa- 
tions fantoches, dépendantes de 
Tonde Sam. Mais on n’hésiterait 
pas, par exemple, à fournir des 
fonds & un journal en difficulté 
que les autorités locales essaie- 
raient de faiTe taire en l'as- 
phyxiant, détail- important j les 
pays communistes ne seraient pas 
exclus de la liste des bénéficiaires 
de, cette assistance politique. 

: ROBERT SOLÉ. . 


pardo (modérée! a annoncé son 
Intention de décréter une grève 
générale de vingt-quatre heures 
au début de septembre, tandis 
que la C.G-T.-BrasU, plus 
radicale; s'apprête à lancer la 
« deuxième étape » de son plan 
de mobilisation. La première 
phase s'était terminée le -30 mars 
par une manifestation durement 
réprimée dans le centre de la 
capitale, quelques jours avant la 
«reconquête» des Malouines. 

Regroupé an sein de l’Union 
industrielle argentine (UiA.), le 
patronat avait, pour sa part, fait 
connaître son opposition à une 
augmentation massive des salai- 
res, susceptible, & ses yeux, d’ali- 
menter la spirale inflationniste. 

La plupart des observateurs 
estiment ici que le départ <3e 
MM. Pastore et CavaUo laisse 
mal augurer de la stabilité du 
régime; Malgré les affirmations 
officielles rassurantes — comme 
celle du ministre de l'intérieur, 
le général Xêazoil Reslon, pour 

S U « le gouv er n em ent actuel est 
plus solide qu’ait connu le 
régime militaire depuis 1978.- », 
la menace d'un golpe se pré- 
cise. Nombreux sont, en effet, 
les officiers, en particulier & par- 
tir du grade «le colonel, qui récla- 
ment une «épuration» afin «le 
restaurer le prestige de l’année 
de terre. 

JACQUES DESPRIS. 


• Mme Isabd Pérou a été 
déchue de ses droits civiques par 
la cour suprême de justice argen- 
tine, a annoncé, le mardi 24 août. 
Ton de s es défenseurs. L’ancienne 
présidente de la république (1974- 


1976) s’est également vu interdire 
perpétuité toute 


A 

tique. Elle, vit 
exil à Madrid. 


activité polS- 

actuellemezxt en 
- (AS J» J 


les mères de disparus 
à leur tour menacées 


Buenos-Aires. — Des hommes 
en civil se faisant passer pour 
des policiers font violemment 
irruption au millau de la nuit 
dans un appartement, & la recher- 
che d'un prétendu « subversif - : 
voHà un rituel qui paraissait 
appartenir au passé en Argen- 
tine. Pourtant, le mardi 24 août, 
à 3 heures du matin, quinze in- 
connus ont forcé le domicile de 
la vice-présidente des mères de 
la place de Mai, Mme de Anto- 
Jetz. dans le centre de la capi- 
tale- Celle-ci était heureusement 
absente. Avant de se retirer, les 
agresseurs ont pu an toute tran- 
quillité placarder las mure de 
l'appartement et de l'immeuble 
de slogans qualifiant Mme de 
Antoletz de « mère de terro- 
riste ». d'« anU-patriota «■ et 
d'. « anti-argentine ». 

Les mères de la place de Mai, 
qui cherchent Inlassablement des 
informations sur le sort des dis- 
parus, ont diffusé un commu- 
niqué deita lequel elles affirment 
être • la ciel» d’un régime qui 
persécute las citoyens et montre 
un total mépris pour- la Consti- 
tution et le s lofs ». Blés pré- 
viennent : « Notre mouvement 
de résistance pacifique incarne 
l’une des' réalités nationales le a 
plus profondes... Il est vain de 
chercher à r Isoler par des me- 
naças. car le sort des détenus 
disparus constitue une question 
fondamentale à laquelle le gou- 
vernement militaire doit apporter 
une réponse. - — J. D. 


EUROPE 


Irlande du Nord 


TRENTE-DEUX PERSONNES ONT ÉTÉ ARRÊTÉES 
A LONDÛNDERRY DANS LES MILIEUX RÉPUBLICAINS 


j 


Londonderry MjF-P., DJPJ.l. — 
Trente-deux personnes ont été 
arrêtées le mardi 24 août dons le 
quartier catholique de London- 
derry. tandis que les forces de 
l’ordre prenaient position anx 
points «chauds» die la ville pour 
prévenir toute manifestation. 
Cette rafle opérée dans les mi- 
lieux républicains est la plus 
importante que 'i police ait- 
réalisée depuis -c but de l'an- 
née. Plusieurs dizaines d’appar- 
tements ont été perquisitionnés 
par la police, qui a saisi 22 kg 
d'explosifs. 

lira s'était montrée -parti- 
culièrement active à London- 
derry au printemps dernier. 
Entre les mois de mars et de 


trois 


trois soldai 
et trois membres de 
la Royal Ulster Constabulary. 
corps auxiliaire de l’armée, y ont 
été tués. 


Cette opération policière a pn 
être réalisée grâce aux rensei- 
gnements fournis par des infor- 
mateurs. Les indicateurs auraient 
permis depuis le début «le l’année 
l'arrestation de deux cents per- 
sonnes tant dans les milieux 
républicains que loyalistes. 

En vertu des lois d’exception en 
vigueur en Irlande du Nord, les 
personnes interpellées, parmi les- 
quelles se trouvent trois femmes, 
peuvent être gardées k vue pen- 
dant sept jours. 


Pologne 


IE GOUVERNEMENT FRANÇAIS DÉMENT QU'IL AIT DEMANDÉ 
A « REVOIR » LES ÉMISSIONS POLONAISES DE R.F.I. 


M. Pousd Benhalla, directeur 
des services de la rédaction 
de Radio-Pranoe Internationale 
(RjPJ.i dément formellement ce 
mercredi 25 août, l’Information 
publiée ce jour par 2e Quotidien 
de Paris affirmant que le Quai 
d'Orsay avait demandé mardi 
« que lui soient présentées des 
photocopies de toutes les émis- 
sions de RJ?. I. en direction de 
la Pologne ». «Selon le Quotidien 
de Paris, cette demande ferait 
suite â une récente protestation 
des autorités polonaises.) 

Les émissions de R JF J. en polo- 
nais ont démarré en décembre 
dernier : un bulletin d’informa- 
tion de dix minutes le matin, & 
7 h 45. et un Journal d'une demi- 
heure le soir, à 18 h 30. Outre 
des informations sur la 
et le reste du monde, 
comportent le cas échéant une 


revue de la presse française sur 
les événements en Pologne et 
des magazines sur la vie cultu- 
relle et littéraire. 

Dans les projets actuels de 
développement des émissions de 
R.FJ. en longues étrangères, une 
extension (Tune demi-heure est 
envisagée pour le polonais â par- 
tir de 1983. 


Qui, sauf les capitales des pays 
à régime autoritaire, aurait inté- 
rêt à faire échouer ccs projets? 
N’est-ce pas conforme aux stipu- 
lations de l'Acte final de la confé- 
rence d’Bclsinld en matière de 
circulation de l’information que 
de donner aux habitants de TEu- 
rvpe qui en sont démunis les 
informations complètes dont les 
prive la presse écrite et parlée 
de leur pays ? — AM JB. 


C 


Hommage à Frédéric Mistral , Prix Nobel de littérature. 


'était la première fois, 
qu'un Président de la 
République faisait ar- 
rêter on train officiel dans 
une minuscule bourgade 
pour rendre hommage à un 
poète. 

. Cet honneur si exceptionnel s'a- 
dressait à l’écrivain qui restaura 
. la liriflùe provençale et è_travers 
lui. à la Provence mut entière. 
Qu'on ne s’y trompe pas. Il ne 
- s'agit pas ici de folklore ou d'œu-' 
vrette régions liste. mais d’une 
œuvre puissante dont le rayon- 
nement mondial a été et reste 
.considérable. 

Lamartine plaçaft Frédéric Mistral 
au premier rang et s Mireille > 
dans la grande tradition de l'an- 
ricjue civilisation méditerrané- 
enne dont Homère est le chef de 
file. C'est dire l’importance de 
cet ouvrage, exceptionnel par le 
souffle et la sensibilité. ' 

Le plus grand poème fran- 
çais est en provençal. 

C'est toute la Provence qui s'ex- 
prime. à travers les amours de 
Vincent fils d'un pauvre vannier, 
et de Mireille, fille du' riche et 
orgueilleux maître Ramon. Tout 
y est : la Camargue et ses tau- 
reaux, le désert de la Crau et son 
soleil. implacable, le langage ima- 
gé des gens du Midi. les mœurs 
spécifiques de la région dont les 
traces subsistent encore de nos 
jours dans-les villages et les mas. 
avoisinant Arles, 



machines. Nous utilisons tou- 
jours les anciens outils du relieur: 
tranchet massicot, fers à dorer 
gravés à la main. Les cahiers 3ont . 
assemblés et cousus avec du fil 
résistant. Une fois terminés et 
contrôlés, les livres doivent repo- 
ser plusieurs jours pour permettre ' 
à la.colie de sécher lentement- 
Les coins du cuir son repliés 
à la main avec un os de bœuf. 


Raymond Poincaré fait arrêter le train 
en rase campagne pour invitera déjeuner 
l'auteur de "Mireille". (0n voit le Président de des, 

aidant Mistral i descendre do' wagon après l'invitation). 



Pour commémorer Ee 150 e anniversaire 
de FRÉDÉRIC MISTRAL Jean 

de Bonnot publie son chef-d'œuvre 
MIREILLE " en édition bilingue 


Nos ouvrages sont conçus 
pour traverser les siècles. 

Uns doublure invisible du dos 
assure une résistant» supplé- 
mentaire. Nos livres sont pré- 
sentés sans jaquette car ils doi- . 
vent respirer et être pria en main 
pour. pouvoir se patiner. Aucun 
entretien n'êst -nécessaire. 

Nos décors sont gravés à la main, 
avec le procédé utilisé par les 
relieurs de la Renaissance. Pour 
chaque livre, nous utilisons- un' 
minimum de 85 cm 2 de feuille 
d’or véritable titré 22 carats. Ce 
n’est, pas un. luxe inutile, car 
.seulement l’or véritable reste 
inaltérable. 

Garantie à vie 

Il vaut mieux avoir peu de 
livres, mais les choisir avec goût. 
Las beaux livres donnent à 
l'amateur éclairé des satisfac- 
tions inépuisables. Je ne publie 
que des œuvres de qualité, 
soignées dans les plus petits 
détails, qui prennent de la valeur 
chaque année, car l'or véritable 
et le cuir embellissent avec le 
temps. C'est -pourquoi je m'en-' 
gage -à -racheter mes ouvrages 
au souscripteur pour le même 
prix et à n'importe quel moment. . 


sa 




originale provençal et français. 





A la sortie de ” Mireille*! 
l'enthousiasme est una- 
nime. 

Cette œuvre qui est un roman 
d'amour mais aussi une poignante 
tragédie a inspiré les plus belles 
pages de Charles Gounod qui 
composa son célèbre 


et forment un papier solide. 
Aucun blanchiment chimique, 
les feuilles gardent leur couleur 
naturelle ivoire. Un. filigrane que 
vous pouvez apercevoir en trans- 
parence garantit notre qualité. 
Chez- nous, le travail manuel des 
compagnons prime sur celui des 


1 


est 




opéra ? ^ ^ 

« Mireille » à Saint- Rémy-de- ~ 


Provent» en communion avec le i 
poète de Maillane. Ce sera un > 
second triomphé. i 

Livre d'art au prix éditeur. I 

Une œuvre de cette importance 


de B onnot 

Prêtez-moi ce livre S.V.P. 


à envoyer à JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré 75392 Paris Cedex 08 


^ . - . .... , Oui, envoyez-moi, pour un pr&t gratuit de dix jours le poème sMfreWe* 

réclamait une édition er«oJe»llée, i q g Frédéric Mistral, en un seul volume 14 x 21 cm : auquel vous 
dans fa douceur tiède et I odeur \ joindrez mon • cadeau. 
fauve du cuir véritable dont ■ 

chaque année améliore la patine, i Si ce livre ne me convient pas. je vous le renverrai dans son embaUaae 
Reliure façonnée d'une seule J d’origine . dans las dix jours, sans tien vous devoir, marsie consmerLi 
pièce et ornée sur les plats et le i de toute façon, la gravure que vous m'ofirez. . 

dos. Titre et tranche supérieure * . ... - 

dorés à 1*or fin ‘22 carats. . Jd daode de le garder, je vous réglerai h montant de 122 F 

10.70 F de frais de port). ■ 


Qu'est-ce qûî fait que nos livres 
résistent au temps? Dans nos { 
livres il n'y a aucune magie, i Nom 
seulement un soin patient ap- { Adresse complète 

porté à chaque détail. Le papier J - - 

est fabriqué lentement par une 

machine dite à la « forme ronde v | Code -postal ... 1 Ville 

inventée au XVI II* siècle. Pari, 

ce procédé les fibres de te J signature 

.pâte s'entremêlent naturellement \ Je dicta» sur rtionnwr q, w ont mon adressa 


Prénom » ......... 


1 


q«» ma sgnatnrç sont confornhs^ 















v'nï.' 
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ASIE 


Chine 


Inde 


APRÈS L'ACCORD SUR LES VENTES D'ARMES AMÉRICAINES A TAIWAN 


D'inévitables divergences se manifestent dans les interprétations 

de Pékin et de Washington 


Pékin. — L’encre avec laquelle 
a été écrit le communiqué oom- 


De notre correspondant 


mun sine-américain sur la ques- 
tion des ventes d’armes à Taiwan 


est à peine sèche que déjà se 
manifestent des divergences de 
vues entre Pékin et Washington 
sur 16 sens et la portée de ce 
document fie Monde du 19 'août). 
Ces divergences d'interprétation 
sont apparues en particulier à 
travers les critiques adressées 
trois jours après la publication 
du communiqué par l’agence 
Xlnima à M. Hbldrid^e, assistant 
du secrétaire d’Etat pour les 
affaires d'Asie orientale et du 
Pacifique. Relevant des déclara- 
tions du diplomate américain 
selon lesquelles « tout ajustement 
des ventes d’armes (des Etats- 
Unis) à Taiwan aurait pour pré- 
mices ta continuation de la poli- 
tique pacifique de la Chine » 
envers IUe. L’agence officielle 
chinoise l'a accusé de se livrer 
à une « ingérence préméditée 
dans les affaires intérieures chi- 
noises ». 

Cette attaque, à vrai dire, n’est 
pas tout à fait surprenante. Ce 
qui aurait plutôt étonné eût été 
l'absence de réaction de Pékin 
face à une lecture de ce commu- 
niqué qui exprime le seul point 
de vue américain, que la Chine 
ne saurait partager, inspiré par 
le souci commun d'éviter un déra- 
page de leurs relations diploma- 
tiques et de relancer leur coopé- 
ration stratégique, le document 
du 17 août est un compromis tem- 
poraire dicté aux deux gouverne- 
ments par les circonstances. R 
ne reflète nullement un accord 
entre la Chine et les Etats-Unis 
sur le fond du problème. Perpé- 
tuant certaines ambiguïtés dont 
les deux parties ont sciemment 
entouré, ces dernières années, le 
développement de leurs relations, 
il contient en soi ses propres 
contradictions et mieux vaut 
sans doute, pour que nul n’en 
ignore, que celles-ci s'expriment 
le plus rapidement possible, à 
chaud. 

Au centre des divergences entre 
Pékin et Washington figure le 
point de savoir s’il convient d'éta- 
blir un lien entre le règlement 
de la question des ventes d'armes 
américaines à Taiwan d'une part 
et le problème plus général de 
Taiwan et de la réunification 


d’autre part. Pour Pékin, ü s’agit 
là de deux dossiers distincts : ü 
n'existe qu’une seule Chine, Tai- 
wan est une partie de la Chine, 
la question de Taiwan est donc 
« une affaire intérieure de la 
Chine ». Le communiqué commun 
réarîflnnéee point de vue. Penser 
qu’il puisse exister un rapport 
entre ce problème et la politique 
américaine de ventes d’armes 
revient par conséquent, aux 
yeux de P ékin, à se rendre* auto- 


matiquement coupable d’ingérence 
s Intérieures. Cette 


dans ses affaires 
relation. Washington l’établit an 
contraire ouvertement. 

Lié par 1e Taiwan Relations 
Act. qui fait obligation aux Etats- 
Unis de fournir au régime natio- 
naliste une aide militaire suffi- 
sante pour lm permettre de faire 
face à ses besoins de défense, le 
gouvernement américain a fait 
valoir à ses interlocuteurs chinois 
que ces be.mins diminueraient 
dans la mesure où Pékin formu- 
lerait clairement des intentions 
pacifiques à l’égard de lHe et s’y 
tiendrait. Tout indique que le 
président Reagan a vedé per- 
sonnellement à ce que cette 
conception se reflète dans la 
rédaction du communiqué com- 
mun.- De fart, les Américains ne 
sollicitent pas .beaucoup le texte 
lorsqu’ils affirment, comme l’a 
fait un représentant de la Maison 
Blanche, que aies ventes d’armes 
continueront tant qfrü n’y aura 
pas une solution pacifique à la 
question des mations Chine- 
Taiwan». La structure même du 
document du 17 août peut être 
invoquée à l’appui de ce point 
de vue. 


« Règlement final I » 


Dans un premier temps, en 
effet, Pékin indique que ses pro- 
positions en neuf points du g sep- 
tembre 1981 sur la réunification 
(le Monde des 16 septembre et 
1" octobre 1981) représentent 
vint effort majeur de sa politique 
fondamentale visant à une solu- 
tion pacifique de la question de 
Taiwan » (art. 4). A l’article sui- 
vant. les Etats-Unis déclarent 
« comprendre et apprécier» cette 
politique pacifique et proclament 


que «cette situation nouvelle (—) 
crée des conditions favorables 
pour le règlement du différend 
sina-amèricain au sujet des ventes 
d’armes des Etats-Unis à Tai- 
wan ». L’engagement des Etats- 
Unis à fixer une limite « quanti- 
fiée et qualitative » à leqis livrai- 
sons militaires à nie puis à 
« réduire graduellement » celles -cL 
ce qui conduira, après une pé- 
riode de tmps donnée, à un « rè- 
glment final», n'intervient qu’en - 
suite à l’article 6 du communiqué. 

Dans ce contexte, U faut aussi 
mentionner que la partie améri- 
caine a pris soin de préciser 
qu'elle exprimait cette promesse 
«en ayant à Fesprit les décla- 
rations précédentes des deux par- 
ties». 

' Divergence subséquente : le 
« règlement final » auquel le texte 
se référé parait bien être, aux 
yeux des Américains, celui du 
problème de Taiwan, donc de la 
réunification, alors que pour Pékin 
— un porte-parole du ministère 
des affaires étrangères a tenu 
à le souligner dès le 17 août — 
la formule implique que « les 
ventes d'armes des Etats-Unis à 
Taiwan devront être complète- 
ment terminées au bout d’un cer- 
tain temps», si passible pas très 
éloigné. 

Les exercices pratiqués aujour- 
d’hui par les deux gouvernements 
dam; l’Interprétation du commu- 
niqué commun ne font, en réalité, 
que refléter les contorsions quel- 
que fieu acrobatiques auxquelles 
se sont livrés les rédacteurs de 
ce document, les obscurités figu- 
rant dans ce texte étant à la 
fois une condition même de son 
acceptation par les deux parties 
et la source de leurs divergences 
actuelles et futures. Washington 
n’a pas obtenu de Pékin une 
renonciation formelle à l'usage 
de la force contre le régime 
nationaliste, mais les Chinois, 


quant à eux. n’ont pu contraindre 
le6 Américains à fixer une date 


limite à leur assistance militaire 
à lUe. C’est autour de ce douhle 


problème que continuera d’achop- 
per, à l’avenir, en dépit des inté- 


rêts stratégiques communs que 
reflète le communiqué du 17 août, 
tout rapprochement entre Pékin 
et Washington à propos de 
Taiwan. 


MANUEL LUCBERT. 


New-Delhi jugerait inaccéptables 
les conditions mises par la France 
à la livraison d'uranium enrichi 


New-Delhi — A en juger par 
les informations et comment. res 
publiés ces derniers jours par la 
presse locale, 2a satisfaction et 
l'optimisme suscités en Inde par 
l’annonce, lors du voyage de 
Mme Gandhi à Washington, que 
la France avait accepté de sup- 
pléer les Etats-Unis comme four- 
nisseur d’uranium enrichi pour 
la centrale nucléaire de Tara- 
pur (le Monde du 30 juille:). 
semblent aroir fait place, dans 
la capitale indienne, au scepti- 
cisme, voire à une certaine ai- 
greur. 


De notre correspondant 


de l’Inde — non signataire du 
traité de non-prolifération — et 
que lui soient par conséquent 
imposées les dispositions intro- 
duites depuis 1963. Celles-ci 
concernent, par exemple, d’une 
part la poursuite du contrôle sur 
les sous-produits qui seraient 
utilisés dans d'antres installa- 
tions, d’autre part la continuité 


du droit de regard après l’explra- 
. Deux 


Aigreur, dans la mesure où les 
propos tenus récemment à New- 
Delhi par le ministre français des 
affaires étrangères, M. Claude 
Cheysson fie Monde du 10 août), 
avalent été interprétés ici comme 
l'assurance que la France n’en- 
tendait nullement imposer à 
l’Inde des conditions spéciales 
pour ses livraisons, ces dernières 
étant soumises aux mêmes ga- 
ranties que celles prévues par 
l’accord indo-américain de 1963, 
voire, estimait-on parfois, à on 
contrôle moins strict que celui 


Imposé par les Etats-Unis ou 
l’Union soviétique. Cette inter- 


prétation pêchait sans doute par 
optimisme. Elle aur- été démen- 
tie, se km la presse ndienne. car 
les propositions communiquées 
récemment au gouvernement in- 
dien par le chargé d’affaires 
français et dans lesquelles Paris 
Invitait notamment Delhi à si- 


gner avec l’agence internationale 
de l’é 


énergie atomique (A.IJE.A.) 
un accord concernant les 
contrôles qui seraient applicables 
au combustible nucléaire et à ses 
sous-produits. 


tlon du contrat en cause, 
dispositions qui figureraient en 
effet d?n* Le document transmis 
par la France 

Or, pour Delhi, tout ce qui 
sortirait du cadre strict de l'ac- 
cord indo - américain de 1963 
(cadre dans lequel la France, 
affirme-t-on Ici, aurait accepté, 
fin juillet, d’inscrire son action), 
c’est-à-dire toute exigence de 
garanties supplémentaires, serait, 
tout simplement, « Inacceptable ». 

Les responsables indiens en 
auraient d’ailleurs aussitôt in- 
formé le chargé d’affaires amé- 
ricain à Delhi, à qui on aurait 
fait comprendre qu’une telle atti- 
tude remettrait en cause le 
compromis réalisé. L'Inde s’esti- 
merait alors dans l’obligation de 
mettre un terme définitif à l’ac- 
cord de 1963. ce qui. a-fc-elle tou- 
jours estimé, la laisserait libre 
de retraiter les déchets de la cen- 
trale de Tarapur (1) et de les 
utiliser à sa convenance, alors 
qu’elle se serait engagée à ne pas 
le faire en cas d'accord avec là 
France. 


Un bébé encombrant 


A en croire un journaliste in- 
dien généralement bien informé, 
le gouvernement indien aurait 
été quelque peu surpris par ce 
que d'aucuns n’ont pas hésité à 
qualifier de « volte-face », un. 
terme vivement contesté du 
côté français où l’on affirme que 
les propos du ministre et les pro- 
positions faites sont en parfaite 
harmonie. Une «volte-face» que 
certains commentateurs attri- 
buaient aux pressions qu'aurait 
exercées sur Paris l’agence de 
Vienne, soucieuse en la circons- 
tance. était-il expliqué, qu’aucune 
exception ne soit faite en faveur 


Certains commentateurs font 
remarquer que ctite fausse note 
pourrait avoir des conséquences 
négatives sur les relations franco- 
indiennes, qui ont connu une 
Incontestable relance depuis l’ar- 
rivée de M. Mitterrand au pou- 
voir, accompagnée de la signature 
de contrats substantiels. 

Toutefois, Delhi semble ne pas 
vouloir envenimer les choses et 
se refuse, au stade actuel, à enga- 
ger toute polémique avec Paris. 
Mais l’éditorialiste du Hlnduston 
Times estimait, lundi 23 août, 
que la Fiance aurait tort de 
croire qu’elle est en mesure d’im- 


poser ses conditions à une Inde 
qui. observait-il, « a plus d’une 
carte dans son feu» et n'oubUe 
pas que v l’avenir de l'industrie 
aéronautique nihlaxre française 
dépend largement de l’achat par 
Delhi du Mirage 3000». Autre- 
ment dît. « pas d'uranium à nos 
conditions, pas de Mirage 
2000 » <2). 

Côté français, on se refusait, 
à Delhi, à tout commentaire sur 
les informations parues dons la 
presse, la balle étant désormais 
dans le camp indien. 

Le directeur général de la 
Coeema est attendu à Delhi à 
la fin du mois. Reste le fait que, 
dès l’annonce de l’entente inter- 
venue à Washington. Paris aurait 
précisé que la signature du 
contrat serait conditionnée par 
le respect, par l'Inde, des contrô- 
les prévus par l'agence de Vienne. 
Reste aussi l'appartenance de la 
France au «club de Londres», 
qui regroupe tes principales puis- 
sances atomiques et énonce à 
leur intention un certain nombre 
de règles de conduite lorsqu'elles 
sont appelées à traiter avec des 
tiers. Reste, enfin, l'Impression, 
exprimée en termes imagés par 
un observftte".r averti, que «Za 
France, en cette af faire, aurait 
hérité d’un bébé bien encom- 
brant a 

Dans certains milieux indiens 
on estime que Delhi a sans doute 
fait preuve d'un excès d’optimisme 
en sous-estimant les obstacles à 
surmonter pour sortir, enfin, de 
llmpasse créée par le désistement 
américain et aboutir à la reprise 
rapide de livraisons d’uranium. 
Ces milieux n'hésitent pas à 
contester la politique suivie jus- 


gu'à présent par le gouvernement 


Mme Gandhi, estimant qu'elle 
place 17nde dans une position par 
trop dépendante de l’étranger. 


PATRICK FRANCÎS. 


ai Selon r accord de IMX la com- 
bustible Irradié ne pourrait être 
utilisé que d'un commun accord. 
Cme disposition, selon Delhi, cesse 
de Jouer ai Washington a'est plu» 
en mesure de remplir sas engage- 
ments. 


(2) Les etflcl eto français as refu- 
sant à comnwnter ce « chantage», 
en titrant que la lettre d’in- 


timt en 


tendon «âgée P»r lea Indiens en 


INDONÉSIE : pas de changement politique avant l'an 2000 


Trop contrôlée pour être 
réelle, la démocratie indo- 
nésienne demeure sous 2a 
tutelle de militaires qui, en 
vertu du principe de la 
• double fonction », jouent 
aussi un rôle politique déter- 
minant U le Monde » du 
25 août). 


//. — Ne pas provoquer l'armée 


Djakarta. — « Des frustrés, des 
agites , des déséquilibrés- » Les 
Indonésiens se refusent à nom- 
mer autrement ceux qui. à tempe 
et à contre-temps, crient le nom 
d’Allah sur tous les toits. Ce 
serait, à leur avis, leur faire trop 
d’honneur que de les qualifier 
d’« intégristes» ou de «fonda- 
mentalistes» : ce serait impli- 
citement reconnaître qu’Us sont 
les dépositaires de la vraie foi. 
Le premier pays musulman du 
monde ne veut pas laisser croire 
qu'il serait prêt à succomber aux 
séductions d’une révolution à 
l’iranienne^ 

Ces a fous d’Aüah a qui, l'an 
dernier, avaient attaqué on poste 
de police et détourné un DC-9 
de G&ruda Airways, seraient une 
poignée ; on en compterait quel- 
ques centaines dont un bon nom- 
bre déjà en prison. Us recrute- 
raient leurs adeptes notamment 
à Java-Ouest- et a Sumatra-Nord, 
dans la province d'Aœh. Mais 
la plupart des Indonésiens mini- 
misent le risque de contagion 
car. disent-fls, sieur islam est 
totalement étranger au nôtre, 
mêlé de bouddhisme et d'htn- 
dOïiwne, ouvert et tolérant». 


lois sur le mariage et l'héritage. 

Le général Suharto & beau dire 
que l’Indonésie « n’est pas un Etat 
religieux, basé sur une religion 
déterminée », fi est néanmoins 
contraint de donner, de temps à 
autre, des gages de sa bonne foi 
musulmane. De leur côté, les res- 
ponsables du P-PF. tentent & 
grand-peine d’arbitrer entre les 
différentes « chapelles » qui coha- 
bitent au sein du parti et notam- 
ment de désamorcer les mena- 
oes de sécession du «Nahdut&l 
marna » (NU). « la renaissance 
de renseignement musulman ». 
Ce mouvement, qui revendique 
quatorze millions de sympathi- 
sants, est celui qui pousse le {dus 
loin la contestation. 

« Le pays baigne dfms une 
atmosphère islamique , mais ü n’y 
a pas de mowoemeflt islamique 
organisé », note ML Roeslan Ab- 
ri olganL conseiller du président 
de la République pour tes ques- 
tions idéologiques. Le gouverne- 
ment veille à ce que les choses 
restent en l’état. A toutes fins 
utiles, donations et remises de 
fonds extérieurs doivent obliga- 
toirement transiter par le minis- 
tère des affaires religieuses. Le 
général 


De notre envoyé spécial 
JACQUES DE BARRIN 


ne peuvent exprimer leurs aspi- 
rations.» 

Au Lendemain de la campagne 
électorale qui fut plus dure et 
plus violente que les précédentes, 
Y Indonésien Observer s'étonnait 
de « Fémergence de deux camps », 
celui du Golk&r et celui du 
F.P.F., bien que oes deux forma- 
tions soutiennent l’« ordre nou- 
veau» du général Suharto, l’une 
au gouvernement et l'autre en 
dehors. Four expliquer ce phé- 
nomène inhabituel dans la vie 


politique où tout est bâti autour 
de lldée 


de consensus, le quoti- 
dien de Djakarta dénonçait te le 
comportement de la classe diri- 


victoire électorale? Au vu des 
maigres performances du parti 
démocratique indonésien iPD_L), 
certains responsables du régime 
en viennent plutôt à s’inquiéter 
d’un tête-à-tête Golkar - P.P.P. 
qui tournerait à cm face-à-face 
majorité-opposition. Aussi appel- 
lent-ils de leurs vœux la nais- 
sance d’un «grand Golkar» qui, 
fidèle à sa vocation «totalitaire», 
rassemblerait sous ses ailes, en 
différents courants, l’ensemble 
des couches sociales. 

Laisser la contestation s’expri- 
mer plus librement pour la rendre 
moins radicale ? M. Adam Ma li k . 
Vice-président de la République, 
répond par la négative. « Il faut , 
au contraire, rassembler les extré- 
mistes autour du pouvoir », au 
lieu de les livrer à eux-mêmes. 
« La situation internationale^ m- 


La « démocratie » 
sienne est en hberté sorvefllte. 
Quels écarte de conduite lannée 
est-elle prête à tolérer ? ^Queltes 
sont pour elles tes limites du 
supportable? Il e£ impossible de 
le dire d’avance- Ce sera, le cas 
échéant, une 

tion plus que de raisonnement, 
c Ne ta provoquez pas. Ne bu 
donnez aucun prétexte pour sor- 
tir de ses casernes, dit-on en 
haut lieu- Engagez-vous dans la 
seule bataSOe qui vaille la peine 
(Pitre menée, cette du dévelop- 
pement. » 


Prochain article : 


LES BEAUX JOURS 
DU « BOUM PÉTROLIER » 
SORT RÉVOLUS 


vug fie rachat de quarante appareils 
(et *ec oinpagnée d’un seul acompte! 
étsit, en elle-même. Use aorte de 
contrat qui rendait toute marche 
arrière singulièrement difficile. 


• L’Inde soutient les « reven- 
dications légitimes» de Maurice 
sur l’atoll de Diego Garcia, a 
déclaré Mme Gandhi, dans un 
discours prononcé, mardi 34 août, 
devant le Parlement mauricien. 
Le premier ministre indien, qui 
a effectué une visite officielle 
à Port-Louis du 23 au 25 août, 
a exprimé «sa sympathie» pour 
les habitants de Diego Garcia 
déplacés à Maurice afin de per- 
mettre l’Installation dans leur île 
d’une base aéronavale améri- 
caine. Le nouveau gouvernement 
de Maurice demande la restitu- 
tion de l’archipel des Cbagas — 
comprenant l’Dot de Diego Gar- 
cia — détaché de Maurice en 
1965 par la Grande-Bretagne. Le 
nouveau chef du gouvernement 
mauricien, M. Jugnault, a insisté 
de son côté sur la « nécessité d’une 
démilitarisation de l'océan In- 
dien, une région où la présence 
des superpuissances est source 
d'inquiétudes ». — fAF.P, Reu- 
ter.) 


geante qw ne laisse à ses parte- certaine nous facûite la tâche, 
noires d'autre occupation que de remarque- t-fl. L’unité nationale 
se ronger les ongles alors que le est vbie aue jamais nécessaire. 
PantjaeOa prévoit un partage Notrepam a besoin (Cun gouver- 
émutable des droits et des nemerâfort.» 
devoirs». 


D’aucuns reprochent, aujour- 
d’hui, au général Suharto ce que 
celui-ci reprochait jadis à Su- 
kezno, c’est-à-dire d Interpréter 


Les Hniifes du tolérable 


Conformément à sa « 


double 


es apures, reusreuaw. « samo, c'est-à-dire d’interpréter reste garante 

L Suharto souhaite «civi- Je Pantjasüa à des fins nartl- fonction *». ...m vwVHrianp A la 
le P£P, i’oWlger à cen- sanes dÏÏfte üulbut dl roS- S 

a cri Hn ues «mr le dévelan- tm» «m ««nni. « eeneracion , , , 


peinent plus que sur la religion. 
Mais n'est-ce pas nourrir le fana- 
tisme de certains? 


lutté Pour l’indépendance, il est 
reproché d’avoir abusé de son 


Si l’Indonésie compte officiel- 
lement 90 % de mus ulmans , 40 
à 45 Ki seulement pratiquent 
effectivement leur religion. 
« Aussi peu fanatiques qu'üs 
soient, la majorité de ces vrais 
croyants souhaitent cependant 
un Etat moins laïque, plus -res- 
pectueux de la loi islamique », 
affirme M. Abdurrahm&n Wahld, 
secrétaire général du PP.P. i parti 
de l'union pour le développe- 
ment). parti qui 6e présente 
comme le porte-parole des forces 
authentiquement musulmanes. 

Des cinq principes du Pantja- 
sila. qui sert de fondement idéo- 
logique au régime du général 
Suharto, les représentants de la 
c omm unauté musulmane se réfè- 
rent d'abord au premier d'entre 
eux — l a croyance en un dieu 
unique - pour apprécier la 
conformité de l’action gouver- 
nementale à cette philosophie 
d’Etat. Les dirigeants du PJM». 
observent qu’ils ont réussi, à 
amender des textes contraires, 
selon eux, aux com man dements 
^ la fol Islamique, comme les 


User» . _ 

trer ses critiques sur le dérclop- uder son pouvoir et de lier si 

étroitement {'«ordre nouveau» 

à cette philosophie d’Etat totem- iTîîîrdë rëôud sur les affaires 
^relte qu’il est difficile de cri- ^ pour occuper les postes 
tiquer le premier sans avoir l’atr aî vue et les mien* 

de remettre en cause la seconde. j^Eérés. On connaît encore 
En outre, certains doutent du sô- mal la mentalité de la 

rieux du dialogue lorsque, dans s noa vdle vague » qui commence 


Deux camps 

La fraction moderniste du Nu 


— encore minoritaire au sein du ^ recherche £5® consensus, l'un * prendre leur relève On 2a sait 
1 — — — des Interlocuteurs détient entre geujement plus, professionnelle. 


mouvement — reproche aux res- 
ponsables du PI* J*. « 


de se com- 
porter en politiciens, s II ne faut 
pas mélanger islam et pouvoir. 
avertit M_ Wahld. On voit les 
résultats désastreux qfra produit 
en Iran cette confusion des 
genres.» Ce jeune militant vou- 
drait marier religion et dévelop- 
pement plutôt que de les opposer, 
faire passer ce message aux 
jeunes générations à travers le 
réseau des écoles coraniques. 

A vrai dire, un certain nombre 
de ceux qui se battent sous les 
couleurs du P.P.P, et partant 
sous le chapeau de l'Islam; ne le 
font que panse qu ’il coe xiste pour 
eux aucun autre moyen de contrer 


ses ma i n s la réalité du pouvoir 
politique et économique. 

La démocratie à la Javanaise, 
celle du «Gotong Royûng a, faite 
d'entraide villageoise, souffre 
des prétentions du régime à vou- 
loir substituer à des rapports na- 
turels entre membres d’une même 
communauté, des relations d'au- 
torité de gouvernement à gou- 
verné. Désormais nommé par le 
pouvoir central, le chef de vil- 
lage — le Lurah — . est d evenu 
on fonctionnaire parmi d’autres, 
un agent du partigouvernffloen- 
bal, chargé de transmettre et de 
Justifier les décisions venues d’en 
haut sur un terrain où les autres 


.ptus « technocrate » mais tout aussi 
nationaliste que la précédente. 
C’est, en tout cas. la volonté 
du gênerai Mohammad Tusuf, 
ministre de la défense nationale, 
d’en faire à terme une armée de 


métier et de la tenir; autant que 
possible, à l’écart du débat poli- 


ique. Un signe : elle s’est donné, 
pendant Za campagne électorale, 
un profil relativement discret. 


le -régime, ou du moine de s’en formations de la « majorité pré- 
faire entendre. « ha radicalisation sûten&elle » sont Interdite de 
de l'opposition est probable, séjour. De même que l’es t à Vm- 
estime M. Nuddin Labia, vice- térieur des campus universitaires, 
président du parti- hes jeunes ne toute propagande politique, 
se satisfont p lus du système poli- Un espoir de « libéralisation » 
tique actuel au travers duquel üs . an. lendemain d’une confortable 


« Les militaires ont appris la 
prudence face aux critiques de la 
population », estime M, 

L’armée a’est peu à peu. habituée 
à l’idée d’abandonner à d’antres 
■le devant de la scène politique 
tant que les choses vont leur 
cours normal. En revanche, elle 
continue d’exiger que lui soit in- 
définiment reconnu le devoir 
d’intervenir le jour où, en 
conscience, les événements le lui 
dicteront. 


Afghanistan 


l£S RÉSISTANTS ONT ATTAQUÉ, PRÈS DÉ KABOUL, UNE RÉUNION 
CONVOQUÉ PAR LE GOUVERNEMENT 


Des résistants ont attaqué, triotes qui ont fui l'Af gh a n i stan 
jeudi 19 août, une réunion de à « saisir la dernière chance pour 
fonctionnaires et de membres du revenir dans leur pays », qui « les 
Parti démocratique et populaire accueillera à bras ouverts », afin 
d'Afghanistan (P.C.), qui se te- de « participer à F édification _ de 


□ait à Paghman, ancienne rési- 
dence royale, située à une ving- 
taine de kiomètres de Kaboul, 

a-t-on apprîfi H arm les miUwir 

diplomatiques de New-Delhi et 
d Islamabad- Ce rassemblement de 
« volontaires de la reconstruction » 


la vie nouvelle ». U a exprimé sa 
k répugnance» et son « indigna- 
tion » devant les « luttes fratrici- 
des, la scission et les déchire- 
ments au sein de notre peuple », 
et a assuré les « victimes abu- 
sées » que « personne, dans le 


avait été convoqué apparemment pays, frétait persécuté pour ses 


pour montrer que la localité était convictions ■ religieuses, politiques 
bien sous contrôle du gouverne- Ou idéologiques », à condition, a- 


ment Cependant certains maqui- L— il souligné, de « ne pas recourir 


sarde se seraient infiltrés parmi 
les participants et auraient ouvert 
le feu lorêqufi les dirigeants ont 
commencé a parler, tandis que 
d’autres prenaient d’assaut le lieu 
de la réunion. Las principaux res- 
ponsables de celle-ci ont pris la 
fuite. 


à des complots et à des actions 
subversives contre le peuple et la 
révolution ». — lAJ'j*., AJ>J 


• le GOUVERNEMENT A AN- 


Au coure du raid, les maqui- 
sards auraient détruit les cinq 
autobus qui avaient transporté les 
délégués et endommagé deux 
chans. Selon les mêmes sources, 
les affrontements entre résistants 
et forces gouvernementales au- 
raient fait de nombreuses victi- 
mes — dont plusieurs morts. 


NONCÉ, lundi 23 août, sekm 
à New- 


D’autre part, dans un discours 
fusé, le président Karmal 


radiodiffi _ 

a invité, mardi 24 août, ses compa- 


Radlc» Kaboul, captée 

Delhi, l'interdiction de l'im- 
portation, de la possession et 
de r utilisation de matériel de 
projection cinématographique 
et d’enregistrement sonore, 
ainsi que de livres, de 
zfoes et de photogra; 
s contre la morale, la 
et les traditions ». L’acç 
de radiOa et de magnéfc 
est désormais soumise 
iJsatton. — (AJ>J 
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LA SITUATION POLITIQUE EN CORSE 


2000 . 
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Après l’ élection, le 20 août dernier, dn président de la pre- 
mière assemblée de Corse. M. Pros per Alfozud (MR.GJ, -.an 
troisième tour de scrutin et à la majorité relative (23 voix sur 
61 ), la difficulté sera, pour les nouveaux élus, de constituer des 
m ajori tés d'idées, afin de ne pas bloquer le fonctionnement des 
institutions régionales. Le principal groupe . d'opposition.' celui 
que conduit M. Jean-Paul de Rocca Serra, député (RP JL) et 
maire de Porto-Vecchio (qui a obtenu 20 voix lors du scrutin du 
' 20 août), reproche à M. José Rossi (six élus & la tète d'une Hste 

M. José Rossi (ex-U.D.F.) sotthalte 

pour le soccOs les 

«Pourquoi avez-vous p errais »D est ml que le maintien de 

et faeüité te succès d’un élu ma 'candidature a permis & 
de gauche? Pourquoi axez- M. Simeonl de ne pas c&e 
vous donné l’occasion aux compromettre» avec la gauche. 
autonomistes de PüJ*.C^ avec Mais compromettre TOP.C. avec 
lesquels vous êtes en désac- la gaache. était-ce l’objectif & 
cord sur tout ou presque, de poumulvre ? Je ne le pense pas, 
ne pas « se compromettrez car désormais la gauche n'a pas 
avec la gauche ? de majorité au sein de rassemblée 

— Un premier constat sTm- Ç?* 1SC ' 
pose : le rassemblement des 
vingt- trois élus de gauche et des 
neuf autonomistes (1) permettait 

de dégager une majorité Hh«nin > poser leur prise, en considération. 
Comptetenu de I’esclusive lancée 

6par M. Edmond Sbneoni Qeader «Si 2“T 

de JWjCJ contre les chefs de °£d 
dan, cette majorité absolue se 

serait certainement concrétisée si JS® 

notre groupe avait apporté ses 

voix à M. Jean-Paul de Rocca- 5*““? 

Serra. Ce dernier aurait alors 
obtenu vingt-six voix (au heu de 

vingt) contre trente-deux an can- rejoindre sur 

didat de gauche. En revanche. ““IJ” __ 

n’étant pas moi -même visé par » afflrmom également une 

volonté commune de moralisation 
SfïÆnd e£Jas£cn£ de la vte politique insulaire et de 
MiSimi nS TenouveHement des hommes, et 

étitt T’seSle * 

coalition de gauche. CoE5e ^ U ®f deni ^ 

a* nîî? îSmrWi^ wK votre acceptation de la dézen- 

œtte éSlïlSt oauiattai voulue, conçue et 
ï!rS^^J?^J a SSSSSiJ! a X décidée par la gauche, et votre 
Sl engagement dans l'opposition ? 

n’aient pas cru devoir souscrire — Au sein des différents cabi- 
& une telle analyse. nets ministériels, associé pendant 


de dissidents UJDJ.Î d’avoir permis F élection de M. Alfonsi en 
mainten ant sa propre candidature. M Rossi et ses amis 
reprochent & M. de Rocca Serra d’avoir refusé d’envisager une 
candidature d’opposition autre qne la sienne. 

Cette affaire peut avoir des prolongements nationaux, car, 
dans les rangs de I1LD.F., certains responsables considèrent que 
la preuve est faite qu'une stratégie d’union à tout prix avec le 
R-RB n’est pas la plus efficace- Le bureau politique de PUJDJ. 
sera saisi -le 9 septembre prochain du cas de M. Rossi. Pour sa 

«le rassemblement le Ries large» 
flanelles niellées 


part. M. Michel Pin ton, secrétaire général de l’UJD.F- considère 
qne le conseiller général d'Ajaccio ne pouvait conduire une 
Hste an nom de cette formation, notamment en raison de ms 
convictions régionaüstes et de son rapprochement avec les auto- 
nomistes de l’Union dn peuple corse iU.P.C.Î. 

Dans l’entretien qu’il nous a accordé, M. Rossi souligne qu’il 
recherchera, au sein de l'assemblée élue le s août dernier au 
suffrage universel, -le rassemblement le plus large» pour 
favoriser la réussite des nouvelles Institutions. 

LE FRONT DE LIBÉRATION NATIONALE 
. . . ANNONCE 

« LA REPRISE DE LA LUTTE ARMÉE » 


de nombreuses «Tm-fo^g an nonvoîz 
politique et administratif pari- 
sien. j'ai pu mesurer directement 
le fossé qui existait entre le rai- 
sonnement hexagonal et la pen- 
sée Insulaire, source d'incompré- 
hension et de malentendu entre 
Farte et la Conse. C’est pourquoi, 
dés mon premier engagement 
politique en Corse, j’ai toujours 
préconisé une large décentralisa- 
tion des responsabilités, qui 
prenne en considération rongj- 
nalité corse et reconnaisse aux 
Corses la responsabilité des choix 
de ■ développement de leur De. 
Cette démarche n’était d’ailleurs 
pas isolée au sein dé l’ancienne 
majorité. 

» Après les drames et les ten- 
sions que nous avons connus. U 
est de notre devoir à tous de faire 
l’impossible pour que la nouvelle 
voie sur laquelle est engagée la 
Corse soit une réussite. 

— Quelle sera Vatütude de 
votre groupe dans les votes 
de rassemblée? 

— Notre groupe ne souhaite 
pas bloquer le fonctionnement 
des In stituti ons, puisque son 
objectif est de rechercher les 


voles de la réussite. Cet esprit de 1 
dialogue et d’ouverture nouai 
conduira dono à rechercher le j 
rassemblement, le plus large sur 
des projets ou des budgets qui 
. nous paraîtront poursuivre cet 
objectif. 

— Condamnez-vous le 
recours à la stratégie d'union 
retenue par les responsables 
de rUJDJF. et du ILPJL pour 
les prochains scrutins? 

— La stratégie de la liste uni- 
que de roppoàtkm nationale se 
solde à l’évidence par un échec. 
Mate oe n’est pas I "organisation 
des rapports entre les diverses 
composantes de l'opposition natlo-; 
nale qui. aujourd'hui, est .en cause 
en Corse. C’est l'organisation 
d’une véritable démocratie locale, 
et l’adaptation d’un système' poli- 
tique archaïque aux exigences de 
la responsabilité régionale qui 
découle du statut particulier.» 

Propos recueillis par 

ANNE CHAUSSEBOURG. 

(X) Sept élus de l'ÜSÆ, un élu 
dissident socialiste et un élu do 
P-P.C. (parti populaire corae). 


Le T?r. N-fV. le Front de libéra- 
tion nationale de la Corse, le mou- 
vement indépendantiste, a réuni 
dans la nui’ dn 24 au 25 août, aux 
environs d'Ajaccio, une conférence 
de presse clandestine pour ex- 
pliquer pourquoi Us avalent rom- 
pu la trêve qu’ils avaient décré- 
tée lois de l'élection de M. Fran- 
çois Mitterrand à la présidence 
de la République 

Le mouvement a annoncé la 
reprise des attentats contre 
«les intérêts continentaux s sur 
111e, déclarant qne «son Objec- 
tif essentiel est maintenant la 
reprise de la lutte armée, avec 
priorité à la décolonisation des 
peuplements ». Selon lui. en erfet. 
a le peuple corse et la colonie 
française ne peuvent plus, coha- 
biter ». Le FJxN.C. veut toutefois 
«.suspendre pour V instant ses 
actions sur le continent pour évi- 
ter T amalgame avec des groupes 
comme Action directe. 

H attendait, ont dit ses porte- 
parole, que M. François Mitter- 
rand, « défenseur du droit <*es 
peuples à disposer deux-mimes ». 
reconnaisse < V existence du peuple 
corse par m acte p olitique 
concret ». Le mouvement estime 


qu’aprés plus d'un an de pouvoir 
de là gauche s aucune mesure n’a. 
été prise pour engager le pro- 
cessus dé décolonisation ». 

«t La situation actuelle est un 
échec ». déclare-t-ll. ajoutant que 
pour lui « rémancipa/ion du 
peuple corse passe par la lutte 
armée a. «La violence est un choix 
politique a, expliquent encore les 
représentants du mouvement clan- 
destin. qui rappelle scs revendi- 
cations. notamment le départ, de 
la légion, la défense de la langue 
et de la culture corses, l'arrêt de 
la spéculation immobilière. 

Au lendemain des élections 
régionales, le FL.N.C. estime que 
s le pouvoir de gauche a le même 
souci que celui de droite : élimi- 
ner la revendication nationale 
corse». 

Quatre Journalistes, amenés sur 
les lieux en voiture, en fourgon, 
puis & pieds, cagoule sur le visage, 
ont assisté à cette réunion, confé- 
rence de presse organisée dons 
une clairière et & laquelle parti- 
cipaient une dizaine de militants 
dn FiJï.Co musqués et armés 
de pistolets - mitrailleurs et de 
revolvers. 


TEMOIGNAGE 

Un contrôleur converti 

Lors des récentes élections & l’assemblée de Corse, 
cetnt dix magistrats — jugea de tribunaux d’instance, de 
tribunaux administratifs, de la Cour des comptes et du 
Conseil d'Etat — avaient été « mobilisés » pour vriller au. 
bon déroulement des opérations (- le Monde » du 10 août). 
L’on d’eux, M. Olivier Baynast de Septfootalnes, Juge au 
tribunal de Bobigny, en Seine-Saint-Denis,- nous a rap- 
porté son témoignage. 

Je mettais pour la première au ton très gai. Male dès le 

fols les pieds en Corse ce -seuil franchi; per mo), plus un 

samedi 7 août : mer bleue, soleil, .mot. seulement des visages In- 

roches rouges, odeur de myrihe. terrogateurs tournés vers le 

noms en -i» et « o » sur les nouveau venu. Je suis terrible- 

vltrines, fraîcheur et grisaille du ment gêné comme si j’arrivais 

tribunal, jardin Inondé de soleil A rimprovlate dans une réunion 

à la préfecture pour un repas familiale, sans être Invité, 

d’accueil sous les lauriers-roses D’abord s» faire connaître en 
odorants. Nous devions le tan- déclinant sa qualité, saluer le 
demain inspecter les bureaux de président et les membres du bu- 
vote, j’étais désigné pour quel- raau dont souvent le maire, 

ques villages proches d* Ajaccio. Quelques paroles un peu plates' 

cfi tiers ou plus montagnards. pour tenter de détendre l’atmos- 

L’objet de cette commission phàre, une chaise qu’on me 

de _ vérification et contrôle ne tend, je suis un peu«géné. même 

m’apparut dans sa signification pas sécurisé par la liasse de 

brutale que le dimanche matin textes que j’ai apportée, je me 

quand je me présentai peu après sens un peu faible et pourtant 

8 heures au premier bureau j’impressionne. Bientôt les pre- 

da vote, dans un petit village de miets électeurs se présentent : 

montagne. . . " par vagues, par familles ou par 

Je cherchai longtemps la hameaux ; on s'embrasse, se 

salle des mariages ou congratulé, en prenant das nou- 

l'ècole des garçons et, après voiles déjà connues. Peu a peu 

avoir été plusieurs fois remis le contact s'établit J’apprécie le 

sur le bon chemin par des pa- bienfait d’être moi-môme campa- 
niles encourageantes « c’est tout gnard, car. Je sais et comprends 

prés,, juste derrière la fontaine » ce qu’.pne sécheresse veut dire, 

ou » derrière les grands pie- et nattante de la pluie et le 

tanes la-haut », je garai ma voi- champ envahi de ronces quand 

tare de location toute neuve le fils devient fonctionnaire, et 

devant une haute et vieille mai- \ l'ouverture du sanglier avec 

son d’où s'échappaient des bri- l’impatience des chiens et des 

bes de conversation en corse hommes. 


Le gont d’une vraie société 


Alors s'impose à moi avec 
soudaineté Sa question : « Que 
fais-je ici? • Bien sûr, je cons- 
tate des attitudes contraires aux 
textes ; hésitations à passer à 
risolojr, oubli de la carte d’éîeo- 
teur, bureau Incomplet » Il faut 
bien déjeuner al on se tait 
cofinance ici! », mais ce que 
je vois surtout c'est une commu- 
nauté où l’on se connaît ; la vie 
des autres et la sienne sont le 
seul centre d’intérêt ; j’assiste à 
une réunion de famille, è 1s vie 
d’un village où chacun est heu- 
reux de retrouver l'autre- 
Comment Alors froncer les 
sourcils quand l’Isoloir est oublié 
comme la carte d’électeur, quand 
la main de la grand-mère est 
guidée vers un bulletin de vote 
par son petit-fils ? Comment foiré 
d es remarque», de» critiques, 
quand je suis ému, émerveillé 
par cette chaleur humaine ? Une 
telle force de communication est 
tellement exemplaire: Il faudrait 
pouvoir la noter aussi sur le 
procès-verbal et dire combien 
t’aimerais la trouver plus sou- 
vent chez nous de l’autre côté 
de la mer. à Paris surtout... 


Mais non, je ne suis pas venu 
pour cela. Je suis envoyé comme 
celui qui sait ce qu'il fout foire 
«t devant lequel les conversa- 
tions se font plus prudentes, les 
embrassades moins bruyantes, et 
je me sens tout è coup terrible- 
ment déplacé. Pourquoi cepen- 
dant aï-je été si bien .accueilli 
mol, l’envoyé spécial de la Ré- 
publique, venu apprendre les 
bonnes manières au peuple de 
nos lointaines campagnes 7 

Le scrutin est clos ; le dépouil- 
lement ' achevé ; l’avion spécial 
a décollé. J’emporte avec moi 
un peu de chaleur. le goût puis- 
sant d’une vraie société, et je 
suis reconnaissant de cala en- 
vers toi, Corse, guère peuplée 
mais aux villages bruissants, 
pauvre mais magnifique, et 'Je 
ms dis : tu as tant & apporter 
à la France continentale qui 
s’ennuie et gèle de bonne 
conscience : peut-être nous en- 
verras-tu im jour ta « commis- 
sion de contrôle * et tés rap- 
porteurs pour nous dire ce qui 
nous manque et - que tu as 
conservé. 
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"M. Darwin, est-ce par 
votre grand-mère ou vo- 
tre grand-père que vous 
' descendez d'un singe ?" 

Le vendredi '29 juin T£60 plus 
de 700 savants sont réunis dans 
Ja- grande salle de l'Université. 
d'Oxford. Ils attendent f un cor-, 
laïn M. Darwin qui tout en ayant 
'des diplômes -scientifiques régu- . 
tiers, ose tirer un trôrt sur tou- 
tes les théories établies par les 
sciences anthropologiques ». 

Charles Darwin vient de publier 
l'Origine c/es Espèces, ouvrage 
dans lequel il affirme que toutes 
les espèces animales sont issues 
de quatre ou cinq formes vivan- 
tes primitives, ayant un seul et 
unique prototype. L'homme se- 
rait l'aboutissement de cane sé- 
lection naturelle. 

L'homme tranquille par qui 
le scandale arrive. 

Darwin a accumulé les preuves ; 
les fossiles témoignent de l'évo- 
lution et les vivants aussi. Il 
démontre que la main de l'hom- 
me.' le pied du cheval ou f-'ailé' 
de la chauve-souris sont bâtis 
sur le môme modèle et renfer- 
ment les mômes os. Il arrive h 
des précisions troublantes: l’oie 
possède 24 vertèbres embryon- 
naires exactement -comme la 
queue de l'arche éoptéryx. cet 
animal mi-reptile; mi-oiseau qui 
vivait ri y a 200 millions d'an- ■ 
nées. On retrouve la môme àvolu- 
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Jean de Bonnot publie en édition d'art 
le livre scientifique le plus scandaleux : 


l'Origine *. Espèces 
de Charles Darwin 
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bon dans le développement de 
l'embryon humain que chez un 
minuscule animai marin vivant il 
y a plus de 500 millions d’années. 
Chez l’homme adulte, le cœur 
comporte deux oreillettes et deux 
- ventricules, tout comme le pre- 
mier mammifère d'ii y a 200 mil- 
lions d’années. Etonnant vestige 
de notre immémorial passé. 

Hnfr, ridiculisé, interdit 
encore dans les écoles de 
20 états des U. S. A. 

La’ salle $e déchaîné, contre 
Darwin, mais il reste impassible 
et continue son exposé avec 
rigueur, donnant des exemples 
irréfutables. En quelques phrases 
il a balayé toutes les théories 
scientifiques, toutes les philoso- 
phies et tous les dogrnes. reli- 
gieux. 

Après plus d'un siècle, cette 
révolution n'est pas tout -à fait 
.apaisée et si la science a dû 
accepter ses théories, toutes ies 
religions s'y sont Opposées : 
î) aurait fallu jeter aux orties la 
Bible, le Coran, le Talmud et fous 
les autres, enseignements reli- 
gieux. Darwin est encore-interdit 
dans les écoles dé. plus de vingt 
Etats des U .S .A. Mais l'évidence 
est là : son génie ne peut être 
comparé qu'à celui de Copiemic. 
de '^Galilée ou d’Emstain. . ' 

Livres d'art : prix éditeur. 

Jean de Bonnot présente cette 
œuvre fondaméntaleen deux ma- 
gnifiques volumes d'art reliés en 
plein cuir violet crépuscule. 
L'Impression est sur papier vergé 
chiffon fillgranô « aux canons ». 1 


H Lé tranche supérieure, ainsi que 
la reliure sont à l'or véritable 22 
carats. Tranchsfite3 et signet as- 
sortis. Les coins du livre sont pliés 
soigneusement à la main : long 
- et minutieux travail des compa- 
‘ gnons relieurs. 

J Le monde actuel voudrait consi- 
dérer les flivres comme un pro- 
duit industriel périssable. Nous 
n'acceptons pas cette mode. 

. .Nous avons te respect de notre 
• travail et désirons lui assurer la 
longévité d'antan. • 

Garantie totale 

Il vaut mieux avoir peu de livres. 

' mais ies choisir avec goût Les 
beaux livres donnent à l’amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Je ne publie que des | 
' œuvres de qualité, soignées dans 
■ les plus petits détails, qui pren- 
nent de ta valeur chaque année. 


car l’or -véritable et le cuir embel- 
lissent avec la temps. C'est pour- 
quoi je m'engage à racheter mes 
ouvrages pour le même prix et 
à n'importe quel moment. 
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; Prêtez- moi ce livre S.V.P. 

} à envoyer d JEAN de BONNOT 

1 7 r Faubourg Saint-Honoré, 75392 Paris Cedex 08 t 


I St ce premier volume ne me convient pas. je vous h renverrai dans ! 

<Tongme é dans les dix jour*, sans sien, vous devoir î 
I ma je conservera, de toute façon h gravure que vous m’offrez ! 

î ^n7nc rf 5 fogarder.je vous réglerai. le montant de 168,00 F I 
! LIT ?' 70 F ? ra/s Re part). Dans es cas/ vous m'enverrez la I 
Idewdèmet dernmvolume.au même prix, le J mois suivni I 
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La mise en œavre du plan anti-tenoriste après les attentats de Paris 


Toujours commandant du groupe d'inter* 
vontion de la gendarmerie nationale IGIGJIJ 
et toujours chargé de la sécurité personnelle 
du président de la République, M, Christian 
Pro liteau, chef d’escadron de la genda rmeri e, 
a été nommé, par arrêté publié au * Journal 
officiel » du mercredi 25 août, conseiller tech- 
nique de M. François Mitterrand. 

Cette décision met fin & une se m aine d in- 
certitude sur les attributions respectives de 


M. Prouteau et de M. Joseph Franceschi, secré- 
taire d’Etat à la sécurité publique : technicien 
en la matière auprès de la présidence, M. Prou- 
teau ne devrait donc être, en fin de compte, 
en annin^ manièr e, le premier responsable 
de la lutte antiterroriste, tâche réservée à 
M. Franceschi, dont un des conseillers tech- 
niques sera un policier, M. Robert Broussard, 
hier encore * patron » de la Brigade de recher- 


che et d’intervention (BRI), plus communé- 
ment appelée - antigang ». 

Aucun élément nouveau n’était apparu, 
mercredi, dans l’enquête de la brigade crimi- 
nelle sur les attentats parisiens, de ces der- 
nières semaines, tandis que Ton s'interroge sur 
la capacité des services concernés à fournir 
des renseignements « rentables » aux enquê- 
teurs. M. Caston Defferre s’en est inquiété. 


Four ce qui les concerne, les renseignements 
généraux, auquel le gouvernement a d’abord 
demandé un travail accru à Tégard de fex- 
trème droite — qui s'est récemment traduit 
par un mouvement Interne dans ce service & 
la préfecture de police de Paris — plaident la 
difficulté du travail d'infiltration de mouve- 
ments terroristes, forts déterminés et aux 
objectifs politiques nous. 


Le gardien du président 


L'embarras des renseignements généraux 


(Suite de la première pagej 

la nomination de M. Prouteau. à 
sa manière, vient rappeler — une 
semaine après l’intervention du pré- 
sident de la République sur TF1 — 
que fe terrorisme est désormais un 
nouvel appendice du «domaine ré- 
servé- du chef de l’Etat 

La sénilité présidentfeBe 

Parallèlement à sa nouvel la fonc- 
tion, M. Prouteau demeure chargé 
de la mision d’études sur les pro- 
blèmes de sécurité de la présidence 
de la République qui lui a été 
confiée au début du mois de juillet 
Cette mission touche de très près 
à la sécurité personnelle de M. Mit- 
terrand. Au reste, l’exemple de l’an- 
cien commandant militaire du palais 
de l’Elysée, le colonel Armand Wau- 
trfn. promu au coure de l’été générai 
de brigade et nommé directeur géné- 
ral du servira de fa protection et 
de la sécurité de la défense (ex- 
sécurité militaire), montre bien que 
fa sécurité du palais présidentiel 
n'étaft pas fondamentalement en 
cause. En l'occurrence. M. Prouteau 
assure un travail d’expertise. La 
prise de- conscience de l'importance 
des questions de sécurité concernant 
M. Mitterrand remonte à la fin de 
l'année 1981, alors que l’on assistait 
défi à une montée du terrorisme 
arménien et que le pouvoir s'inquié- 
tait des éventuelles possibilités 
d'action de l'extrême droite. 

Enfin, homme aux multiples « cas- 
quettes ». le chef d’escadron Prou- 
teau resta à la tâte du groupement 
d'intervention de la gendarmerie 
nationale (G.I.G.N.). Cette unité 
d'élite, spécialisée entre autres dans 
la lutte contre les prises d’otages, 
Vient d’être équipée d'une nouvelle 
arme ■ top secret ». A la direction 
de la gendarmerie on se refuse à 
préciser la nature de cette arme, 
ses caractéristiques et son pays 
d'origine. « Cala fait partis des se- 
crets du G./.GJV. -, précise-t-on sans 
plus. 


• L'acte de décès (l’Action 
directe. — Le Journal officiel de 
ce mercredi 25 août a publié un 
décret daté de la veille disant : 
« Est et demeure dissous le grou- 
pement de fatt Action directe, s 


La gendarmerie indique, d'autre 
part, que, depuis Pété 1961 — en 
vertu d'une décision prise en 1975 — 
cent vingt-sept équipes légères d’in- 
tervention (EU J, dépendant de la 
gendarmerie mobile, ont été mises 
en place. Ces « mini-G.I.G.N. » font 
partie des cent vingt-sept escadrons 
de gendarmerie répartis sur le terri- 
toire national. Toutes ces équipes 


SPORTS 


légères d’intervention sort compo- 
sées d’une dizaine de sous-officiers 
placés sous la responsabilité d'un 
officier. Leur rôle est essentiellement 
de lutter contre les malfaiteurs dan- 
gereux et de maîtriser les forcenés. 
L'entraînement des gendarmes sélec- 
tionnés pour ces équipes est avant 
tout axé sur les arts martiaux. 

LAURENT GR El LS AME R. 


Le commissaire Bronssard:Ie «tomkor» de Mesrine 


On l*s décrit comme un 
« cow-boy », comme le prototype 
du -« super-flic » toujours sur le 
terrain avec ses hommes, et 
c'est un peu vrai. A chaque 
« gros coup », on peut le voir, 
dans les rués de Paris, le col- 
lier de barbe au vent autour 
de son vfsage carré, fe pfstofet 
pour ainsi dire passé sous la 
ceinture, entouré de ses « lieu- 
tenants ». Le commissaire 
Broussard, qui entre au cabinet 
de M. Franceschi, est à coup 
sûr un homme d'action, un 
homme de terrain. Voila prés 
de onze ans qu'M travaille & 
la brigade de recherche et 
d’intervention de la polira 
judiciaire, autrement dît Ja cé- 
lèbre brigade anti-gang. Après 
avoir été longtemps Padjolnt du 
chef de la brigade, le commis- 
saire Marcel Leclerc, il devint, 
en 1979, le patron de celle-ci. 

Onze ans â l'anttyang, cela 
signifie des dizaines et des 
dizaines de -sorties» sur des 
affaires de hold-up, sur des arres- 
tations de malfaiteurs pris cm 
flagrant délit, mais aussi sur 
le théâtre de prises d'otages 
à caractère politique. La brigade 
anti-gang n’a certes pas eu 
que des succès dans son tra- 
vail. Il y a eu des «bavures», 
il y a eu des opérations comme 
la fusillade douteuse au bar 
du Théfème contre les frères 
Zemmour, critiquée à l'époque 
par M. Mitterrand, il y a eu 
aussi le rôle équivoque, en 
tout cas Jamais véritablement 
éclairci i 100 Vo, de l'anti- 
gang dans ses filatures de 
malfaiteurs qui allaient devenir 


Iss assassins ou les complices 
des assassins du prince de 
Broglîe. 

Mais il y a eu aussi les 
succès que l’on monte généra- 
lement moins en épingle. Les 
succès et les coups durs. Ainsi, 
lorsque, durant la prise d'ota- 
ges, en 1978. de f 'ambassade 
d'Irak, l'inspecteur C a p e I a 
trouve la mort Là aussi, le 
commissaire Broussard saura 
être proche de ses hommes. 
Il n'hésitera pas à descendre 
dans la rue avec deux cents 
de ses collègues pour mani- 
fester son émotion. De même, 
il n'hésitera pas à se faire 
entendre de M. Christian Bon- 
net; alors ministre de l'intérieur, 
et & lui remettre, en compagnie 
d'un policier syndicaliste, une 
motion sans concession. Déjà, 
le commissaire Broussard 
estime : « Nous ne pouvons 
admettre que, dans des cir- 
constances que personne 
n'ignore, des puissances étran- 
gères, sur notre sol, et 'alors 
que nous nous proposons de 
leur assurer, au péril, .de. nqa 
vies, la sécurité qui leur est 
due, soient en mesure d’entre- 
tenir des groupes armés pou- 
vant se permettre de commettre 
des exactions à r extérieur de 
leurs locaux. » 

Au mois de novembre 1979, 
c'est, enfin, non pas l'arresta- 
tion de Jacques Mesrine. alors 
■ ennemi public numéro 1 -, 
maïs, la mort da ce dernier au 
volant de sa voiture, sous J es 
balles des hommes de M. Brous- 
sard,. place de la Porter-de-Cll- 
gnan court, à Paris (18 r ). — LG. 


La succession récente d'attertaîs 
à Paris pose la question épineuse, 
dans la tradition policière du ren- 
seignement Les difficultés de l'en- 
quête menée, sans interruption, par 
[a brigade criminelle parisienne de- 
puis fa tuerie de la rue des Rosiers 
l'illustrent : face à un terrorisme qui. 
dans sa forme dominante actuelle, 
n’a guère d'assise politique et so- 
ciale ni de rapport, comme en Alle- 
magne et en Italie, avec l'aventure 
militante d'une génération, les Ins- 
truments d'investigation classiques 
sort quelque peu impuissants. 
L'essentiel — le souhaitable — - est 
que la connaissance précède l’action : 
que le pouvoir menacé sache, avant 
i'îrrëparable. Or c’est bien en ce 
domaine que, si l'on en croit cer- 
taines confidences policières, il y eut 
ras dernières semaines quelques 
dérapages ou une insuffisante coor- 
dination. Au gouvernement, on n’a 
pas manqué non plus de s'interroger 
sur la minceur, l'insuffisance ou le 
retard d'informations directement 
exploitables par l'enquête policière. 

Le renseignement, c'est r affaire 
de services spécialisés dans l'espion- 
nage et le contre-espionnage (direc- 
tion générale de la sécurité extérieure 
et direction de la surveillance du 
territoire), mais aussi, plus prosaï- 
quement et artisanalement, le travail 
des renseignements généraux 
On s’en tiendra Ici 6 ('exemple de 
ces derniers, dont il faut replacer 
l’état d'esprit et les têches présentes 
dans le cadra plus générai des 
« réorientations » souhaitées par la 
nouveau pouvoir socialiste. 

Avant le 10 mai 1981, la dénon- 
ciation par la gaucha des liens entre 
les désire du pouvoir politique „et les 
missions réelles des « R. G. » était 
monnaie courante. La section socia- 
liste Jean Mgulln de la police pari- 
sienne avait ainsi, en 1978, demandé 
ia dissolution des renseignements 
généraux en suggérant «/a renon- 
ciation i toute forme de potice poli- 
tique ■». Quelques affaires avaient 
d'ailleurs mis en évidence l'utilisa- 
tion d'informations des ■ R.G. ■ sur 
les opinions politiques et syndicales 
du postulant par des directions d'en- 
treprise lors de- l'embauche et. i 
l'Inverse, le procès de l'affaire de 
Broglie a montré, plus récemment ie 
peu de curiosité du mémo service & 
l'égard de cette personnalité da la 


majorité d'alors (/s Monde du 
3 décembre 1331). Bref, la réputation 
était assise : les « R.G. ■ fichant 
pi us & gauche qu’à droite. 

Leur remise en ordre, après te 
10 mai. a d'abord consisté en une 
directive du directeur centrai des 
renseignements généraux prohibant 
toute enquêta dont ta demande éma- 
nerait «de particuliers - et invitent 
les fonctionnaires è ne pas taire 
figurer « dans une demanda d’enquête 
administrative, d» références f--) à 
des activités syndicales ou A des 
opinions politiques ». Par ailleurs, 
des nominations illustraient le « chan- 
gement», deux anciens syndicalistes 
prenant la téta de la direction cen- 
trale des renseignements généraux 
et de leur direction parisienne & la 
préfecture de police : respectivement 
M_ Paul Roux, secrétaire général 
adjoint de 1970 â 1979 du Syndicat 
national des commissaires da police 
et des haute fonctionnai ras de ta 
police, et M. André Maguer, qui fut 
l'un de ses animateurs en région 
parisienne, tous deux ayant un a 
réputation d'« hommes de gauche». 

La première inquiétude du nouveau 
pouvoir était alors l'extrême droite 
et ses démons, déstabilisateurs. A 
{'automne 1981, certains membres du 
gouvernement ne cachaient pas qu'en 
ce domaine * les dossiers sont 
vides*, et l'on sait que des contacts 
avaient été pria alors, afin de les 
remplir, avec des sources d'infor- 
mation non policières— Affirmation 
exagérée, rétorque-t-on aujourd’hui 
parmi les responsables des R.G, 
qui rappellent que la mission d'en- 
quête parlementaire sur le Service 
d'action civique (SAC) en a eu la 
preuve. Toujours est-il qu’un effort 
dans cette direction a été demandé 
aux R.G., concrétisé en juin darntec 
par un mouvement interne & la direc- 
tion des renseignements gé néraux 
de la prélecture de police de Paria. 

Douze sections 

Ceite-ci » composa actuellement 
de huit sections (majorité; opposi- 
tion : syndicats ; milieux patronaux ; 
presse; étrangers; jeux; enquêtes 
générales) auxquelles s’ajoutent 
outre (a section des archives et de 
la documentation (SAD), trois sec- 
tions particulières : te service des 
étrangers, chargé de la protection 
des personnalités ; ia section d'ex- 


pédition. de rédaction et de syn- 
thèse (SERS) et la section de direc- 
tion. Cet organigramme ne comprend 
pas le groupe plus particulièrement 
chargé des menées subversives d'ex- 
trême droite, qui est oelul dit «des 
enquêtes réservées ». A la veille de 
rété. Il a été placé sous la respon- 
sabilité de M. Didier Adam, commis- 
saire principal, venant de la section 
chargée des syndicats, et a bénéficié 
d'un renfort de neuf A dix fonction- 
naires qui porte son effectif total 
à dix-huit hommes (1). * tt n'y a rien 
da diabolique dans ce renfort », 
précise-t-on eux R. G. parisiens, où 
l'on Juge - normal ■ que l'opposition 
d'hier veuille être- mieux renseignée 
sur certaines franges de l’ancienne 
majorité. El l’on assure que, conter* 
mément à F •esprit de service Pu- 
blic - que la nouvelle direction veut 
Insuffler aux R.<L. ce travail en 
direction des partis d'opposition 
reste » dans la légalité la plus 
stricte ». 

Mais te terrorisme, paré de discours 
ultra gauche, n'est pas oublié. C'est 
la tâche de la section de direction, 
dirigée par M. Jean-Claude Bouchoux 
Ses informations ont été utilisés», 
sans succès notable, par la police 
Judiciaire lors des trois vagues de 
perquisitions et d’interpellations 
concernant la mouvance d'Actlon di- 
recte. Cependant alors que Jean- 
Marc Rouilla» est toujours recherché, 
les R.G. reconnaissent ie pro- 
blème délicat auquel Ils sont confron- 
tés. « Cela n’a rien A voir avec le 
gauchisme d’après 68, confie un en- 
quêteur. LA c'était facile ' i infiltrer 
et on ne risquait pas grand-chose. 
Tandis que IA, Il faut, pour se faire 
admettre, faire des choses très iné- 
gales, cottaborer A des attentats, 
s'exposer ~ Cest A le limite rie 
Femorantô. » Et d'utiliser l'Image de 
la * clause de conscience » pour 
dire que « nos fonctionnaires ne sont 
peut-être pas toits pour ça »... On 
sait en effet, qu'un des informateurs 
de la police auprès d'Action directe 
et de groupes arméniens, Gabriel 
Chahlne, artiste peintre, a été - li- 
quidé » début 1962— 

EDWY PLENEL. 


(1) Us disposent de sept vêtu cale» 
de marque française. lies R.G. de 
la préfecture de police comptent, an 
total quelque» 700 fonctionnaires, 
enquêteurs et ad m i n istra tifs compris. 


La crise de IA. S. Saint-Étienne 


(Suite de la première pagej 

li* an ci en maire de Saint- 
Etienne considère cette somme 
comme e relativement modeste ». 
compte tenu des moyens finan- 
ciers dont dispose l’ancien prési- 
dent des Verts, a Pour des gens 
qui ont les moyens. 40000 ou 
50 000 francs, c'est moins qufune 
femme de ménage qui apporte 
500 francs e, noos a-t-il déclaré. 

e H n'y a aucune espèce de 
mystère » affirme M. Durafour, 
puisqu'il se charge loi-même de 
publier dans ses journaux élec- 
toraux les appels aux souscrip- 
tions publiques. Aucun mystère? 
Ce n’est pas si sûr. Les fonds 
versés provenaient-ils des revenus 
personnels de M. Rocher ou de 
la «caisse noire» do club qu'il 
dirigeait? M. Durafour se con- 
tente d’indiquer que les souscrip- 
tions «c sont toujours faites & titre 
personnel*» même si elles pro- 
viennent d'entreprises, et que les 
sommes versées par M. Rocher 
« n’auraient jamais été acceptées » 
â elles avalent émané d'une asso- 
ciation à but non lucratif. La 
vérification sera délicate : e La 


FOOTBALL 
TOULOUSE SEUL DI TÊTE 

(Troisième Journée) 

«Toulouse h. Auxarn 3-1 

•Laval et Saint-Etienne 0-0 

wont» b. •Bordeaux 2-1 ! 

«ms t b. Son en 4-2 

«MUlbOUW 3-1 

ï"-î 

g 

**Ci 'SJmËf^P**"*** point* ; 
_ Lena Lavai. S pta: 


compagne électorale terminée, Ü 
est d’usage de détruire les comp- 
tes », noos a précisé l'ancien maire 
de Saint-Etiexme. 

Dana la mesure où. a n'existe 
aucun financement public des 


A P*- 


que ceux-cL à moins de disposer 
de fortunes personnelles, fassent 
appel & l'argent privé. Tout an 
plus peut-on s'inquiéter du coût 
parfois exorbitant des campagnes 
et de l’absence de transparence 
des comptabilités. 

Pour oe qui le concerne. KL Du- 
rafour estime h 500 000 P, vire 

6000000 F la sûmte nécessaire 
A l'organisation d’une campagne 
en milieu urbain. Selon un ancien 
dirigeant du RP-R-, qui avait été 
chargé de contrôler les finances de 
cette formation pendant la pé- 
riode qui a précédé les élections 
législatives de 1878. se scrutin re- 
présente, pour le parti, une charge 
de 150000 F par candidat, soit an 
total 60 millions de fames. A son 
avis, une élection présidentielle 
coûte encore un peu plus cher. 

Toutefois, les trésoriers des 
candidate à l'élection présiden- 
tielle de 1881 ont publié des chif- 
fres et des estimations inférieurs 
& cette somme. « 30 mSUons _ 
un minimum pour faire çuetgve 
chose de convenu We » «orna» 
M. Charles Pasqua, won»» 
de la campagne de M. 

Chirac, avant l’ouverture de cette 
dernière. Trente J®* 

l’Objectif que 

nia te s'était fixé pour ar 

voie de souacrlptioû la campagne 
de M. Mramiiote cet objeenr a 
été dépassé : le F. CF- a recuemi 
42 minions de fHW<» Pgwte 
scrutins présidentiel et législatif 
de 1881. L'état-major de M- Mit- 
terrand avait établi un budget 
de près de 20 millions de francs. 
Les partisans de té- Giscard d*Es- 

(1 ) lms fnna eonttteac* do 
preaee. l« 23 soptembre WH, 


taing avaient promis de publier 
les comptes de leur candidat. Ils 
ne l'ont pas fait 

A l’occasion de chaque grand 
scrutin national, les pouvoirs pu- 
blics affirment la nécessité de 
contrôler les dépenses des candi- 
dats, voire les ressources des par- 
tis politiques qui les soutiennent 
Malgré les déclarations d’inten- 
tion, nul ne s’y est risqué. D» 
juillet 1974, M. Valéry Giscard 
d’Esteing avait annoncé des pro- 
jets en ce sens, afin ne «tes par- 
tis poütiues et les grandes eusc- 
tions soient assurées £*5*1 
cernent normale. Ce vu n a 
été suivi d'effet* Les SSÏÏËSZS* 

u'ü avait nÿgÿ. ««“gg 6 
de la part du ^ dn P.CJ?^ 

— méfiants à. l’idée ue l’Etat 
puisse connaître des ownptes des 
partis — ont sans doute conduit 
te chef de l'Etat, de l époque à 
s'aligner sur la «flexion prosal- 
nnoetdésatoasée de Georges Pom- 
pidou : eLes ressources des partis 
mzîtfgves ne sont pas ce que Von 

croffT Elles sont peu claires en 
général pour des raisons très va- 
riées et pas forcément immorales. 
Je veux bien qu’on les contrôle. 
Cela ne changera pas grand cho-' 
se» (l). L'actuel chef de l'Etat 
partage- t-ü un tel fatalisme ? En 
tout état de cause, le candidat 
Mitterrand n’a inscrit dans les 
cent dix propositions qui consti- 
tuent son programme aucune pro- 
messe de réglementation dons ce 
domaine. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

• M. Joseph Stmguedolce, maire 
(P.C.) de Saint-Etienne, à la tête 
d’une municipalité associant le 
P.CJ7„ le PS. le MRjGt. et le 
P.S.U-. a déclaré au quotidien 
Loire-Matin, qui publie ses pro- 
pos mercredi 35 août : «Je peux 
vous affirmer que le parti commu- 
niste et tous les partis composant 
la municipalité que je dirige sont 
absolument étrangers à cette 
affaire. » 


M. DURAFOUR : 
joui à fait logique 

M. Michel Durafour. ancien 
ministre, ancien maire de Saint- 
Etienne, membre du bureau na- 
tional du parti radical, a dé- 
claré : «Tl n'y a pas de mystère. 
A l’occasion d’élections, des lis- 
tes de souscription sont ouvertes. 
C’est tout à fait logique. Ce 
n’est pas un candidat qui peut 
financer sa campagne. Comme 
beaucoup de Stéphanois, AT. I lo- 
ger Rocher a souscrit person- 
nellement sur les miennes en 
1981, pour 50000 francs environ, 
et ie crois en 1978 pour des 
sommes relativement modestes 
(rameurs qui sont loin d'avoir 
été les plus importantes. J’ignore 
naturellement l'origine des fonds 
qu’a a versés. Qu'a les ait pui- 
sés d ans sa poche, dans sort 
entreprise ou dans la caisse de 
rASJSJS* c’est une autre affaire 
que je n'ai pas d connaître » 


M. NEUWIRTH : 
normal et légitime 

M. Lucien Neuwirth, président 
(RJ? JR.) du conseil général de la 
Loire : « Que les administrateurs 
de club sportif, non seulement de 
football, mais d'autres disciplines 
(jpdo. athlétisme, etc.), sans pour 
autant puiser dans des caisses 
noire s soutiennes financièrement 
les campagnes électorales d’un 
candidat défendant leurs idées, 
c’est tout à fait normal, légitime. 
Cela a été le cas, pour mot. 
d'administrateurs de FASSE, mais 
M. Roger Rocher, pour sa part, 
ne m'a Jamais rien remis person- 
nelement. » M. Lucien Neuwirth 
a ajouté : «Pour l’instant, une 
instruction est ouverte. Quand 
elle sera close, U y aura sans 
doute des choses à dire.» 


la «caisse noire» des «rerts» et les autres 


C’est la 14 mal dernier que 
la Fédération française de foot- 
ball et la Ligue nationale du 
football professionnel ont eu 
connaissance de l’ existence 
d’une - caisse noire » à r Asso- 
ciation sportive de Saint-Etienne. 
Trois jours plus tard, M. Roger 
Rocher démissionnait de la pré- 
sidence du club. A cette date, 
te reliquat de cette » caisse 
noire - était de 3683 245 F. 

1! faudra bien sûr attendre les 

résultats de l'enquête menée 
par ia brigade financière du 
S.R.P.J. de Lyon, agissant à 
la demande de ML Yves Larve, 
procureur de la République à 
Saint-Bien ne, .pour connaître 
l'ampleur et les principaux béné- 
ficiaires de cette - caisse 
noire». Dans le cadre de cette 
enquête. M. Rocher e été en- 
tendu pondant plus de neuf heu- 
res. le 18 août li aurait à cette 
occasion donné une soixantaine 
de noms de bénéficiaires. 
D’après certaines Indiscrétions, 
le montant de ia » caisse noire » 
avoisinerait, voire dépasserait 
les 10 millions de francs. 

L'origine da cette « -caisse 
noire» n'a pas été non plus 
révélée. On peut penser que la 
caisse a été alimentée grâce i 
des fraudes sur les recettes et 
les indemnités des matehes 
amicaux qui font l'objet de 
centrâtes moins stricts, ou des 
dissimulations de sommes per- 
çues grâce aux cartes de mem- 
bres bienfaiteurs. Compte tenu 
de l’importance de la caisse. 


il n'est pas impassible non plus 
que certains détournements de 
fonds aient été opérés & partir 
de la société commerciale 
A. S. S, E. promotion, une li- 
liale chargée d'exploiter com- 
mercialement l'Image des 
« verts » et dont le chiffre 
d'affaire avait atteint 14 mil- 
lions da francs la saison der- 
nière. 

Rien pour l'instant ne permet 
d'avancer èu’îl y aurait eu & 
Saint-Etienne un système de 
« double billeterie », comme cela 
avait été ie cas en -1978 dans 
l'affaire de (a - caisse noire • 
du Paris-Saint-Germaln, dans la- 
quelle MM. Daniel Hechter, an- 
cien président du club, et Phi- 
lippe Lacourtablalse, ancien 
secrétaire administratif, furent 
condamnés pour avoir ainsi dé- 
tourné 893 875 F. 

Dans une troisième affaire de 
■ caisse noire » touchant .le 
football professionnel en 1972, 1 
M. Marcel Leclerc, ancien prési- 
dent de i’OIympique de Marseille, 
accusé d'avoir détourné A son 
profit 5260000 F, avait été 
condamné, en 1978, à dix-huit 
mais d’emprisonnement avec sur- 
sis et è une amende de 
3200000 F. La cour d'appel 
d'Aix-en-Provence avait réduit 
cette amende à 1900000 F. 
Après pourvoi en cassation, la 
cour d'appel de Nîmes avait 
condamné M. Leclerc ù payer 
417 000 F é l'OIympIque de Mar- 
seille. — G. A. 
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PECÏACLE 


DES SALLES POUR JOUER 


Travailler au pays 


L ’événement - inat- 
tendu » - d’Avignon n’était, 
pas un spectacle mais la no- 
mination de Jean-Pierre Vincent à 
la Comédie-Française. Les jeunes 
loups des aimées 70 (la plupart mis 
en selle, par Michel Guy) sont de- 
venus 1Ô mandarine des «n«fe« 80 . 
GÜdas Bourdet, Patrice Chereau, 
Georges Lavaudant, Antoine Vitez, 
s’épanouissent dais l'institution, 
qui a été néfaste à Jean-Pierre Bis- 
son, à Robert Gironès, à Bruno 
Bayen_ Pour les nouveaux nommés 
— Anne Delbée, Denis Llorca. Jé- 
rôme Savary, - on attend de voir. - 
On attend de savoir qui va rempla- 
cer Jean-Pierre Vincent au Thé&tre 
national de Strasbourg. 

L’habitude reste de se placer 
dans la bonne vieille hiérarchie — 
jeune compagnie, compagnie indé- 
pendante,. centre dramatique, 
super-centre, théâtre national pro- 
gression de responsabilité et de sub- 
ventions. Et en même temps beau- 
coup s'en méfient, n’en veulent pas. 
Us ne craignent pas les responsabi- 
lités, mais n’ont pas envie de mettre 
les pieds dans ks pas des autres, de 
s'adapter à des structures imagi- 
nées par d'autres. En même temps, 
ik ressentent la nécessité de se sta- 
biliser. Sinon, avec de la chance, et, 
comme ils n’ont pas les moyens de 
louer une salle, ils se font copra- • 
duire par une institution dans* la- 
quelle ils jouent entre trente et cin- 
quante fois, quel que sortie succès, 
parce que le programme est établi à 
l’avance, parce que le cahier de» 
charges et le système des abonne- 
ments limitent ta marge de liberté. - 


Ce type, d'organisation comme 
les théâtres subventionnés pour 
l'accueil - l’Athénée et la Tempête 
également pour un nombre fixe de 
représentations puisqu'il faut lais- 
ser la place aux suivants — sont des 
tremplins, qui minent où ? - Chan- 
ger de salle est une perte de temps, 
d’argent, de spectateurs. A mous 
d’un décor léger, d’une distribution 
réduite, les possibilités de tourner 
sont minimes. Déperdition d’éner- 
gie, gâchis, frustration... 

' La léthargie des gens de thé â t r e 
n’est pas généralisée. On cherche. 
Les nouveaux mandarins ne sont 
pas braqués sur le monopole de la 
création, au contraire. Us adhèrent 
i la formule do Syndeac, I e Syndi- 
cat national des directeurs d’entre- 
prises culturelles, dont ils sont d'ail- 
leurs adhérents : Tère de la qualité 
remplace celle de la quantité. A 
Grenoble, la création a trois axes : 
danse, musique, théâtre. A Nan- 
terre, Patrice Chereau accueille 
André EngeL A Lille, GSdas Bour- 
det invite Hans Peter Cloos.„ . 

Parmi ceux qui se méfient de 
ffnstitatian, certains veulent « tra- 
vailler au pays », et leur pays c'est 
Paris. Ils ne rêvent pas d un centre 
dramatique, leur modèle est plutôt 
Ariane Mnouchkioe à la Carton 
cherie, Peter Brook aux Bouffes- 
du-Nord. Ils cherchent un endroit 
dont ils ferait leur, maison. C’est le 
cas -de Jean-Oaitdc Fait â la- Bas- 
tille ex-Roquette, ex-Tbéâtre Obli- 
que, ex-Cyrano. C’est le cas aussi 
de Jérôpie Deschamps, associé avec 
les clowns Macloma pour rendre le 
Déjazet ex-cinéma au théâtre 
vivant.'. 


République 


H ne s’agit pas seulement de pro- 
grammer des salles d’une manière 
attrayante, variée et à la fois cohé- 
rente. Il s’agit de leur donner une 
identité, et ce ne serait plus celle 
d’un seul homme. La succession est 
trop difficile. Ainsi, la légende Vi- 
lar a longtemps glacé Chaillot, Les 
fantômes sont plus tyranniques que 
les vivants. 

Jérôme Deschamps souhaite une 
identité familiale, l’alliance, en 


somme, de la famille Deschicns — 
sa troupe de clochards crépuscu- 
laires, grands seigneurs de l'ab- 
surde - avec les cousins Macloma, 
clowns frénétiques. Le projet Déja- 
zet, c'est- eux. Ils ont trouve la salle, 
pris le risque de l'ouvrir, fait les 
premiers travaux — un bon net- 
toyage suivi par la visite de Robert 
Abirached,- directeur du théâtre an 
ministère de la culture, venu exami- 
ner l'aménagement nécessaire de la 
scène. 


« On est d’accord avec les Ma- 
cloma, insiste Jérôme Deschamps, 
c'est important que le public sache, 
non pas ce qu'il va voir mais où il 
va. Quand on va voir un film des 
Marx, on est prêt au bonheur, on se 
rend chez, des amis. A ta sortie, on 
■est comblé ou déçu, c’est une autre 
affaire. On n'est pas trompé, en 
tout cas. Inventer aux théâtres un 
passé, une histoire, c’est bien. 

» L’organisation matérielle n'est 
pas encore définie Je suppose que 
chacun arrive avec ses subventions 
et Joue à la recette avec un pour- 
centage pour la « structure Déja- 
zet > . Est-ce que chacun va garder 
son public ? Est-ce que lies specta- 
teurs vont aller de l'un à Vautre, 
vont se multiplier ou se diviser ? _ 
Ce sera intéressant à vérifier. »■ 

Ses ambitions personnelles dé- 
passent le Déjazet et en dépendent, 
il en a besoin pour être sûr de jouer 


dans un eodroil où il se sent bien, 
qu’il a contribué à faire naître, qu’ü 
habite. Mais, .pour préparer ses 
spectacles, il veut un atelier-école, 
un laboratoire-creuset. Jérôme Des- 
champs est un élève de Vitez qui a 
expérimenté la formule quand 3 en- 
seignait, au Conservatoire. • Je 
pense à l’atelier depuis longtemps: 
On travaillera avec des musiciens, 
des chanteurs, des amateurs, des 
professionnels rencontrées au cours 
des tournées à l’étranger. On tra- 
vaillera dans le but précis des spec- 
tacles, on imaginera des attrac- 
tions, on réalisera des courts 
métrages. La conception est plus 
proche du music-hall que du théâ- 
tre, mais ce sera du théâtre, et le 
programme ne sera pas un échan- 
tillon pluridisciplinaire. il doit être 
traversé par un projet 
artistique. 


Bastille 


An Déjazet, il y aura des 
équipes. Au Bastille, une seule, réu- 
nie et dirigée par Jean-Claude FalL 
Depuis quH a quitté la compagnie 
de Philippe Adrien (aujourd’hui 
installé à Ivry), il trimballe ses 
mises en scène d’AubervilEers 
( Schlppel ) à la Tempête ( Nadia. 
Beckett et les autres)*.# a même 
présenté sou premier spectacle in- 
dépendant, Grand peur a misère 
du Troisième Reich, dans la vieille 
bicoque brinquebalante du Moufle- 
tard- Les ruines ne lui font pas 
peur. Depuis deux ans, il louche sur 
le 76 de la rue de la Roquette, où en 
ce mois d’août, dans la poussière et 
les gravats, se devine b façade d’un 
théâtre fantôme. 

Jean-Claude Fall avait concocté 
son projet avec Daniel Mesguich, 
qui finalement l’a abandonné tandis 
qne les promesses de financement 
se désagrégeaient. Jean-Claude Fall 
s’obstine : « Les compagnies indé- 
pendantes meurent de sous- 
équipement ; c’est une erreur cultu- 
relle à une époque où, loin de 
mourir, le théâtre vit son âge 
d’or.m ... . 

Sa «maison», il Ta choisie, il 
n’en veut pas d'autre. H n’a pas be- 


soin de lui inventer un passé, elle en 
a un. Seulement, les réaménage- 
ments successifs se sont le plus sou- 
vent effectués en dépitdu bon sens, 
d’une manière « pifométrique » 
plutôt que rationnelle. II fatlai t 
donc créer respace, l’inventer de A 
à Z. L’architecte Jean Deneux est 
en même temps décorateur et scé- 
nographe. Le matériel est prévu eu 
fonction de b salle- et de ce qu’on 
veut y faire, ce qui réduit les ris- 
ques de gaspillage. 

■ Ce qu’on veut y faire : conjuguer 
le théâtre avec b musique, b 
danse. B y aura un bar-vidéo. Dans 
les deux salles, dont on ne dit [dus 
b grande et b petite mais celle du 
bas (deux cent cinquante places) et 
celle du haut (cent soixnntc-dix 
places) deux types de programme 
sont envisagés. Un cycle long de dix 
se m aines environ, fixé à Favance et 
susceptible de changement en cas 
de four. Un autre plus court (trais 
semaines), plus souple, avec des^ 
manifestations ponctuelles, pouvant'' 
être prolongées en cas dé succès.-; 
L’ouverture est prévue au début no- 
vembre, et mi attend, r espoir en 
bandoulière. " ‘ 

COLETTE GODARD. IN 


A la fin du bout de l'été se prépare la prochaine saison 
théâtrale. En apparence, c’est le calme plat, avant l’impulsion 
du Festival d'automne. La boulimie evignonnaise est loin. Elle 
a été à l'image de Vannée écoulée. Avec un budget largement 
augmenté, les s grands » se sont affirmés, les petits specta- 
cles sa sont multipliés. La première année du changement n'a 
pas amené l'imagination au pouvoir. U n’y a pas eu de fulgu- 
rante révélation parmi les jeunes qui piétinent aux portes du 
succès. Us donnent l’impression de piétiner sans savoir quels 
risques prendre. L’ennemi héréditaire — le ministère de la 
culture — adoptant une attitude bienveillante et acceptant le 
. dialogue. Us sont désorientés. Co n'est pas si simple de dialo- 
guer, il faut avoir quelque chose i dire de part et d’autre. 
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Les folies Mogador 


f-fo 


Tandis que d'une manière 
artisanalement expérimen- 
tale les jeunes * Indépen- 
dants* mettent leurs sub- 
ventions royales jll au 
service de leurs obsessions 
et se battent pour obtenir 
lea complément s minimaux, 
dans la secteur privé : on re- 
trouve le- même . volonté 
acharnée. Après avoir dû re- 
noncer è prendra la «Brectioa 
du Théâtre des Champs- 
Elysées (la Monde du 2 fé- 
vrier 1980 h Fernand Lum- 
broso. qui n'a plus trente 
ans, ne s'est pas résigné i 
poursuivre tout . simplement 
son m métier de tourneur a. 
La vitalité n'a pas d'âge. B 
s'est lancé dans une foOe 
aventure au Mogador, avec 
une participation person- 
nelle à des moyens gran- 
dioses — et bien entendu, un 
style de théâtre i grand pu- 
hfc 

(i) 300000 F pour Jérôme 
Deacbamps, autant pour les Ma- 
don», 400 000 F pour Jean- 
Claude FalL 


L E. Théâtre Mogador était 
bien . malade. Lqg. 
concerts rock de Jacques 
HfeeUn et Clash, lui avaient été 
tetais : r enthousiasme du. publie 
arrachant radiateurs, -tuyaux et 
carrelages l'avait achevé. H ren- 
dait son dernier souffle et fer- 
mait ses portas, pour cause de 
détérioration. Dernier souffle 7 
Non, plutôt avant-dernier. Le 
2 avril 1982, les Spectacles 
Lumbroso et les Spectacles 
ALAP (Agence littéraire et artis- 
tique parisienne pour les 
échanges culturels) achètent ta 
'majorité des actions de la So- 
ciété des musiohalb parisiens. 
Fernand Lumbroso, président- 
directeur généra!, décide de lui 
faire peau neuve. Des travaux 
de rénovation, chiffrés è 20 mil- 
lions de francs, commencent en 
mai. Déjà, te façade ravalée ar- 
bore ses moulinet blanchies, 
ses fanfitras à balustrade aux vi- 
traux multicolores. Seul vestige 
d'une anarchie antérieure, b 
peuplier récalcitrant, ' qui, par 
quatre fois arraché, coiffe en- 
core lecampanole du toit d’une 
sorte’ de couronne. Il faudra se 
résoudre à rabattra définitive- 
ment : ses racines . étant b 
cause de série u se s inondation » . 


Pour peu que l’on se risque è' 
franchir le seuâ du chantier, que, 
titubant au milieu des gravats, 
on se fraye un passage entre les 
bétonnières, on découvre, au 
détour d'un, échafaudage, tes 
merveilles des miroirs â mille 
faces modem'styte du haH, les 
fauteuils de velours rouge du ber 
demeuré intact, les boiseries 
d’acajou jusqu'alors dissimulées 
par un criminei papier peint, des 
restas de décor oubliés dans un . 
recoin de loge désertée. Les 
consignes aux comédiens affi- 
chées derrière un panneau . de 
verra sont encore là. La . sobre 
magnificence de ce théâtre à 
F anglaise aux courbés improba- . 
Mes rehaussées de (Secrétas do- 
rures coupe le souffle. Le plan- 


cher de b salle, entièrement 
pourri, sera remplacé. La fosse 
d’orchestre sera mobile, posée 
sur vérins hydrauliques, cumu- 
lant tes fonctions de proscenium 
.et de parterre d’orchestre. La 
salle, équipée d'une ventilation 
mécanique, comprendra mille 
'huit cents places, dont huit 
cents en orchestre, et sera do- 
tée d'un jeu d* orgue te « vi- 
king », géré par ordinateur, et 
dont, seulement quatre théâtres 
en France sont pourvus. Lès lus- 
tres, dont te changement d'une 
seule ampoule demandait à un 
homme une périlleuse journée 
de -travail,: aérant restaurés et 
actionné* par des ■ treuils. La 
coupole coulissante, enfin, sera 
conservée.- 


j Patois des valses 


' L’histoire du Théâtre Moga- 
dor est une longue' série de 
valses-hésitations et de merûpur 
btions. Le c Mogador Palace » 
voyait te jour en 1919, construit 
par un architecte britannique. 
Sertie Crewe. Salle de cinéma- 
tographe le soir, de 16 h 30 à 


18 h 1 30. aux « thés Mogador », 
un quatuor jouait Léo Delibes, ' 
Charles Gouridd et Jules Masse- 
net. En 1920, il devient b pre- 
mier théâtre d'opérette de Paris. 
Après une brève interruption 
forcée, un deuxième départ est 
(tomé grâce è i* actrice Cors 


Laparcerie- Elle en fait «un des 
plus beaux théâtres d'Europe » 
et en cède la direction à son 
ami, Jacques Hébertot, qui le 
rend à son origine de dnéma. 

Quelques mois plus tard, il 
passe aux mains d'une firme, les 
Ersbfissements Aubert, él de- 
vient le Pafeb du cinéma. En 
1925, tes frères Isola, nouveaux 
mettras, montent No. no, Na- 
nette. qui restera quatre années 
à l'affiche. Puis, Mïstinguetr y 
règne- En 1939, Henri' Varna, la 
Bamum du music-hall, en fait 
son temple, n y monte des opé- 
rettes fastueuses, demeurées 
célèbres : Violettes impériales .. . 
Vienne chante et danse, les 
Amants de Venise, etc., avec 
Marcel Maricès, Paulette Marval, 
Tino Rossi. Après la mort 
d’Henri Varna, Mogador com- 


mença un lent déclin. On . y voit 
encore Monsieur Pompadour, de 
Françoise Dorin, Helto Dotiy. 
avec Annie Cordy. Gypse... La 
décentralisation y amène Martre 
Puntila et son valet Marti. -par 
George Lavaudant. rOpém.da 
quat'sous .par Maurice Sanrarin, 
et puis vient le rock... • 

L* nouveau Mogador ouvrira 
fin novembre, pour les fêtas : 
(awc Roger. Hante, dans une 
.pïece américaine adaptée par 
jPol Quentin. Au printemps 
i les Frères Karamazov, 
d après 'Dostoïevski, - et, à Pau- 
JtomnB‘1983, Cyrano de Berge- 
[rac. Mises en scène de Robert 
^bssem,.qui.étàb(ira è Mogador* 
la siège de sa compagnie ainsi 
que de son école. 

: MAYA ROUX-DORLUT. 
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RETOUR A LA BIENNALE ET A DOCUMENTA 





Venise : la crise dans la crise 


Kassel : une image tronquée de la rn‘ati«n tr 


M ÉDIOCRE, confus e , la Bien* 
nale de Venise 1982 (1) 
est le résultat prévisible 
d'un travail dont les objectifs 
n’étaient pas réalisables. La 
manifesta tion-cté de ta Biennale est. 
on le sait, l’exposition internationale 
du pavillon central, aux GiardinL 
Avant et après la mort de Luigi Car- 
■ucdo. responsable du département 
des arts visuels, deux membres de 
la commission consultative de la 
Biennale (2) avaient motive leur dé- 
mission en termes très clairs. Ils 
avaient dénoncé une situation para- 
lysante où toute décision concrète 
était continuellement renvoyée, à 
commencer par la nomination des 
responsables de r exposition du pa- 
villon central. Ceux qui en ont ac- 
cepter la charge connaissaient la si- 
tuation dans laquelle ils allaient 
œuvrer : Hs ne cfisposaient plus que 
de trois mois. 

Était-il possible, dans oes condi- 
tions, d’organiser une exposition in- 
ternationale « normale ». c’est- 
à-dae une exposition dont le choix 
des artistes, et de leurs œuvres, ré- 


vèle une ligne, fruit d’une véritable 
confrontation entre plusieurs criti- 
ques d'art ? Le groupe de travail de 
la Documenta de Kassel . a travaillé 
près de trois ans. A Venise, depuis 
plusieurs Biennales, le temps des 
deux années en principe mis à la dis- 
position des commissaires s'est rac- 
courci. Mais c’est la première fois, 
et la dernière, espérons-4e, qu’il a 
été écourté i ce point. Ce dont les 
commissaires de l’exposition inter- 
nationale ne sont, bien entendu, pas 
responsables. 

D’autre part, H est vrai que Luigi 
Cariucdo avait rédigé une liste de 
noms d’artistes et que par consé- 
quent les commissaires devaient en 
tenir compte, en hommage à sa mé- 
moire. Mon problème n’est pas de 
suggérer après coup .ce qui devait ou 
pouvait être fart pour respecter les 
intentions essentielles de Cariucdo 
d’une part, et pour, d’autre part, 
rester dans les limites (restreintes) 
du possible. Cependant, je dis sim- 
plement. et je ne suis pas seul à le 
dire (voir notamment la presse ita- 
lienne). que cela n’a pas été fait. 


La Documenta VII de Kassel. la Biennale de Venise : les deux 
plus grandes confrontations internationales tf an actuel cette an- 
née ont Heu en même temps. On peut y revenir de bien des façons 
en cette période diffi dh de crise et de retournement de valeurs 
culturelles, qu'elles assument toutes les deux à leur manière. 

Le critique d'an italien Antonio del Guerchio, qui a été mêlé de 
près à l'élaboration de la quarantième édition de la Biennale, avant 
de démissionner, évoque son organisation et son nouveau statut, 
selon M, s à repenser». 

De son côté, Jean-Hubert Martin, qui dirige depuis peu la Kuns- 
thalle de Berne . présente tes rares artistes français invités à Kas- 
sel. et pose les problèmes de la méconnaissance et de la non- 
reconnaissance. hors de nos frontières, de la création d'aujourd'hui 
en France. 


A PRÈS avoir été dominée par 
l’art américain, la Docu- 
menta est cette fob-ci réso- 
lument pro-européenne avec une 
nette prééminence italienne (voir le 
Monde du 7 juillet). Si les mouve- 
ments de la fin des années 60 allant 
de l'art conceptuel â Parte pavera 
sont toujours représentés par leurs 
leaders, ils sont très largement 
contrebalancés par les peintres alle- 
mands et italiens qui ont profité ré- 
cemment d'une très large publicité. 
Le jeu de balancier de la mode fait 
succéder aux exigences radicales et 
Internationa listes de la période au- 
tour de 1968 des tendances forte- 
ment nationalistes et traditiona- 
listes. Toute révolution en politique 
comme en culture est suivie par une 
réaction. Le phénomène est géné- 
ral : on délaisse les plaisirs de 
l’exercice intellectuel et critique 
pour ceux du pinceau et de la cou- 
leur. 

Dans ce contexte, quelle est la 
place, à Documenta, de Part fran- 
çais. et quelle diffusion lui est assu- 
rée à l’étranger ? Aborder le sujet 
sous l'angle national paraîtrait com- 
plètement déplacé, si la quasi- 
disparition des artistes fiançais à 


1968 et après 


Nous nous trouvons en effet de- 
vant une exposition où ta combinai- 
son de présences valables et de pré- 
sences moins valables, d’absences 
significatives et d* accents posés, in- 
fléchit idéologiquement la pensée 
critique dé Cariucdo dans te sens 
d’un « retour à l'ordre ». Chez ce 
critique d’art fidèle à ta leçon de la 
deuxième génération surréaliste, ap- 
parue dans les années 30. la figura- 
tion se donnait comme un lieu 
conflictuel et ambigu. Qu'un artiste 
comme Kitaj soit mal représenté, ou 
que ta pseudo-académisme perfide 
et troublant de Pierre Klossowski ne 
le soit pas du tout, voilé qui justifie, 
pour donner seulement deux exem- 
ples, que l'exposition ait déçu. Et 
pas seulement ceux qu se satisfont 
du « retour è ta peinture » tel qu'3 
est pensé par tas artistes des trarts- 
avant-gardes. En d’autres termes, le 
décalque en 1982 des retrouvai? tes 
avec tas figurations des années 20 
— qui fait fi de tout un pan de l'his- 
toire de l’art contemporain — m’in- 
quiète assez. 

Cela dit, il y a les problèmes de la 
Biennale de Venise, au-delà des cir- 
constances particulières dans la- 
quelle la quarantième édition a été 
réalisée- Après la contestation dont 
l’institution vénitienne a été l’objet 
en 1968, elle s'est bizarrement mo- 
difiée. Le parti de la démocratie 
chrétienne, qui a longtemps été 
presque seul à régler en Italie le des- 


tin des grandes structures natio- 
nales, n’a jamais révélé une connais- 
sance ni un intérêt quelconque pour 
les choses de l’art contemporain. 
Cette cécité s’est accommodée sans 
peine d’une longue série de Bien- 
nales dont on peut dire tout ce que 
l’on veut, sauf qu’elles reflétaient 
T opacité culturelle de ce parti. A tare 
tour, ces manifestations s'accom- 
modaient. tant bien que mal, d’ret 
statut élaboré avant la guerre, en ré- 
gime fasciste. Or la Biennale de Ve- 
nise a aujourd’hui un statut nou- 
veau, qu'3 faut repenser, le plus vite 
possible. 

Avant d'y venir, je veux bien 
faire, dans l’histoire des difficultés 
de la Biennale depuis 1968. la part 
due à la crise des certitudes cultu- 
relles, d’autant que cette crise a été 
prise en charge par la Biennale elle- 
même. Que plusieurs’ éditions aient 
exclusivement privilégié tas < dépas- 
sements » divers de fart a été l'ef- 
fet d’actions unilatérales, de pen- 
sées sectaires, légèrement 
terroristes parfois. Mais, au-delà de 
ce sectarisme, la Biennale a rendu 
compte des indéniables séismes qui 
se sont produits dans la recherche 
artistique internationale. En tout 
cas, rien ne justifie un retour du pen- 
dule vers un sectarisme opposé. 

Le nouveau statut ? Sans entrer 
dans tes détails législatifs et régle- 
mentaires. je dirai simplement qu'H 
rapproche trop l'institution des pou- 
voirs politiques et des rapports. 


conflits, concurrences, etc., entre 
les différentes forces politiques fta- 
. tiennes. Le vieux statut fasciste était 
intolérable. Mais, par une sorte 
d’entente tacite, 3 n'en fut tenu 
compte qu'assez relativement, à 
travers une forme de délégation de 
pouvoir à certains < grands 
commis » de la critique d* art ita- 
lienne et étrangère pendant la pé- 
riode 1948-1968. En ouvrant aux 
représentants des différentes forces 
politiques, locales et nationales, un 
conseil de direction dont les tâches 
sont singulièrement étendues, ce 
statut ne peut que provoquer la pa- 
ralyse. Il suffit de dire que ce 
conseil s'occupe de toutes tes acti- 
vités de la Biennale : arts plastiques, 
cinéma, théâtre ; qu'il s’en occupe 
de façon très directe (par. exemple, 
les invitations aux artistes en éma- 
nent officiellement) ; qu'il ne compte 
actuellement qu'un seul critique 
d’art, c’est-à-dire une seule per- 
sonne compétente en matière d’arts 
plastiques, dont le rôte dans tes acti- 
vités de la Biennale n’est pas à dé- 
montrer. 

: Voilà à quoi il faut s'attaquer si 
r on veut aller au-delà des difficultés 
actuelles. H n’y a pas de retour pen- 
sable aux situations antérieures. 
Quant à la présence dans l'institu- 
tion des déférantes forces politi- 
ques, elle doit constituer, si les 
choses sont bien réglées, une garan- 
tie contre la volonté — bonne ou 
mauvaise, peu importe - de ceux 
qui. à un. moment donné., ont plus 
de pouvoir politique que les autres. 

Reste le problème d'une réflexion 
sérieuse sur le rôle. 'aujourd'hui, de 
la Biennale. Et cette réflexion ne 
peut être le fait, je crois, que de 
ceux dont l’aventure de l’art 
contemporain constitue le souci 
quotidien. 

ANTONIO DEL GUERCHIO 

critique d ’ on. professeur d’histoire 


de l’art conte \ 



l'étranger n’était devenue un scan- 
dale pour les Français et un sujet 
d'étonnemcm i l'étranger. Que peu 
d’artistes français figurent à Docu- 
menta n’est pas un phénomène nou- 
veau depuis le dédia de l’école de 
Paris. Cette année les sept élus 
étaient : Buren, Klossowski, Lavier, 
Rutault, Sarkis, Toroni et Vil- 
mouth. 

A part Klossowski. dont te talent 
de dessinateur sur le mode érotique, 
longtemps méconnu il Paris, trouve 
une reconnaissance de l’extérieur, 
tous les autres artistes se connais- 
sent bien. Si leurs œuvres sont rela- 
tivement variées, ils sont liés par 
des liens d’amitié. Ils ont 
conscience d’appartenir è la frange 
des artistes qui se sont forgé une au- 
dience internationale. Us l'ont mon- 
tré en se regroupant avec quelques 
antres dans F ex position • Partis 
pris Autres » è F ARC en 1980. Ils 
formulaient ainsi te malaise qui rè- 
gne à Paris, en refusant de se laisser 
chaperonner par des critiques pari- 
siens qui avaient trop longtemps 
ignoré leurs travaux, quand ils ne 
les avaient pas carrément ami- 
battus. 


Méconnus ici , reconnus là 


mporain 
à l 'université de Florence. 


(1) Le Monde do 19 juin. 

(2) Dont Vamcar de ce texte. 


QaodeVbübd 


Ces artistes appartiennent à une 
même mouvance. Ils sont tous plus 
ou moins directement issus du cou- 
rant de la fin des années 60, qui est 
confronté à Documenta à la pein- 
ture figurative telle qu’elle sc mani- 
feste actuellement en Europe du 
Nord et en Italie. II n’y aurait donc 
en France rien d’équivalent dans 1e 
domaine pictural : ni Raysse, Sanc- 
jonaad ou Caire, ni tes jeunes pein- 
tres apparus l’an dernier sur la 
scène parisienne n’ont retenu l'at- 
tention des or g a n isat e u r s. Or. si 
leur premier concept pour l’exposi- 
tion ne retenant que quarante à 
soixante artistes de premier rang 
suscitait T enthousiasme, la réalité 
des cent quatre-vingts exposants 
comp r enant bien, des suiveurs de la 
nouvelle mode picturale ne permet- 
tait pas d’exdure & priori les Fran- 
çais, jeunes on plus âgés de ce cou- 
rant. Quelles pressions ont obligé 
les organisateurs connus pour leur 
pro f a s îociiaBs me à tripler le nom- 
bre des exposants ? Cette inflation 
découle-t-elle inéluctablement de la 
sélection collégiale ? 

Puisqu’il a beaucoup cté question 
de retour aux traditions nationales 
pour cette Documenta, pourquoi 
ignorer systé m a ti quement les ar- 
tistes issus du mouvement Support- 
Surface et leurs apparentés ? Cette 


tendance n’a jamais en do recon- 
naissance sérieuse à l’étranger. 
Sans doute est-ce D un des nœuds 
essentiels du problème. Viallat a ac- 
tuellement une exposition au Ccn* 
- tre Beaubourg que seul Dali, parmi 
les artistes vivants, a surpassé en 
taille. Et Ton s'interroge à Paris sur 
les raisons pour lesquelles il n’est 
pas reconnu à l’étranger. Beaucoup 
de directeurs de musée se souvien- 
nent de l’6co(e de Paris de l'après- 
guerre. Ils Font soutenue et ils ont 
acheté des œuvres qui garnissent 
maintenant leurs réserves. Outre 
l’aspect revanchard qui peut ani- 
mer certains, toute peinture dont 
les qualités reposent sur la délica- 
tesse et la subtilité du coloris leur 
est suspecte venant de France. 
Dans ses. variations sur an même 
thème, c’est le raffinement de Vial- 
lat qui inquiète. La licence qu’on 
autorise en peinture aux Européens 
du Nord et aux Italiens est appa- 
remment refusée aux Français. In- 
versement, le travail tout en rigueur 
de Buren. dont 1e radicalisme et la 
richesse de sens (paradoxale) im- 
pressionnent considérablement à 
i 'étranger, éclipse d’autres travaux 
plus en nuances et reste proportio- 
neUement mal connu en France. 
Paris a toujours manifesté des réti- 
cences face aux créations de carac- 
tère radical Le cas de Boutez, pour 
n’en citer qu’un, n’est pas si éloi 
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création française 


gné. Curieusement, on y reproche 
souvent à Buren et aux. artistes, tels 
ceux exposés à Documenta, d’èire 
intelligents. Comme st les peintres 
devaient Être des personnages 
frustes se vouant exclusivement à 
des élans de « sensibilité pure» 
dans la voie tracée par leurs obses- 


sions. Que penser dé Maitsse et Pi- 
casso, ou plus encore de Dncnamp 


et Picabia 1 

En dehors des trois courants évo- 
qués, il y a une foule d'artistes qui 
poursuivent leur activité en toute 
indépendance et qui valent la peine 
qu’on leur prête attention. Or, et 
c est là le problème essentiel, aucun 
des organisateurs de Documenta 
n’est venu en France faire une pros- 
pection et visiter des ateliers, ûn 
s'est contenté de l'avis de deux ou . 
trois personnes. U existe actuelle- 
ment un lieu commun, répandu 
parmi les directeurs de musées eu- 
ropéens les plus influents, selon le- 
quel U ne se passe rien en France et 
qu'il ne vaut même pas la peine d’y 
aller voir. 

Le réseau de facteurs qui ont 
amené & cette dégradation progres- 
sive de l'image de l'art en France 
est complexe. On peut cependant 
en isoler quelques-uns. 

On sait que l’intelligentsia fran- 
çaise est très fortement marquée 
par la culture littéraire. L’engoue- 
ment des dernières années pour la 
psychanalyse et la linguistique n'a 
pas favorisé une approche directe 
des arts plastiques. 

Le niveau général de la critique 
d’art, est faible. Quels sont les criti- 
ques parisiens qui ont une connais- 1 
sauce approfondie de l'art du XX e 
et une information élargie sur les 
activités artistiques d’aujourd'hui 
dans le monde?- La légèreté du 
journalisme dans le domaine cultu- 
rel est souvent surprenante : on y 
colporte des informations sans au- 
cune vérification , comme on ne se 
le permettait pas en politique. 0 
suffit aussi qu’un critique d’inspira- 
tion littéraire change son fusil 
d’épaule et, après avoir défendu 
l'avant-garde, prône le retour aux 
bonnes vieilles traditions. Il .trouve.-; 
bien entendu à Paris une làrge'âh- * 
dience. Le phénomène est connu.' 

Quant aux galeries, les plus puis- 
santes ne s’intéressent qu’aux va- 
leurs sûres et consacrées, les plus 
petites, celles qui défendent les ar- 
tistes les moins conventionnels, font 
preuve de courage en poursuivant 
un' travail d'information peu lucra- 
tif. Elles n'ont souvent pas les capa- 
cités financières nécessaires pour 
être présentes dans les grandes 
foires internationales et n’arrivent 



L frit ' 4 JW* 


Revue et livres 


Cicatrices de la mode 


L ES entretiens sont souvent 
franchement bêtas, mais 
c'est ta rançon de ta mode de 
(/emprunter aux intafiectueto que 
l’apparence de tour gravité, surhaus- 
sée d'un humour négligé et s ophoto- 
qué A la fois, sur un fond de cynisme 
inquiet- Tout cela passe si vite. 


s'aventurer plus longuement : Jean- 
Paul Goude - Yves Saint-Laurent. 


DuklBur» 


pas à contrebalancer les puissants 
rivaux américains ou allemands. 


Les acheteurs sont peu nombreux, 
mais il existe quand même à Paris 
quelques collectionneurs dont les 
moyens ne sont parfois pas gran- 
dioses et qui ont su soutenir des ar- 
tistes novateurs en s’engageant à 
leur côté. Les Achats de cettre poi- 
gnée d'originaux comportent beau- 
coup plus de goût pour l’aventure 
intellectuelle et le risque que pour 
la spéculation financière. On est 
loin de l’activation du marché de 
l’art pratiqué par- un Ludwig en Al- 
lemagne. Mais on oublie trop que 
quelques passionnés animés d’un 
goût de l'aventure . peuvent rendre 
caduques toutes les théories réduo 
trices communément colportées sur 
le marché de l'art. 

Cet engagement passionné -fait 
terriblement défaut dans les musées 
français où' règne an mieux un 
éclectisme de bon aloi, quand ce 
n’est pas une ignorance absolue de 
l’art contemporain. La situation des 
conservateurs de musée de province 
n’est certes pas aisée : ils n'ont pas 
d’équipe, et ' leurs collections les 
obhgent â être polyvalents. Mais 
l’ absente de - formation , et - l'inadé- 
quation -du concours des musées 
aux rares vocations vers l’art 
contemporain nous mettent dans 
une situation d'infériorité culturelle 
grave face & l’Allemagne, par 
exemple, qui fourmille d'exposi- 
tions grâce & un réseau très dense 
de Kunstiudte et de musées compé- 
tents qui ne cessent de se multi- 
plier. Devant la carence des musées 
et leur enlisement administratif se 
créent un peu partout des associa- 
tions et des centres d'art contempo- 
rain qui prouvent qu’une impor- 


tante demande existe. À Bordeaux, 
Dijon, Chambéry, Grenoble, Lyon, 
Saint-Etienne et Toulon, ainsi qu'à 
Beaubourg et à PARC à Paris, on 
organise des expositions de grande 
qualité et de' caractère internatio- 
nal. 

Mais ces institutions ne se sont 
pas intégrées à des réseaux . 
d’échange internationaux qui leur 
auraient permis de mieux faire 
connaître et, défendre des artistes 
français. De -même, l'action en bien 
des points exemplaire du British 
Conncfl- pour diffuser -les travaux 
des artistes anglais dans le monde 
mériterait d’être comparée avec la 
politique trop longtemps désas- 
treuse de son homologue, l’Associa- 
tion française d'action artistique 
(par exemple pour la Biennale de 

-Venise). Paris risque de sombrer 
dans on isola tionriisroc hautain et 
de devenir plus encore la métropole 
des splendides rétrospectives o ar- 
tistes consacrés, en étouffant l’art 
vivant Les deux remèdes commu- 
nément proposés sont de renforcer 
JesHens avec New-York -et (Torga- 
niser tfSnportantes cxporiüons dcs 
artistes * mal compris» der-an- 
nées 70. Cela semble passéiste et in- 
suffisant- H faut arriver.d’une part, 
à multiplier les échanges internatio- 
naux et, d’autre part, à former et' à 
placer aux postes de décision cultu- 
relle dés gens compétents 'én “art" 
contemporain, qui sachent com- 
prendre les exigences des artistes et 
s’engager â leur côté. 

, JEAN-HUBERT MARTIN. {•) 


La Mode en peinture, qui a voca- 
tion à paraître deux fois fan, devrait 
donc se consulter pour ses illustra- 
tions. Par sympathie pour le projet 
- renouer avec la tradition du des- 
sin. étendue ici à la peinture de 
mode. - évitons dé porter un juge- 
ment sur les couplas, un couturier- 
un artiste, qui ont été ici formés. 
Nous ne sommes d’ailleurs qu’au 
début de la soirée, et nos taûtours 
d’élite peuvent encore trouver d’au- 
tres partenaires. Ken n’est plus dif- 
ficile. en effet. Que d'apparier exac- 
tement les uns et les autres, de telle 
manière que le dessinxarva la mode 
sans la tuer, sans non plus devenir 
secondaire : la voltige est ptua péril- 
leuse que la photographie, tt y a ' ce- 
pendent deux ou trois appariements 
qui méritent assurément rie détour, 
et l'un d'entre eux sur lequel on peut 


Du Saint-Laurent de Jean-Paul 
Goude, rien à dira qui ne soit fort 
bien montré par le dessinatour du 
styBste. Peinture ? Dessin ? Jean- 
Paul Goude a découpé et scotché les 
photos des mannequins, étirant è 
Fkifm les silhouettes, soulignant par 
ses balafres l’essence cachée du 
chapeau, cicatrisant par ses collages 
les petites et grandes vertus de cha- 
que robe, égrenant les perles. 


Jean-Paul Goude procède ainsi 
par habitude. Directeur artistique 
d'Esquire Magazine pendant dix ans. 
S vient de publier un êvfe qu'il 
consacre à lui-même et A ses œu- 
vres. où 3 écrit de la manière ta plus 
drôle sa longue et puissante passion 
pour las femmes noires, jusqu'à 
r apocalyptique transfor ma tion de la 
chanteuse .Grâce Jona. Jean-Paul 
Goude est manifestement doué pour 
le dessin, il se tourne donc vers la 
photographie où s'inscrit plus immé- 
diatement l’obsession. La photo, 
même touchée, retouchée, cède 
donc le pas A des sculptures plus 
modelables. Et la sculpture, au 


corps lui-même. Mais le dessin, la 
photo, la sculpture fe suivent dans 
sa quête sulfureuse d’un idéal plasti- 
que. 

Raciste, pas raciste. U s’en expli- 
que lui-même. Il reste, pour ta tac- 
mur ou le voyeur, une ambiguhé 
prégnante, une certitude semblable 
A celle que provoquent le* es- 
quisses, tas chemins vers rouvre 
achevée, mais poussée au pa- 
roxysme par ta brutalité des cultures 
qui Fantourant, par les nécessités du 
spectacle, aussi par tas jeux avisés 
des modes. 

Jungle Fever, c’est ta titre du li- 
vre. est dépourvu de route trace de 
morale ordinaire. Cela sa voit par 
exemple sur la couverture. On n'y 
trouve aucun respect pour le s. 
beaux-arts. Cela fascinera ou répu- 
gnera ainsi ceux oui sont restés in- 
sensibles, aux pochettes des disques 
rock. Four, tas autres, c'est un livre 
en, passant comme la mode, et avec 
la même. séduction. 


FREDERIC EDELMANN. 


* La mode en peinture. 35 F. 

-•k Jungle Fever.psx J.-P. Goude, 
Clic-Clae, Ed. Love me Tcnder* ISS F. 


Miss Satin 


a • aNE ère nouvelle s’étaut 
Æf- §■ # ouverte. La machine 
\\ Ve/ A coudre gagnait du 
terrain. Singer, -qui perfectionna tas 
inventions de Howe et de Hunt, vit 
sa machine primée à rExposhkm 
universelle de 1855 L..). Pour le 
bonheur des femmes de condition 
moyenne. * Ainsi commence-ti-ella, 
Maryfène DeJbourg-Delpfus, et,- deux 
cent tram», pages plus loin, ' elle 
conclura : * En ce début des an- 
nées 807 nous entrons dans une ère 
nouvelle' », an chant Patrick' Méuriès 
pour augurer la victoire définitive 
dee s charmes vertigineux de Fartifi- 
dei, de F ostentatoire et du gra- 
tuit». Plue une question de machine 
A coudre, maie IA, salon elle, A cause 
d’un » réalisme . maximaliste 
Sauve-qui-peut la vie »... 


catégories. Vous apprendrez com- 
ment, avec Chartes-Frédéric Worth, 
la hauts couture devint un art. A 
l’époque, on disait c urfe ». « épa- 
tant », < vlan », c pschutt », 
«époitant», «sélect», «smart» 
et c force ». A l’époque, on avait du 
« chic», et tamot entre en 1902 au 
dictionnaire de l’Académie fran- 
çaise. Mallarmé écrivait sous le 
pseudonyme de Miss Satin dans b 
Dernière mode, artistes et. littéra- 
teurs 1 étaient-* les Juges dés élé- 
gance*.- En 1911, Poiret organisait 
sa fête de la 1002* nuit. 


geoisemeqt et de la moralisation ». 
Une faillite de la beauté, de l’art 
pour Tan. en conclut, preuves A 
l’appui, Marylèna Oelbourg-Oelphis. 
Avant d’art arriver au -désastre de la 
seconde guerre, A l’éclosion du new 
look taçpn 1947, puis A la révolu- 
tion du prêt-à-porter. 


.(*) Conservateur détaché des mu- 
sées nationaux, directeur de' ta K uns- 
thalle de Berne. 


Universitaire -méticuleuse. Mary- 
lène Delbourg a transformé en ro- 
man, cette histoire de la mode du 
Second Empire A aujourd'hui; 01e fa 
découpée an’ trois chapitres bien ba- 
lancés, bourrés de références toutes 


Puis le guerre de 1914... et rien 
ne 'fut plus pareil. Révolu le régne 
des cocottes et des comédiennes de 
théfitre : les mannequins et les ac- 
trices d’Hollywood étaient devenus 
les -nouveaux standards. Avec la 
confection, chaque femme pouvait 
imiter le « it », ce « quelque chose 
en plus » dee héroïnes d’Hollywood. 
Garbo, Crawford et Dietrich avaient 
de* sosies... « au prix de F embour- 


Suivefnt une exploiptifin sociologi- 
que des années 50 et une dascrip- . 
tîon. pas mélancolique pour un sou, 
des c préhistoriques » années 60. 
L'histoire, la vraie, -qui fiait que cette 
année la mode, est À la mode, com- . 
meneerart donc, ou recommencerait 
avec l'arrivée des couturiers « non 
alignât » : avec tour manière d’envi- 
sager l’existence tout entière en ar- 
tistes. de créer des événements an 
esthètes branchés, plus soucieux de 
se choisir . des ancêtres que des . 
héros.- • • 


MATHILDE LA BAR DONNE. 


* Le Çhk tt le Look. Hachette, 
75 F. 


EXPOSITIONS 


En région parisienne 


BIÈVRES. PhofU «tirera. - Musée 
français de ta photographe, 78. nie de 
Parta 1941-10-60). Tous les jour», de 10 h 
a 12 h et de 14 h a 18 h. Jusqu’au 10 ftp- 
tondue. 

LA DÉFENSE. CoOBctioa-bmeerio- 
aale. — Esplanade de la Défense (329- 
38-83). Tous les jours, de 12 h à 19 h. 
Jusqu’au 1* septembre. 

PONTOISE. NaHbert Gocattc. - 
Musée Pissarro, 17, roc du Château (031- 
06-75). Du mercredi au dimanche, de 14h 
a 18 h. Jusqu’au 30 septembre. Claude 
Gratety- - Musée Tate-Ddbcour.4, rue 
Laneracr (031-93-00). Sauf mardi, de 
10 h a 12 h, de 14 h a 18 h. Jusqu’au 
30 septembre. 

SAINTE-GENE VIÊVE-DES-BOIS. 
RoKoatrc tateuatiasak daacsdÿtan. - 
Parc Pierre. Jusqu'au 30 septembre. 


CAEN. Dieux de l'Inde «ta Sud dans 
rhaagerfe pofohka Musée des beaux- 
ans, esplanade du château (85-28-63). 
Jusqu'au 15 septembre. 

CALAIS. WoJf V estel : pour mémoire: 
TaMcam et teste, 1954-1982. Musée. 
25, me Richelieu (97-99-00). Jusqu’au 
15 novembre. 

CAVAILLON. Fourni Léger: bpb- 


Septentrion (78-30-32). Jusqu'au 10 octo- 
bre. 


Chapelle du 
1). J«u 



En province 


AIX-EN-PROVENCE- Perd - 

- Jean-Marie Soegues, Çfi ade lta fc - Mu- 
sée Grand, place Samt-Jcan-de-MaJtc 

(38-14-70). Jusqu’au 31 ao&t - Va*s- 
rety, passé et tour. Fondation Vosarely. 
avenue Pagnti (20-01-09): Jusqu’au 
15 septembre. 

AMBERIEU-EN-BUGEY. - Ata, SO- 

toseutc» archéologie. — Château der-Ai- 
lymes (380*07). Jusqu’au 3 septembre. 

ANNECY. Gravures de Lara B*. 
Musée-château (45-29-66). Jusqu au 30 
septembre. 

ANTIBES- A' travers Picasso. Rétros- 
pective Mxtttad Rsysse. - Musée Picasso, 
château Grimaldl (33-67-67). Jusqtaau 
30 icu t em bfe. 

ARNAY-LE-DUC. LTbteHarie en 


son régionale de* arts de ta table, 12, nie 
StihcjKquF (90-11-59). Jusqu’au 3 oc- 
tobre. 

AUBUSSON. L’a rente» aabasson- 
ualsa detarapfaa«*te, XV^KVn- steto- 
Muée 4e ta'tapteeri* avenue des ttapa» 
(66-33-06)'. Jusqu’au 1 5 septembre. • 
AirrUN. La srataolre «B 
coUectiom du musée RoÜu (52-09-76). 
jniqn’à fia octobre. 

BAYONNE. Le* rite de. Péterulte 
s«a pÉgyyw Mseta— t Musée Boanat. 
rue Jacques-Laffitte (594)8-52) . , 

BORDéXüX Georges Braqué eu E»- 
rape. Musée des beamMun», 20, court 
«TAlbret (90-91-60). Jusqu’au 1-aeptem-' 
bre. ' ............. 


Grand-Couvent (78-104)1). Jusqu’au 
12 septembre. 

CLUNY. Hqjdu : sceiptees, tapter- 
riles et taris. Salle des écuries de Saint- 
Hugues. Jusqu'au 13-fiepuimbre. 

COLMAR. jPSot* Bosusanl : autour 
«famé acqnMtiou. Musée dTJmerHnden 
(41-32-1 1). Jusqu'au 26 septembre. 

DIEPPE. Boyer: falaises, plages, ro- 
chers. Château- musée (84-19-76). 
Jusqu’au 30 septembre. 

DOLE. Vsetetflt beau : portraits de 
js tl qs u boite es Awucha-Catuté. Mu- 
sée des beaux-arts, 85, rue 'des Arènes 
-(80) (21-47-48). Jusqu'au 27 septembre/ 

. FEUES. Objets de là rie dore est i qa e. 
tiré origines à nos joara an Forer. Musée 
tTAstier. route dc-Satej-fiüeme. Jusqu’tm 
novembre. 

. CORDES. MowS-pqtass: râc ono 
nde" datercteae de 1112 8 12». - Ab- 
baye de Sénanque .(72-024)5). Jusqu’au 
30 septembre. 

GRENOBLE, Andry F*rcy, an eooscr- 
vater wnttir - Fraatu : grand taris. 
Musée, place de Verdun (54-09-82). 

' .Jusqu’au 1 1 octobre. . - 

LA ROCHELLE. te .AteN (1905- 
1965). Rétrospective. Musée des bfaaux- 
urts (41-18-83). Jusqu'au. U. septembre. 

LE MANS. Vibre tn Sarthe, 1870- 
1940. Abbaye de rEpau (84-55-55). 
Jusqu’au 31 octobre. • * ’ 

LES SARIXS-DVLONbEB. Acquit- 
tions récentes d’art moderne *t 
cwl«B|»rttaGllln-Eknua. Pfcoto- 
grapbtas. Musée de l’abbaye Saintc-Cxcôt 
(32-01-16). Jusqu'au 30 septembre. . 

LILLE. De Carpcnvt A.Maltaw. La 
aeal pt er c française de 1850 1 1914 dans 
les asmées du Ncad-ltas-de-Ostafa. Mu- 
sée dee bceux-aro,~ptaoe de la République 
(54-1 744), Jusqu’au 15 septembre. ■ 

' LYON, Lyon, an Q daaflcnvea. ELAC, 
Centre d'échanges de Perracbe (842- 
27-39). Jitsàa’au 15 septembre - Trois 
Éfèefu é’opm. Bibliotnéque mupicîpale 
de La Part-Dieu. Jusqu'au 25 rejnaiùbre. 

- MARCXJ-EN-OARCEUL. Lan- 

1885-1954. Fondation' PmvêsW 


MOUILLERON-EN-PAREDS. 
Henri IV et Sully. Musée national des 
De us- Victoires (00-32-49). Jusqu’au 4 oc- 
tobre. 

NANTES. Orients. «Wonsdn XDP siè- 
cle. Musée des bsaux-am, 10, rue 
Ceorgea'-Clemcnceau- (74-53-24). 
Jusqu'au 15 septembrç - Nantes an (H de 
fesa Château des ducs de Bretagne (47- 
18-1S). Jusqu’au 5 septembre- 

NICE. Le temple, . repi f i entafl e n de 
rarcUtectBre sacrée. Muée message W- 
bEqucMaxoChagàn (81-75-75). Jusqu'au 
4 octobre.- Cent deaabiS des musées d’An- 
gers - Dessins de P. BtaasawnkL Musée 
des beaux-arts Juies-Cbera, 33, avenue 
dés Beaumettes (88-53-18). Jusqu'à fin 
geptembre CXsnr. EN AC, -24. avenue 
Jean-Médecin (62-37 r ll). Jusqu’au 5 sep- 
tembre - Les uotrreanx léaBetes ; «mo 
•de 1955-1965, ' Galeries des Pon c hettcs, 
77. quai des Etats-Unis (62-31-24) — Œo- 
m iteptcs- galerie d’art contemporain. 
59. quai des Etats-Unis (62-37-11). 
Jusqu'au .5 septembre 
POGGIO IH VENÀCO (Cône). Salon in- 
terentfenal de la roudation M k h el Ange : 
peteare, sculpture artisanat. Jusqu'au 
25 octobre. 

ROUEN. Conanent ta Préhistoire? 
Muséum, 198, rue BeauvotaüeL Jusqu’au 
7 novembre. ” * 

SAINT-TROPEZ. Ftan de Budn- 
Latour A Marqqet (Fpu“*. 1865-1925). 
Musée de .l'Annoneiade (97-04-01). 
Jusqu'au 27 septembre. 

STRASBOURG- Maîtres . dis p *r— - 
retie notaire XHP-XIX* sKde (caUecikn 
du Leteestenhâre Muséum- Art Gallery). 
Musée htatarique, 3, tue de ta Grahde- 
Boacberie (35-47-27). Jusqu’au 19 sep- 
tembre -Gâleaux et pütaserte d'Alsace: 
meules et fermas. Musée alsacien, 
23, quai Saint -Ni col as (35-294)6). 
Jusqu’au 9 janvier 1983. 

TOULON. Sans titre ; quatre années 
dtacqtfsfttaus. Mneée, 1 13. boulevard Le- 
clerc (93-15-54). Jusqu’au 30 teptembre. 

VASCŒUtL (Eure)., Yves Broyer. - 
Château (23-62-35). -Jusqu’au 1« novem- 
bre 

VILLARS. Cnllagwt de Prémt (expo- 
sition de ta Btbtioibéque nationale), CM- 
lean de Puyguilhoa (09-76-76). Jusqu’au 
Ui^tusoitaB. . _ 

VILLEURBANNE. Bdumsld, Buren. 
Cragta Hataer, Nafia. Properitions L - 
Nouveau Mûrie (84-55-10)» Jusqu’au 
31 «rit. 


SSUCTION 


CINEMA 


Mad Max II 


, est joué pax une troupe du 
Brésil dans le plus pur. style 
tropical. 


faudrait pas pour autant en négli- 
ger l'intérêt. On. ^pourrait ainsi 
prévoir un itinéraire qui irait à‘ 


Les super-héros du 
superbe et exaltant font le boom de- 
récranu Les recorda d'entrées sont 


MUSIQUE 


pre> 

tiil 


gisssnte des années 80. 

ET AUSSI DES REPRISES 7 
C Arnaque de Georges- Roy HilL, 
Paul Newman et Robert Redford, 
succulents- Cabaret de Bob Foss, 
Joël G rey'et Liza Minnelli, pathé- 
tiques. Le Fanfaron do Dino Risi, 
Cassman au mieux de lui-même. 
Le Guépard de Viscond — le' baL 
Performance de Donald Cammtd, 
Mick Jageer. Orange mécanique de 
Stanley Kuhrick — le füm mû, 
avant Mad Max préparait 1ère 
punk. • 

THÉÂTRE . 


Jeunes 
et Talentueux 


iile, où le musée des Beaux-arts 
accueille (peut-être jpaâ aussi bien 
qu’on pouvait l’esperer) La sculp- ' 
titre française de 1850 à 1914 * 
dans les musées du hlord-Pas-de * 
Calais. 


r 


dernière' fois que de jeunes musi- 
ciens, dûment sélectionnés et 
placés pendant quinze jours entre 
des mains expertes, en remontre- 


A Dunkerque : pour voir ou ne-, 
îir les Dessins de Carpeaux du " 
usée de Valenciennes ; & Marcq- 4 


ront à leurs confrères plus âgés, 
mais les concerts de l’Orchestre 


français des jeunes que dirige Jé- 
rôme Kaltenbach, le 30 août à 


Dole, le 1 er septembre è. Dijon, le 2 
aux Salines irArc-et-Senana, et le 


Macunaïmà 
au Carré Silvia 
Monfort 


Personnage de la légende, Macu- 
nalma, aorte de Schwejrck 
embarqué dans des aventures pieâ- 


« Vivre et résister * : aux 
maris fonctionnaires, aux films 
poux (cornu» les bêles dans la 
tête), au c. t mode d’expression, 
au suicide. 

. Comprendre pote éviter : b 
métamorphose des deux Allema- 
gne qui sera, la noire et surtout 
' rester actif ! * avec M.D.. I.S., 
G.B-, M.K. et vingt autres amis 
et personnalités vivantes -ou 
mortes », mi cinéma « Jean Coc- 
teau » (S, rue des Ecoles, 
Paris 5») dans -L'ETAT DE 
BONHEUR.- PERMA- 
NENT ! », le film' de Maria Ko 1 
leva. {Rens..; 354-47-62); 


5 septembre à la Salle Ple^el. 
constitueront l'un dés premiers 
événements de la rentrée : il fau- 
dra de solides prétextes .pour le 
manquer. 

ET AUSSI : Le A7- Festival de 
Saùtt-Dizier s’ouvrira le 27 août 
avec un récital du pianiste Pierre 
Reach et se poursuivra jusqu'au 
5 septembre ; renseignements, 

téL : (61) 66.14.11. DOuts paie- 
ment . du XV» Festival de La . 
Chaise-Dieu le 27 août avec un 
concert des cuivres dé Londres et 


vmr 

musée de Valenciennes ;'à Marcq- 
en-BaroruL où La rétrospective . 
Henri Laurens proposée par la 
Fondation Prouvost est à nouveau 
ouverte (jusqu’en octobre) après 
un mois de vacances. 

A Calais : le musée des Beaux- 
arts y présente un choix de ta- . 
bleaux et de dessins depuis 1954 de' * 
l’ Allemand Volf VosteU, un dur, -, 
dont l’œuvre. tourne avec une vio--- 
lence extrême, autour de l'image 
de niommc, opprimé et ■ agressé ' * 
dans sa chair intime. - - 


d'Aquitaine puis, entre autres, lés 
Vêpres de la Vier 


ierge de Monieverdi 
dirigées par Michel Corboz 
(29 août), conceufi de l’Orchfestre 
philharmonique, de Dresde 
30 août, 3, 4 et 5 -septembre 
( Grande Messe des mort* de Goe- 
aecj ^renseignements r. téf. •; 


(71 


.74.64. 


EXPosrnoNs 


Sur les routes 
du Nord 


Si les exposition*, y sont moins 
nombreuses que dans foMidij lifte 


meubles 


Chapo î0§ 


h 


en bois 
massif 




Gatario Chapo : 

Magatin principal 

14 bd do l'Hôpital. 75005 Paris 
Tiil. 331-23 18 

Forum das Hafias 

208 Lesco), 7504 5 Paris Cédex 01 
lei. 297-49-SO 


Gordas 

Route de St Saturnin. 84220 Gordos 
Tél. (SOI 72-02-35 




/. - 
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RADIO-TELEVISION 


Vendredi 27 août 


Un film 


RAS LE CŒOB 

Fflm français de Darde! Colas 
(1979), avec S. Umel, D. Colas, 
P. Chesnais, X. Saint-Ma cary. 
F. Perrot. 

A 2. 23 h 5. 

* Un architecte sans tra- 
vail et une danseuse glissent 
vers la délinquance. C’est ta 
faute à la société. Producteur, 
réalisateur et interprète, le 
comédien Daniel Colas a voulu 
faire un a film dfauteurv pu- 
blic et n’a. pu éviter les 
défauts < scénario insuffisam- 
ment travaillé, maladresse de 
mise en scène) Inhérents an 
manque de moyens matériels 
et d'expérience technique. 
Cette première oeuvre contient 
pourtant quelques bonnes 
idées, une amertume mêlée de 
tendresse et quelques scènes 
réussies sur le malaise de la 
jeunesse. — J- S. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 30 Feuilleton : Trois mâts pour 

raventure. 

13 h Journal. . ■ 

13 h 35 Série L'Homme de r At- 
lantide. 

espionnage ou pentagone. Une 
rediffusion. 


16 h S Croque vacances. 

13 h 25 Série : L'Education «en8- 
me atale 

D'après O. Flaubert, adaptation 
F. -R Bastide. Réal. IL Crsvenne 
(redtrr.) 

Premier épisode de cette «Edu- 
cation >, interprétée par Fran- 
çoise Fabien, Jean-Pierre Léand 
et Catherine BouvtL 
1» ta 30 Emissions régionales. 

19 h 45 Encore des histoires. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : One man Md. 
Roger Pierre, téaL J. Duben. 

Des sketehes .- c Louise et Louise, 
c la Porte ». a les Chevaux de 
bois ». 

21 h 35 Feuilleton : Les Aventures 

de Caleb WlUtams. 

D’après rosuvre de W. Godwta, 
réel H- Wlse. 

Caleb. évadé de prison,, tombe 
ata mains des brigands parti - 
GUUèrement généreux qui le pro - 
‘ tègenl. Jaloux, Grimas se met à 
la disposition de Falkland pour 
se venger de Caleb Batner et 
Jalousies dans ta vieille Anglo- 
terre. 

23 h (B Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h- 80 A.N.TLOP.E- 
12 h 10 Journal. 

12 h 15 La vérité est an fond dis fa 
marmite. 

12 h 45 Journal. 

13 h 25 Série Las Arpenta, varia. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

. .Vous êtes tous des poètes. 

15 h 05 Série : L’Age de cristal. 


15 h 55 Sports : 

Cyclisme : n iimnpin>in »t« du 

monde; rugby ; Galles - Ecosse. 

18 h Récré A2. 

‘ Qua Qua Os Llppy la lion; 
Spectreman. 

18 h 30 JotunaL 

18 h SD Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Dessins animés. 

20 h JoomaL 

20 !r 85 Feuilleton ; Les Confessions 

ds FéGz KndL 

1 Feuilleton allemand, d'après le 
xomaa de T. scénario 

. S. StoJced et A. BnuteUn. N* 4: 

- « Zaa. la de l’air ». 

- State des aventures légères d’tôt 
jeune « gigolo » à la fin du dix- 
neuvième siècle dans une Europe 
décadente. Félix n’a d’yeux que 
pour Zaza. artiste de cirque, et 
vudtrssro du marquis de Ve- 

- nosta Bientôt un couple i trois, 
qui va louer A un ét range Jeu 
d’identité. 

21 h 35 Apostrophes. 

Magasine Uttêrslxe de B. Pivot. 

Les BwnnM i nnlanit AU Uvre. 

Avec C Dubois (Grand diction- 
naire encyclopédique Larousse?, 
. S. M onn erat n^lmpzesBlonhtsme 
et son époque;. C. Pâmât (Dca - 
Bière secrets de la France contem- 
poraine/. F Bobrteux iEIiMk 
intérieure du parti communiste/, 
B. Sabatier /Histoire de la poésie 
, , p française). 

22 h 55 Journal. 

23 h 05 Cfné-dub (cinéma d'été, 

. . . cinéma (fauteurs) ; Ras la 

. cour, de Daniel Cotas. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

19 h IB JotunaL 

13 h 20 Emissions régionales. - 

19 b 40 Pour les Jeunes. 

Titres en poche : zoologlqnes ; 
Mes maquettes animées : le mou- 
Un-phaxs. 

19 h 55 Destin animé. 

H ft»** tnt i» nn em t 

20 b Las jsux de l'été. 

20 ta 35 ha nouveau vendrecB : Les 

nouveaux pensionnaires. 
Reportage : D. Bottai ; rfaL : 

XX -Msrtlnesa. 

Le pensionnat, réalité d'hier ou 
tFaufovrdrhui ? L’équipe de PB 3 
a visité (‘école hôtelière de Blois, 
Fbtstttutbm Sainte - Itàrte de 
Bourges, et Ctntemat de Saint - 
Hommes, et a reckurt Ut les témoi- 
gnages de Jacques Martin, de 
Marie Cardinal entre autres, sur 
la vie de pensionnaire. .. 

21 h 85 La chambre du reL" 

Une émission de C.-N- HOcqnard 
et L. Lauples (redU.). 

La chambre du ni Louis XJV i 
VersaiUes. entièrement restaurée. 
Avec des interviews de M. Oc- 
rant Van der Rompt. conserva- 
teur en chef ho norai re du châ- 
teau de Versâmes, de H. Pierre 
Lemoine, conservateur en chef du 
même ensemble, et de tt. Jean 
Dumont, architecte en chef des 
monuments historiques. 

22 h 25 JournaL 

22 h 55 Encyclopédie audîovlsucne 
du cinéma. 

• One série de C.-J. Philippe (re- 
dix.) Les années 4a 
L’après-guerre est marqué per 
me certaine tnaouelanee et une 
Jeunesse : Rendez-vous de juillet. 


Samedi 28 août 


PREMIÈRE CHAINE : TFT 

12 h 30 Feuilleton : Trois mita pour 

l'avantum, 

13 h JoumaL 

13 b 35 Série : L’Homme de r Atlan- 

tide. 

14 h 25 Accordéon, accordéons. 

Une émission de H. Toutet et 
J. Huet. 

14 h 55 Cuisine : Les recettes de 

mon village. 

Dauphiné : grillade des bateliers 
du Rhône. 

15 b 25 Document : Lee grands 

explorateurs. 

Henry Morton Stanley. 

16 h 05 Croque-vacances. 

17 h 45 Magazine : Auto-Moto. 

18 h 15 S. O .S. Animaux perdus. 

18 h 30 Série : L'Education santt- 

raentale. 

D’après G. Flaubert, rtaJL M. Or*- 
venne (2* épisode). ■ 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Encore des histoires. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : Starsfcy et Hutch. 
Stanley est kidnappé et menacé 
de mort par des ravisseurs qui 
exigent des . autorités la libéra- 
tion d'un trafiquant de drogue: 
Butch enquête. 

21 h 35 Variétés : La grand studio. 
De Jean Bardln et Michel Le- 
grand 

Avec BItoda Scott, Maurice Fon- 
der-, Georges Rabat, etc. 


Tacots et biplans 


■ LE REVE D'ICARE. 

A 2, 20 h 35. 

■ Damn y Ou. Red Baron 1 » 
Imaginez : à la place de Snoopy. 
campé - sur le sommet de sa 
niche, pourchassant le Bâton 
‘ rouge. Sltvfa Monfort toute de 
cuir vêtue dans un vieux coucou 
I • r * tro - *' • I» recherche d’elle- 
• môme et de son - >poim Omé- 
ga -. Cétte quête sera difficile. 
Il lui faudra assassiner de mépris 
i son militaire de mari, abandon- 
ner son. amant dans un paradis 
de plantes vertes, voir mourir 


son ami dans une explosion de 
ballons de fâte foraine pour 
arriver, enfin, à réaliser son 
rêve ; «traverser les Andes en 
avion dans la plus grande lar- 
geur ». 

Cette quête est roccasfoa de 
filmer une orgie de décora dans 
le style des - années 20 >, tacots 
et biplans A l’appui. Pour ceux 
é qui SRvfa Monfort donne pe 
l'urticaire, mieux vaut s’abstenir, 
é moins qu'ils ne cèdent à Pen- 
vfe d'admirer Ronald Guttman 
en mécanicien trouble et dia- 
bolique. — J.-M- C. 


nette ; Pas sur ta bouche : 
l’Amour masqué ; Vtisee de 
Vienne; ta Vie parisienne, etc. 


22 h 35 Magazine d'actualités ; Sept 
- • • - sur sept . 

De J.-L. Burgat, E. Gilbert et 
F.-L. Bonlay 

23 h 30 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

» h 38 AJLTJ.OJ’ E. 

11 b 45 Journal des sourds ef des 

ma (entendants. 

12 b 15 La vérité est au fond de la 
.... marmite. 

12 h 45 JoumaL 

13 b 35 Série : Wonder Wornan- 

14 h 25 Laacamet* de favaiitaie. 

. De ta hache de pierre ou ulagné- 
toocôpa. réaL P.-D, Galaâeau. 

14 h 50 Lee jeux do Mode. 

Cyclisme Championnat - dû 
monde'-; athlétisme, & Bruxelles. 
18 h Récré A 2. 

Casper et ses omis; Mister Ma- 
goo. 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et des 

lettres. ■ 

19 h 20 Baissions régionales. - 

19 h 45 Dessins animés. 

20 b JoumaL 

20 fl 35 Téléfilm ; Le Rêve d’Icare. 
Béal. J. KerChtmm. Avec 
B. Monfort, J.-L. Boette, M. Me- 
rlko, R. Guttmao. 

(Lire notre sélection.) 

22 h 20 Variété* : Efie court, effe 
court r opérette. 

De J" - C. Dauumne. réaL : 
j. Guyoa. 

Avec des extraits de Ma, no. Ve- 


23 h . Sports : Catch. 

23 ta 25 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

19 h 10 JoumaL 

19 ta 29 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les fermés. 

Mono ; Cinq semaines en ballon ; 
Ordl naq nta. 

■tB h 55 Dessin satané. 

13 était une toi a l’homme. 


20 h Les faux de Tété. 

20 h W On sert ce soir : OfteiTo. 
De Bbxkeepeere. Et A 22 ta. 40. 

. BéaL : Jonathan MUler, ares 
Anthony Hopkins (Othello). Bob 
Hopkins (lago). Peneloppe Wü- 
ton (Dead émana). 

Tragédie eu cinq actes en vers 
■ et su prose, présentée par Jean- 
Louis Curtis, en version origi- 
nale sous titrée, qui met en 
scène 1e Maure Othello, général 
an service de Venise, qui a 
conquis le cœur de Desdanone, 
ffUe Au sénateur vénitien Bru - 
bantio : drame de te lalousie. 

22 ta 19 JoomaL 


Dimanche 29 août 


-Peux films* 


28 D 35 Cinéma : Je aàfs rien mats 17 ta » La 


tr és ors. 


JE SAIS BIEN 
MAIS JE DIRAI TOUT 

R Ira fran çai s de Pierre Richard 
(1973), avec P. Richard, 8. BUer, 
D. Minazsoüf M. Jamet, L. Rego» 
D. Kamlnka. 

TF 1, 20 h 35. 

* Le füs d’un richissime 
marchand de canons joue au 
contestataire et au réforma- 
teur sodaL Avec un scénario 
mieux construit que dans les 
précédents films réalisés par 
lui. Pierre Richard est allé 
jusqu’à la satire des rapports 
de classes et des ■ idéologies 
dfaujourd‘huL Acteur, ü a 
quelque peu renouvelé son 
personnage (CaJacrt, 

CAPRICES 

Ffim français de Léo Joannoa 
(1941), avec D. Darrioux, A. Ph£ 
Jean, J. Parades, B. BUer, Maopi. 
FR 3. 22 h 30. 


. * Comédie des /muses iden- 
tités entre un industriel et 
une actrice qui se sont ren- 
contrés dans un bal mas qué. 
Après un dernier film avec. 
Henri Decoin, Premier ren- 
dez-vous, Danielle Darrieux 
retrouvait. Léo Joannon et 
Albert Préjean, son metteur 
en scène et son partenaire de 
Quelle drôle de gosse (1935), 
dans ce divertissement plus 
proche du vaudeville que de 
2a comédie à Fa mêrtcatne 
façon Decoin. On ne peut pas 
résister au charme de Pao- 
trice.- 

Les dialogues de Caprices 
furent écrits par André 
■ Cayatte, qui allait faire. Fan- 
née suivante, ses débuts de 
réalisateur en tournant la 
Fausse Maîtresse, dont la 
vedette fui- Danielle Dar- 
rieux. — J. S. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

9 h 15 A BJM* ouverte. 

- 9 h 30 La source de vie. 

10 b Présence protestante. 

10 h 30 La Jour «ta Seigneur. 

11 h Messe. 

Célébrée A Metan (Aipea-de- Han- 
te- Provence). 

Prédicateur : Père J. Débrayons. 

12 11 Séria : L'Aventure des 

plantes. 

Le bol dm oiseaux et des «an- 
plrts, de J.-M. Pélt et J.-P. Ouny. 

12 b 30 La bo n ne conduite. 

33 ta JO*®* 


13 b 15 Sports : Automobile. 

Grand Prix de Soisee Fl, en 
direct de DÜoo, 

14 h 45 La dé sous 1e pelBeston. 
(Ht A 18 h 10 et 18 b.) 

16 h Sports î Ttercé. 

A Dasavllle. 

17 K Sports dmanefee. 

Cyclisme; aviron, à Lucerne. 

16 b 10 Série : Peur Famotir ter 
risqua. 

19 b Dessin animé : 

«Dafty Duefc». 

19 h 30 Les animaux du monde. 

Lu chasseurs d'Okavisgo. 

20 fa JoumaL 


)e cfinri tout 
De Pierre Richard. 

22 b Anna.; Opérsflta; i%K 

o p ère . 

De M. Leroux. 

Avec des extraits de le* Nooee de 
. Figaro, ta Flûte euchantée, le 
Couronnement de Poppée, de 
Don GlovannL de Carmen, de 
Hiroshima amn amour, cto. 

23’ b Sports <0 amocha ook. 

23 fi 20 JôurasL 

23 b 40 A BRrie ouverte. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

H ta 88 Cour* tTsngisIs. 

12 b Platine 45. 

Avec les Pointer Sisters, P. Jw- 
vet, Tight lit, M. Jonasz. etc. 

12 h 45 JoomaL - 

13 b 20 Série -■ Monter. 

14 h 10 Orques du monde. 

Le etrqoe Arœricano. 

15 b 10 Feulltoton : Les A nom de 

ta BeHa Epoque. 

■ Ce» dames aux chapeaux verts 
(première partie). . 

16 b 55 Document MA : Botanfques. 

Un magasine du monde végétal, 
. préparé par F- Dumas, mise en 
page P- Collin. 

' Deuxième palet de ce nMpostae 
. dont on espère bien qs’ü mura 
gâte suite pins longue que qua- 
tre émissions seulement. Pierre 
Zitcca nous emmène dans le 
monde comptera d es orchidées 
(un reportage un peu trop so- 
phistiqué) Raoul finis raconte 
(à sa manière) U problème éé 
classification des plantes. Be- 
noit Jacquot nous fait déco uvrir 
va aspect nouveau de là eoaté- 
dteime Domthiqm Sonda. 

16 b 25 U Muppet show. 

U h SS Série : Médecins de imff. 
De F. Grldalno, réaL B. QtBlfr 
km. Légitime d/rf<uât. 


18 h 55 Stade 2. 

20 h Journal. 

20 fa 35 Jeux sans frontières. 

De G. Lux et C. Savait t. 

A Sherbame (Angleterre). 

22 h Série documentaire : Des 

BéaL : J.-B4. Soyez. Les Démé- 
nageurs. - 

L'histoire âflsam . amitié entre 
deux anciens coureurs ds Tour 
de France. Eugène Letendre-et 
Jean Robin, 4 t r a vers le métier 
de dém én ageur. 

22 h 40 Jazz : La grande parade. 

De J.-C. Amtty. 

Donaaster Schaol-Yarth Orches- 
tra. 

23 h 05 JoumaL , 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

13 b 40 Spécial DOM-TOM. 

20 b Dessin animé : il étaB ans 
fote rbonane. 

L'Amérique. 

20 b 35 L'homme et la musique s 

. Yehudi MenuNn. 

Par 7. Mennhln et C.W. DstJb, 
avec Ch. Wedr. fiéaL : S. Bucklng 
et J. Thomson. 

H 0 4 : L'époque de itndlvlân. 
ConHttuoKS notre visite com- 
mentée dans Fhistotre de la mu- 
sique cote Yehudi Menuhtn. 
Cette semaine, les romantiques, 
arec Berlioz. Chopin, Liszt et 
Bruckner . L’Europe a*tu dnstria- 
Use et la musique se met en 
rythme du sentiment nationaliste 
montent. Wagner donne libre 
cours t P harmonie et le fOOdare 
russe devient partie intégrante 
de ta culture occidentale, une 
série qui aurait pu être passion- 
nante mais qui a Voir iPasofr 
cent ans— 

21 b 25 Courts métrages f ra nç a is. . 
c arythmie *, ûe 8. Zade-Bou- 
tter; «Première mémoire», de 

F- ChspuL_ ... 

Trois p ersonn ages as cherchent 


r 





Mercredi S 


ta 

■'*- \ SltVUt 

^**Vrfhwu 


JoutnaL 


CHAINA 


Semaine du 27 août au 2 sept. 


Les programme* dre mercredi 25 et Jeudi 25 août sont w page W. 


de Jacques Becker, les Maudits, 
de Berné Clément, etc. 

23 b 25 Préluda * ta nntt. 

«Srhemo a* 2 k de Chopin, par 
B. Bigmto, piano. 


FRANCE-CULTURE 


22 h. Encore— encore. 

22 h 30. La criée aax contes : Contes 
et rencontres & Vannes (le Kaléi- 
doscope des contes) 

33 h 30, Musique : c Mis» super 
Maria Zart» (extraits) de 
Obrechi, par les Madrisalistes de 
Prague. 


• 1 h 2, MordachaX Sehamz. de 
M. (et é H -h, la h 25 

et 23 b 50). 

7 h 1, Matinales : Colportages (les 
ex- votas de Provence). 

3 h. Les matinées dn mois d’août : 
Cuiatae et culture (l'ethnologie 
les projets de développe- 
ment ; à 8 b 32. actualités. 

9 h 7. La France dans les archives 
de l'Europe : conclusion de l'en- 
quête. avec Jean Focler et Pierre 
Desc&tgues: à 10 h. Quatre se- 
maines de vacances & Farts 
(Farls-expo?. 

U h 2. Les uns étalent une fois» : 
la Belle an bots dormant. CendrU- 
lon, Barbe-Bleue. 

12 h 5. Les grands aventuriers : CéoQ 
Rhodes, créateur de la Bhodtale 
(XX* siècle) 

12 h 45. Panorama. 

13 h 30. Ballade pour Canon Mae 
Cnllen : Reflets dans un œil d’or 
(redit?. 

14 h S, Trois amis et leur mnsiqoe : 
Abbedo. Kano. polit ni. 

15 h 5. Sienne. ville-Etat : Un poète 
florentin devant Sienne. 

25 h 35. Du manuscrit au piton : 
Comment va l’édition française * 

16 h 58. Géographie physique, milieu 
nature! et sociétés : Géographie 
physique et réalités sociales. 

17 h 30. Economie et mode de rie : 
Trois façons de produire et de 
consommer. 

13 h 30, Création - récréation - ré- 
création. 

19 h 30. Entretiens arec— Jean Wie- 
ner. 

29 h, ctnëromans : F arts- Berlin. 

21 h. Le Barbiean C en ter de Londres, 
par SL Gore. 


FRANCE-MUSIQUE 


C h 2. Musiques du matin, œuvres 
de Ibert, Respighl. Schmlfet. SLia- 
afcl-Korsakov. 

S h 7. Quotidien -Musique. 

9 h 5» Le matin des musteleaut : 
Autour de Wagner ; c Tristan ot 
Zsoldei par l’orchestre et Chœur 
du Festival do Bayreuth ; Dir- 
SL Boriun. 

U h. Concert de mnsiqnes tradition- 
nelles. 

13 h 5, Jazz en vacances ; Festival 
de la Roche Jagu. 

14 h, Musiques dld : Salnt-Brlenc 
et les Côtes dn Nord : œuvres do 
Ro parta. Charpentier. 

17 h. fiepères contemporains ; œuvres 
de Herbert, Castérêde. Delannoy. 
Guézee. 

18 tu Concert : (en direct do l'audi- 

torium de l’école do musique do 
Brest) : ouvres do Mozart, Batrd. 
LntoalawsW par le Quatuor Var- 
sovie® ; B. BruexkowakL premier 
violon. C. BrucskoTsU. second 
violon : A FsclrUetricz. alto ; 

W W al arec, violoncelle. 

19 h 38. Magazine de mu* loues tradi- 
tionnelles. 

29 h Se, Concert : (donné le 17 no- 
vembre 1981 a U théétre des 
Champs-Elysées & Paris), e le Car- 
naval romain » ouverture, s Roméo 
et Juliette a extraits de Berlioz, 
« Symphonie no S « de Prokoflev. 
par l’orchestre national de Francs, 
dlr. L. MaaseL 

2* h 15, La naît sur Frxnee-afosi- 
qne : 23 h 15. Studio de recherche 
radiophonique, œuvres de G raton : 
23 h, A l’Ouest, toujours A l'Ouest, 
œuvres de Greene. SlbeUus. 


0 b 10 Prélude A ta nuit 

c Alborada del Oradoso », de Ra- 
vel, par B. Blgutto. 


FRANCE-CULTURE 


7 h 2. Matinales : Colportage (T Ar- 
dèche entre deux survies). 

8 h. Les énergies douces : Le solaire 
Indirect. 

9 h 7, Quatre grands reportages en 
Asie : Birmanie. Laos. Thaïlan d e ; 
te Triangle d’or ; Héroïne et poli- 


tique. 
U hz. Li 


Libre parcours Jaxs : George 
Brown and Co. 

12 h 5. Le pont des arts. 

14 h» Journée américaine : DU réva 
américain, pftr J. Doive La terre 
vaine, de TJb. ELiott; Dante del 
LMsur. par E. Pound et U. Pleynet; 


Le sein, ds F. Roth ; The^proje 


tive verse, de C. Oison; t 20 b. 
Un lève américain, de Haller : 
la peinture aux Etats-Unis j La 
musique aux Etats- Unix. 


FRANCE-MUSIQUE 


6 h Z, Samedi-matin : œuvres de 
Btoeisel, Beethoven. TchallcovxlcL 
Schubert. Me nd ota sohn. 

8 b 2. Concerts : Festival mtereel- 
tiqne de Lorient. 

28 h. Concert (donné le 12 août en 
l’Eglise Salnte-Crolx-de-Salnt-Ser- 
van k Saint-Malo) : Récital d’or- 
gue. œuvres de PfamA BervaUler. 


Fangiato. DoruflA par J. Léchât 
29 b 30. Concert : Récitai Linda Fin- 


ale. meno^eoprono ; « Trois lleder 
sor des poèmes de Ruohert »; «Ur- 


licht s. solo extrait de la î* sym- 


phonie « Résurrection s, de 
1er: «l’Amour et la vie d'une 
femme s. de Bchumann ; Chants 
traditionnels des Bas britanniques. 

22 h 34; La nuit sur France-mvMlqae. 


• Récita] d’orgue {F.fcL, 18 h). 
— Dernière scorie du feu d'artl- 
fice breton tancé, toute la 
Semaine, par France Musique, 
le récital d'orgue de Jacques 
Léchai témoigne une lois de 
plus de la qualité de ces petits 
festivals qui. l'été venu. Inon- 
dent la Bretagne entre deux 
stations balnéaires Début août, 
la qualité musicale est logée A 
r église Saint-Croix de Salnt- 
Seryan-sur-Mer, puisque c'est là 
.qk» aa tiennent- deux orgues de 
Cavaillé-Coll construits en 1845 
et 1885 et qui sont le nee plus 
ultra en la matière. Les musi- 
ciens les plus habiles viennent 
s’y essayer et éprouvent régu- 
lièrement la légendaire généro- 
sité de ces instruments prompts 
A s'époumonner dans les pom- 
peuses symphonies de Widor. 
Le répertoire romantique est 
souvent .à l'honneur à Saint- 
BerVan, mais Jacques Léchât 
montre cette année que les Ca- 
vaillé-Coll, brillants dans les 
œuvres du dix-neuvième siècle, 
conviennent aussi pour des 
pièces plus tardives, expriment 
à merveille la religiosité feutrée, 
la fluidité Intime des pages de 
Plemé ou de Duruflé. — T. Fr. 


et es fuient dons «n oatoers pro- 
tégé, en décalage aaec le monde 
extérieur. 

22 b JoumaL 


22 b 30 Cinéma de minuit (cycle 

D. Darrieux) : Caprice». 

Un nim de Léo Joannon. 

23 b 50 Prélude i ta rmtt. 

« Valse posthume n° n », de Cho- 
pin, par B. Rlgutta 


— — Œuvres de Liszt, 

Mendelssohn, EUmskl - Korsakov 
Duparc. Ibert, Debussy. Ravel, 
Wagner. 

19 h. Jasz. 

29 h. Concert (en direct du Grossoa 
Fastpdelhans de Salzbourg) : « Ou- 
verture de Dan Juan ». de Mbsart 
«Symphonie a o lo», de Mohisr* 
« Symphonie no 3 ». de J. Rmiim. 
par l'orchestra philharmonique de 
Vienne, dlr. L. Bernstein. 


FRANCE-CULTURE 


.B h, La naît aor Franee-Miudqae ; 
Studio de recherche nmetcate 


7 h 15, Horizon, magazine religieux : 
Différents chemin» 


pour suivre 

JËens-ChrtsL 

7 h 40, Les chemins de la connais- 
sance : imucs de te caverne 
(La séduction de l’obscur, avec 
J.-P. Trosdec). 

S h. Fol et tradition. 

8 b 38, Protestantisme. 

9 b 14, Ecoute taras. 

f h 4e, Divers aspects de ta pensée 
contemporaine s Le Fédération 
française de droit humain. 

1# h. Messe en la Cathédrale de 
Rennes. 

12 h. Tribune internationale des 
eoupotitenis ; Danemark. Canada. 
Bulgarie. Hongrie. 

12 h 5, Agora ; Histoire et décade nc e, 
avec Pierre Chau.no. 

13 h. Histoire pittoresque fllnstrée 
des grands voyages ; voyage au 
pâle Nard en ballon. 

24 h. Ballade ponr Canon MacCaCergs 
Reflets dans on œU d'or. 

1S h. France-Cnltnre 1980-1982,. 

U h. Par les tontes d'eau, de lamlêre 
et de terre : Le rled alsacien. 

19 h 14. XIII* Congés de la Société 
Internationale de musicologie à 
Strasbourg (inauguration) : La 
musique et le cite, sacré et pro- 
fane ; cérémonie bouddhiste Ja- 
ponaise Shômyh. 


FRANCE-MUSIQUE 


5 b 2, Concert promenade : Œuvres 
de BtiveU. Chausson, Lato. FurcelL 
Ro parte. 

* b \ M ag a s i ne international. 

12 h. Concert (on direct du Mosat- 
teum) ; Œuvres de Mozart par 
l'orchestre dn Mazarteum, dlr. 
R. Wetaeit. aoL A Schnrtnger, 
basse. T. Christian, violon. 


• SMmyft (F.Cs 20 b 30). — 
Dérivé du sanscrit, ShdmyA 
signifie « vobe claire » et dé- 
signe l'étude de la prononcia- 
tion, du sens des mots et de la 
grammaire. Issus de la technique 
vocale brahmanique, les chants 
bouddhiques shômyô seront 
introduite au Japon vers le 
seizième siècle, venant do 
Chine. Le Shômyû se carac- 
térise par la pureté de la (Igné 
vocale ; les moines chantent à 
l’unisson et de temps à autre, 
l'Intervention ds cymbales, de 
cloches ou de blocs de bois 
frappés signalent la fin d'une 
séquence. Outre l'alternance de 
séquences chantées et psalmo- 
diées n faut indiquer que la 
structure rythmique est, avec le 
dogme religieux, un élément 
constitutif du culte bouddhique. 
La cérémonie commence lente- 
ment par un rythme non mesuré 
auquel succède une association 
de rythma libre et mesuré puis 
entièrement mesuré en évitant 
. tout heurt, selon l'esthétique 
Jo-ha-kyu, grâce à des transfor- 
mations progressives. — fi. C. 


di 30 août 
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Lundi 30 août 


Deux filma 


RAFLES m U VILLE 

HUa français de Hwrt Chenal 
(1957), arec a Vins*, Htr Mon- 1 
toucQl, M. Mccan, F. Guérin, 
O. Pâtisson, 0. DsânfL ' - 
VF 1, 20 h 15. - 
* D’après un roman tTÂu- 
guste Le Breton, une descrrjy-, 
tUm saisissante, par son rèar- 
Usine, des rapports de là pègre 
parisienne avec la police. Un 
.vrai fOm noir à la française, 
mis en scène avec une tech- 
nique, une efficacité impec- 
cables.- Cinéaste ■ très estimé 
dans, les armées 30. Pierre 
Chenal fut injustement dédai- 
gné par les critiques dans les 
années S0. On devrait le redé- 
couvrir avec Rafles sur ia 
ville, en' espérant la diffusion 
de- ses autres «encres. 


L'EU NEW PUBUCrr.: 

ram français d’Henri VerneoQ 
(1953), avec FMnmtol, ZZ. Qs- 
bor, N. Manrey, A. Adam, JL 
M ar chât. 

FR 3, 20 h 3S. 

* Employé dans un grand 
magasin -do New-Tort. Fer- 
nandel est pris pour un ; dan- 
gereux gangster. Cette, comé- 
die humoristique , parodie des 
fümspbUclen<FHàaywQoi,fiit 
tournée en partie aux Etats- 
Unis. On ne saurait mésesti- 
mer Vhdbüeté d’Henri Ver- 
neuü, qui -a souvent dirigé 
FemandO. Mais le füm devait 
être réalisé par Jules Dassin, 
exûé en France à cause de 
Ta cchnsse-mu sorcières »,- et 
qui dut renoncer, à .la suite 
de pressions américaines sur 
le fTpducteuT, J.& 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 30 Feuilleton s Lac Faochs» 

de marguerites. ■ s 

13 Jl .JOUIML ■ , ;. 

13 h S Séria s Amicalement vôtre. 
16 b 50 Croqua vacances. 

18 h 2B State t L'Education ■ estai» 

mentais. 

- D’après G. ■ Fteabert. -BJxL - : 
M. Crayonne O» épisode) . 

19 h 20 Emissions régionale*. 

19 h 45 Cocon daa histoires. 

20 h Journal.. 

20 b 35 Cinéma : Haltes tm le «Ote. 
De Pierre ChuuL -- 


21 -h SS Documentaire : Sur là voie. 
Le trajet en train de Wuehaug 
A la capitale Betftng ' (Pék±n) : 
1200 lcm en quelque vingt 
havres, vue par Georges- DaJoux. 


22 h 55 Sports : Balle de match. 
Magasine mensuel du tennis. 


Pn^veportage^ sur Trocy AUSUn, 


Pris, sto. 

23 b 20 JounuL 


tournoie du Grand 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


12 h 10 JaürnaL 

12 h 15. U vérité est sa «end de la 
marmite, 

12 b 45 JotanaL 

13 h 35 Séria : Las Arpente verte. 

14 h Aujourd'hui -la via. 

15 b Séria : L’As* de cristaL 

15 b 50 Sports. • . 

18 h Récré AZ 
10 b 30 Joam*L 

18 h 50 Jeu : Des dflh' a i et daa 


La mer à boire 


GRANDS JOURS 

^ErJOURS QRfllNAmES. . 

A 2, 21 h 50- 

Jour cmclad- où, après plu* 
sieurs tentatives malheureuses, 
Luc' Mouiipj dôcWo cf apprendre 
A nager.*' -, 

. Certes, r-eap est un de ses 
. loisirs- .favoris. . .Grand . dégus- 
tateur d’eaux minérales, U consi- 
dère la nourriture solide comme 
ùn devoir et la nourriture Hqulde 
comme une ' récompense. Sa 
baignoire polyvalente iui sert 
-tfoasb*. de cabinet de travail, 
de- Heu de réception.. Un Diogène 
modernisé, en quelque sorte. 

L’eau n’est donc .pas pour lut 
tma mauvaise ' compagne^ du 
moins tant qu’eHer se tient en 
carafe ■ ou en baignoire. Mais 
-tout se «misa dès -que l’eau se 
met en piscine ou en océan. LA, 
c’est' raHergle. là.' rejet, la. mer 
A bofré. i’hytfrophoNe. L’eau en 


miniature, oui, - resuver-dose ». 

non I Dana.ihJ.’etdor-.» duj^. 

cinés, .dans les vaguas Incal- 
culables de la Médttenanfi* - R 
jss sent comme un poisson dans 
le vinaigre; malgré les enootme- 
gemente de ses amis. 


Que de revers notre valeureux 
cinéaste devra essuyer avant de 
s’apprivoiser è r hydre bleue 
qu’H croyait dompter, que - de 
Wetertoos (cens mauvais leu de 
mots) avant l’heure de grâce où 
il parviendra' enfin, libre de 
toute bouée et dé tout artifice. 
A nager_ en surplace. 

Le dialogue est parsemé de 
châtions en quête d’auteurs, de 
boutades sérieuses; de gags 
académiques.. Un style parfois 
spontané et' drôle, parfois un 
peu bourru e! appuyé. On croi- 
ra Pt presque, du GôtDb télé- 
visé- — j.-m; C. ’ /' 


S h. Les ehântni de ta amaUnuM: 
Les Ages de ta vie ils jmuw homme 

et ta cité) ; i l b æ, Paroles de 
flL Le tissu, expression des so- 
ciétés : QO hfw«l_ 

S h SS, Echec «a hasard. 

. .«.b .7, Les tandis de l’histoire : Sto. 
mens 'et nouvelle? de Toargnénlev. 

If h 45. Le testa et ta marge : Livras 
pour tes Jeaaes- 

U tî, Congrès de ta Société inter- 
nationale de ttbticologSe-de Stras- 
bourg (et à 17 h 32). . 

12 h 5, Agora. 

12 b 4B. Panorama - Actualité dos 
festivals de l'étranger. 

U b sa. One dernière lettre' d’Avi- 
gnon. 

14 h 5. On livre, «tas vota «La 
ayblUe». d’A. Beaas Lois. 

14 b 47. Le monde en naruUrt. 

U b se, pâlots de repère : L’arebi- 
teonxre eeerfie, le temple (expo- 
. Bidon A Nice). 

14 b M. Le reada-iMS de 14 h M. 

17 b. Roue libre : De l'eau et des 
ténèbres, per G. Lsdonès. 

17 b 32. Son» : Péta de ta vigne A 

. DU an. 

28 h SS, La vie entra les Ugnes : 
«La vallée des roses», de L. Bo- 
itant. 

19 b 28, Jib à Ton dôme. 

19 b 30. Préeenee des arts : Les oon- 

'-veaux réalistes, à Nice; Picasso 
et U. Kayme. 4 Antibes. 


iv Une peur de Léo» Grandplaxe, 
du J- Bransooe. avec : T. Decade. 


19 h 20 Emissions régionales. . 

19 h 45 Dessins animée 

20 b Journal. - - - - 


20 h 35 Hosfqu» rPterm-BoukK. - 
De B. Rugsleri (en liaison mm 
’ . ‘ Frsncs-MaBlqne). 

L’Orchestre de Parts, d*r. P. Bow- 
- les.- interprète ^ Concerto tt _ 
pour piano et orchestre, de Ber- 


tôk. et. ta Naît tnnsflgutéo, de 
Sehoenberç, ' col. M PollM. 

Le réunion' de Pierre Boules et 
MaurisfO PotUnt semble Idéale r 
leur art co n vie nt à le beauté 
abrupts, «ms rythmes cassants 
du devrSème eoucerto.de Bartok 
dont les deux mueteieni donnent 
me version chargée d’OectriettL 

21 b 5» Document IRA : .0>snds 

fouis et fours' of dtostraa . 

Ma première brame, té*L LhMou)- 

.. , let. . . 

* (Lire notre sOéetioh.}' -* ’ 

22 h 85 OMbd’éun' M péfD. 

’ 'De ?. de '•Legards.-Les -cloîtres 
français eh ariC'” "*■' 

. Manhattan.. A N&a^YcpK, -a été 
aménagé un étrange musée ttttt 
essentiellement de débris de mo- 
numents français. 

S JourtaL ' -r' - 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

19 b 10 JoumaL 

19 h 20 EmlssloBS ré gional es. 

19 h 40 Roui tes f aune s. . . . 

19 b 55 Dessin animé.: . 

n étstt une bris l'homme. - 

20 b Los Jeux da rété. - 

29 h 35 Cinéma :. L’Enssml pobBe 
■ numéro. . 1 . ' 

Un dm a« Hemi TwnmdL 
22 h 15 Journal .. ^ 

22 h 45 Musfchib.' .• . w -: 

Le théâtre nmsioaï de llaudelo 
MegA 7- 


J. Cenard. J Nobéoourt, etc. 

21 h. L’antre scène on les vivants et 
tes «Hem : Ls tradition orphique 
et le. Christ des (Hulas. 

22 h, . Naît» magnétiques s Rester, 
partir, oublier, écorner. 


• Us intégrâtes (F.M- 17 II).— 
Il est dns périphrases tyran- 
niques, ainsi B Irai n’est-fi pu 
saulement l’- auteur do Car- 
men ». ni même un musicien 
• exclusivement lyrique. Carie sé- 
rie en témoigne, qui tara décou- 
. vrir d ‘abord • Rome -, une 
véritable symphonie Italienne A 
laquelle te compositeur attacha 
' plus d’importance que te posté- 
rité et dont on a dénoncé un 
' peu rite le caractère laborieux 
puis, te Sf août lu - Chanta 
du Rhin » (six Ueder sans 
paroles pour piano) et r ouver- 
ture v Patrie ». moins officielle 
que son titre, brillante, pro- 
fonde et Impétueuse tour è tour. 
Oubliée par son auteur de dlx- 
sept ans, te délicieuse sympho- 
nie en « ut - précédera, le 
. septembre, les « Variations 
chromatiques > dont II était très 
fier. Enfin, le 2 septembre, les 
« Jeux d'entente » pour piano à 
quatre mains contrasteront avec 
te « Te Oeum », grandiose envoi 
de Rome auquel ne manque que 
te foL — a. a 


FRANCE-MUSIQUE 


FRANCE-CULTURE 

7 h Z, Mordechai. S.chamx, de 
' IC Cholodenfco tst A M h. 19 b 28 

• et 23 h 80 ). 

7 b 1. Matinale» : Colportage (TAr- 
dèobe entre deux mûries).' ‘ " - 


(ht, Bffoslqae légère de Sodto- 
Frsnce : Ofiavres de-DtévaL DnboU, 
Dondoyne. 

• ta 3». Musiques du — »*♦» : Œdvres 
de Mozart. Crnaeü. marne, 3<âm- 
bert. 

8 b 7, Quotidien iiuubpié. 

9 h fi. D'une oreille l’antre : (Sma 
de J.-8. Bach, SoosseL PendereckL 
JopHn. Sweellnck. Btravlnxky. 

12 h. Htetotre de chanter. 

12 h 35. Jasa. 

13 h. Dhine oreme rentre : CBavres 
dtTnceioL Stratus. 

14 h 4, Mémoires de- rOrcherire na- 
tional : . Œoms de Stravinski. 

~ MUh and. Ponce, Martinet.' Delage. 


19 h. Repères eontemporatas ; CXn- 
vrex de BlrtwlsUe. 

17 h, Georges Biset : Les tnlégrolaa. 

28 b, Concert : Musique tradllJoa- 
nsltea- 

19 h 38. Joxs-snnualra : 1938. 

tt h. Les muse» en dtaloguea. 

20 h 34, Concert : Bd simultané avec 
Antenne 2. «Concerto pour piano 
et orchestre no 3». de Bartok, 
«la Nuit transfigurée», de 
Schoenberg, par fOrcbostre de 
Paris, dlr. P. Boolex. boL IL Fel- 
lini. piano. 

22 b 39, La nuit sur Fraue-Must- 
qne : Musiques de nuit, oeuvres 
de Pende reckl. Balnt-Saens. Nooo, 
Schumann. Orleg ; 23 b 5, Aspects 
de ta musique française, enivre» 
de Meestsen ; 0 b S. Musiques de 
nuit aunes de 81beüus. Kach- 
manlvov. 


Mardi 31 août 




-Trois films: 


LE BOSSIER 51 

Film français de Michel DevOle 
(1978), avec F. MarthoureV K. 
Ffanchon, C. ' MorcauR, F. La- 
gngnn, A. Priicnal, L Szabo.' 
J. Martin. 

A 2, 20 h 35: 

*★ D’après le livre de 
Gilles Perrault,- que eeluiot 
considérait cûinihe -faadap-t 
table. Le viol de Ttrittaüti, de 
la personnalité d’un Homme , 
par, un réseau d'espionnage. 
Fascinante mise en scène avec 1 
le procédé de la caméra süb-' 
jeettoe, atmosphère ■ à la 
Kafka, réflexion angoissée sur 
la condition de Thovime mo- 
derne, dont la liberté et 
ffdenltté peuvent être piégées, 
mises en fiches par les ordi- 
nateurs et autres méthodes 
de surveillance. 


Joggar. V. Qfimore,-J. Canredbie. 
FR 3, 20 h 50. • 

■■ ■* Un ancien bandit parti- 
cipe à rétablissement du télé- 
graphe transcontinental dans 
l’Ouest américain. Frite Lang 
a respecté les règles èt même 
les conventions du western 
tel qu'on te voulait à Fép qqué. 
ÏPK..XSU. t pttl*. cli&! ùd, une 
œuvre très penoniiéBe, mats' 
- du. travail bien fait -’ . 


LES PIOHHIERS 
DE U WESTERH DNHtN 

FHm américain de F Lsng-fiM»,^ 
R. Scott, R. Yoimg, D. 


U BODFTOI DD DSI 

FBnt américain rie Norman Pana- 
ma «A Mshrln Frank (1955), avec 
D. Kaya, 8. Jones, B. Ratbh o na , 
A. lansbwy, C. Paricar. 

FR 3, 23 b5.’~ 

* Z7n épisode très fantai- 
siste de Thistoire K Angleterre 
-tae-Moyen Age.-Danny Raye, 
en .bouffon -de~ cour, pousse 
la çhankonnettp et.se trouve 
pris, dans une câspade de. 
quiproquos et d’aventures. 
Mise en scène burlesque, pro- 
fusion, de gags. — J.8. 


' lieu, «as ternie «eut* ravinante 
cour t isée par M. Charmes. Ni- 
■ cale fequêstn Maxtgu . pour le 
faire assister è loir mariage _' 

22 b 85 L’Àwnir, m ode d ’èmptoL V 
Ittgaaliie de l’QNlSKP. 

Comment S'informer sur F avenir 
et les débauchés pmfesMonuéUri 
Comment cette ' tu formation est 
répertoriée, vérifiée, rédigée, dans 
les centrés de TONTBtp.? . 

23 h 05 JoumaL • t v» 


.DEUXIÈME CHÀINErr À* 

-^0 b 30 s iLM.TXO.P£ -■ 

12 h lb iêomet •' T '* - 

W h lÜ ta'ébfié ast isn lond' dé h 
i- ‘ î ün s l b. • • ” " n 
42 h 45 JoumaL 

j13 h 35 Série : -Laê Hipeitts riwrte. 

M •» te.rie^.. 

15 h 05 Séria : L'Age de refi la i . 

15 h 55 Sport». ,-^.4.1 ‘ 

. SU nanJiqnq, à heva ; boeket 
18 b - Récré A 2. ■ 

"18 lr30 JoumaL • •, 


18. b 40 Pour les faunes. ; 

Contes des pzés et dea bote : «L4 
bottier ponvzé et ta roi du vççt» ; 
«Atout Jeunes été». « 

19 h 55 Dassin anfané.' f 

n était une foi» l’homme. ’ ^ 

20 h tas feux <te l’été. ' ’ . . 

* 20 H 35 La damlèrâ séance. * ’• 

Une éàtaloa ' 1 ifK" liltsbiD et 
d. JounThuL. - -v 
Le oAoataar nous emmène au 
cinéma. Avec, tonna tenijourt, 
les ooitbàtftés- de t’époqua.f-'-d s s 
desetuA-^autmés et deux ifi-ms : '■ 
20 h 50 Cteéma : Les Wneetere dm 
* bNKeriefti . mrioeC •«: 
UB fllm-.de Ptlta Lang. ? 

22 b 50 JonmaL , . 

23 h 05 Qbisp.: L* Bouffon . <ki toC 
. Un mm de, Norman Pa na m a, J 

fi h 45 PrékKfa;« te onft. > 

variations- flanagf», ^ 

JL Xtsea. piano. 


14 b 45. Le monde su stagulfire. 

15 b 39, Points cardinaux. 

16 h 31, BDcromag : Le tour du 
.-monde en trente minutée. 

17 b. Roue libre : Parte ontree, où 
sont le» faubourgs d'an tan. 

17 b 32, Sons : Pâtes de ta vigne 
A. OLtau. 

18 h 30, La vie entra les lignes : 
« La vallée des roeee », de L. 

'-• Bodard. 

19 h 25, Jars A Psnclenne . 

19 h 30. Himalaya, toit du monde : 
Le *»»npg«r hlinolayen. 

28 h, Dialogues ; ChodttiM de La- 
clos 9 Té volu tlon et libertinage, 
avec 1,. Pi mdni . H. Ooulet et J.-L. 
..Seylao. . 

il b, Mnslques de notre temps : 
Ebauches pour un alphabet. 
M. comme musiciens. 

22 h. Nuits magnétiques : {tester, 
partir, oublier, écouter. 


FRANCE-MUSIQUE 


FRANCE-CULTURE 


18.1^50 . Jeu. X .Des; chiffres .4L des 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 b 30 FinllÂien : Los Feochetua 
de marg u erite s . _■ 

12 b JoumaL 

13 b 35 Série : Aadcalement vfifre. 
16 h 59 Croque vacances. 

18 h 20 Série : L’Educafion senti- . 
mentale. - - 

D’après G. Flaubert. BéaL t 
ML cr» venue (4« épisode). • 


19 b 20 Bnksfons régionale». 
19 h 45 Encore des histoires. 


20 h 'JoumaL 

2B'h 3S Au théftbe ce soif : C* qui 
femme veut. 

. m Rey et A. • Savoir, mtœ en 
scène 3. Xerehtoron. Avec V. Pcâ- 
’ Bot, G. BeHer.- P. Burgel. C. Al-- 
laxy— -. 

Martine de Salut-Bubert part fi- 
la conquête de Ni cote de Beasr- 


1f h 20 Emissions ré tfonatea. • 

19 h 45 Dessins anteiés. 

20 4a JoumaL 

20 h 35 Cinéma.: Le Doesier 51. 

• Dé BOcbél -DevUta. '. ■ . ., . 

22 h 30 ClnaJqoe : Mozart. 

(En llsisoti avec' Prauce-Must- 

’. que.) Le' Nouvel. Orchestre, phn- 

- J harmdhUiim» - dlr. H. ‘ Boudant; 
tnterpfète ta «Oren psrtttae, de 
Mossit. 

Ofusrs aux aOures de svmphonie 
-pour onze.. isstrU.m<mtA^jxit&éti- 
oua presque romantique. 

23 b 15 Jourmri. 


TROISIÈME CHAINE i_ FR3 

19 b W Journal . . 

19 h- 20 Emissions régtonateè.' ' 


-7 h 2, Mordeebal febina de 
VL CholodêaXd (et 4 M heures, 
19 b 23 et 23 b-50). . 

7 h 7, Matinale» : Colportage [Lor- 
ssc, tetra on , marche). 

8 b, Le* chemin» de la eoimai*- 
sauce : Les figea de ta vie (le 
jeune homme et- ta etté) ; à 
8 h 32. : Psrolea rie CO. Dogw» 
et Bambsraa Paroles de fibre: 
fi 8 b SF-: Destins et sortUégçs- 

.9 h 7, La matinée dt» autres : X«s 
quatre soleil» ont fait sur ta 
Manque. ' ‘ - ■ • 

19 h 45, Un quart , «Fbenre- avec— 
Jacques .-Bloeh-MortiangB : ; L» 
grenouQto et le scorpion. - 

11 b 2, Congrès de la société faites» 

- - nationale , _de_ nuufro l pgto- . «ta 

atrobourg (et fi 17 b 32). 

12 fa fi, Agora. 

12 h 48, Panorama : AotnaUtfi .défi 
festivals Bt de ta province. 

.13 b 99. Uhxa.-.parcMDBi. variétés.^. r-_ 

14 b 5, Un livre, des vote : « Les 
aventure» d’ An tanin DM ». de 

• G. Vincent -’- •• 


6 b 2, Musiques du matin : Œuvres 
de Weber, Ortiz. J. - S. Bach. 
C o daX Owmlotanl, Beethoven, 
Boeslni, .Dvorak, Famine. 

8 b 7. Quotidien-Musique. 

9 b fi» D'une oreille rentre : Œuvres 
de Parcel). Oesuoldo, Schubert. 

. Satie, Poulenc, Caldera. Beetho- 
- van, Ouruflé, Marais. 

UAL Histoire de chantez. 

18 h 35. Jazz. 

13 h. D'une oreille Paatre : M. Ar- 
•' xoyo, soprano, œuvres do Verdi, 

Balervy. 

14 h .4,-- Mémoires de l’Orchestre na- 
tional : Œ u vre s de Wagner, Cha- 

... brier, Fauré, dir. A. Cluytens 
lfi b. Repères contemporains ; œu- 
vre* de Harrtsson. Marsh. 

Les Intégrale* : CL Bizet. 

18 h, Coneert (donné an l’Abbaye 
Bt-Michel-de-Cuza ta 7 août 1081). 
Festival œ Prado s. couvres de 
Brueb. PrOXoDev. Bartok. 

•JA b, 38 . J svy- Bnû n» lre : 10B8. . . 

29 h. Premières loge» : Hommage fi 
K. BOhzu, œuvres de R. Strauss. 

2f b-. 39, Coneert (en direct ds. l'Eglise 


• Cbaoi grégorien (F.IL. 
20 h 30). — Pratiquement dis- 
paru d» la Dtürgte catholique, 
qui ne le perpétuait que soua 
une forme édulcorée, te chant 
grégorien connaît fi présent un 
regain d’intônfit par te biais du 
concert notamment grfioe au 
travail de longue haleine mené 
depuis quinze ans, & Parte, par 
Arafine Bedote et l’ensemble 
Guillaume Dufoy. -A l'origine il 
s’agissait seulement pour eux 
d’accompagner l’office fi l'église 
Saint-Thomas-d’Aquin d’une le- 
çon un peu plus soignée 
qu'ailleuis, pute ridée est venue 
d* explorer un répertoire beau- 
coup plus vaste et varié qu’on 
ne l'imagine généralement, cons- 
titué au cours des siècles fi 
partir du vieux fonds hébreu et 
grec fusqu’àu triomphe de te 
polyphonie. De là au concert 0 
y avait un pas. moins fi eau» 
du caractère sacré de cette 
musique qu’en raison de sa 
neutralité esthétique mate te 
succès rencontré et l’expérience 
aidant, le pas est franchi. — 

a c. 


Salnt-Jullen-ta-PaavTe.fi Parta) : 
Festival estival de Parts. « Chanta 
.. - grégorien* et école de Notre-Dame 
par l’ensemble Guillaume Dufay. 
. dlr. A. Bedola. 

21 b 45, La nuit sur Flance-Mati- 

S e r Musiques ds nuit, «uvres 
Maudelaaohn ; 22 h 30. Concert 
en simultané but Antenne 2. 
« Gnn Partit# », de Mozart ; 
. 23 h. 35. Jqs-dnh . 


Mercredi 1 er septembre 


PREMIÈRE CHAINE -• TF 1 


14 b Le livra de nos taules tes 


12 b 80 FaoIDaton : Lee Faucbem» 

de marguerites. . 

13 b JoumaL 

13 b 85 Série : Amicalement votre. - 
16 b 50 Croque vacances. 

18 b 20. Série L! Education ssnti- 

msntato. 

. D'après G. Flaubert. . BéaL s. 
M. Cravenuie (S« épisode). 

19 b 20 Emtetions régionales. 

19 b 45^ Encore dee histoires. 

19 h 53 Tirage de la. Loterie. 

■20 b JoumaL 

20 h 30-Drage du Loto. 

20 h 35 ff était «me fois ta tété : 
Le Lys dans te vallée. . . 
D’après H. rie Balzac, edap. À 
A- Lejoux. réal : IL craveaoe. 
Avec D- Seyrtg, ÏL • • Leduc. 
G. MacobaL fi- Btewart— ■ 

( Lin notre sétectionj 
22 h 40 Le Jeune cinéma Iraqçste 
de court-métrage. 

Le Dernier Jour, .de J. CortaL 
Les derniers jours ’ de la vie d» 
Lpne Chardonnet, morte «Tua 
cancer à l'âge de trente-duc. axe- 
nt h 05 JoumaL .... 


18 h . Récré A Z ' v •' 

Uppy. je don; Caeper et 

ridmi ■ j il. «rint. ‘ L-omla ; Mtator Mjigoac; 7 *. 

RénL VITez. n h SO JMrnuf 

Le trace* de protection des m ani- ** ^ 

' ’meüx dans la r é ser ve de Teavo W h -50 Jeu ; Des aqffras -et 
au Kenya. lettres. ■' ■ •'■' • ■- 

14 b SS série Ï La Taupe. 19 h 20 Endecioas régfonatae. 

19 h 45 Dessine en hBée . - 

20 b ’■ SàUfùsL • ' 


1S h 50 Sports. 

Basket; ski nautique. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 AJITX0.RE. 

•12 h 10 JoumaL -. 

.12 b 15 U edrité-ssl M fond de 1» 

««mite. 

12 h 45 JauraaL’ " ■ A 

13 b 85 Série : Lee Arpenta varia. ; 


De Balzac à Même Gtegôîre 


LE LYS DANS LA VALLEE 
TF1 r 20h’86 


' mJv vaux aborda dans oc 
livré la. grande question du péf- 
sago dans fa littérature -, écrit 
. Batao dans aé» notes -secrètes 
-sur te tyardans fa raflée. Dédsl- 
' gnant l’acfaptatiôn pure èl tinv- 
ple, Goçoagire Saint Brie, a voulu 
montrer l’influence .do, paysage 
- sur te psychologie. Son .flifo 
v emprurûe à ta dramatique et au 

documentaires échappant aux 
.-deuXr.génraa.' Dés aoènea tour- 
nées dans te yalté»’de .i'Ipdre 
' sont; ponctuées d'examens, ofi- 
' niqués de .Félicien Marceau et 
■ de_ Ménfe Grégoire. La lan- 
guide Btenche de Mortsaut, 
Interprétée par Ludmlite MJkael, 
'. est- écartelée entre son amour 
fou pour.'.FèOx de Veodenasse et 


une sensualttè bridée. La séré- 
'nfté de cette Tourahv» fitmleeuse 
sera violée par FirruptlOn de 
l’inconnue, te rivale, soda ' les - 
traita de la- bette ta- tougueuee 
Lady DudJaÿ (Hvire Audrey). 
Ao-dWà dfr 1er riyenté- entra daât 
femmes, le lys' dai iè'‘ fa ifütéô 
- est lê-roimn de ih iùça'èritça ie 
corps et Cfime, te sakttqté ta 
te: taxure dans -une . ToôrjJnia 
açscNnbrip par -tes canons 'de 
•Waterloo. Des; Images-, somp- 
tueuses,' - pfoq uéds - dtabdordâ 
romanriquèscomrTwtt-s^dop. . 
Si le côqanenlalra ûo. IteUden 
Marceau — que. l’on voit adossé 
arttebquaroerit sur uie cheminée 
en compagnie de Gonzague Saint 
Bris.— permet une transit ton 
■ éclairée» avBc ie ffin^ rfuter- 
vmBon de Ménie GrsgohB sgt 
dr trop.- — ■; M. Rrft’ : 


20 b 85 variétés : JuSo Igtostae. 

BéaL : fl.' Bafrtet.: 

Le chanteur- de dbume tntet- 
prète Fidèle, Aimer, ta vie, etc. . 

21 h 40 Téléfilm : M r Nom. 

.- De W. OoUboan, vfiàL J. BtaxreCt. 

Arec D. Comdlne, fiL,Wldmark, 
- K. Black, C. Tanner— . 

: Les aventures épUniee de - Tenu 
Ban, personnage légendaire du 
Far -W est- è- Ut. /b» du dtt-Ms- 
vième siècle: 

23 h 05 JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

; 7 ààc 


TROISIÈME CHAÎNE : FR3 

19 h 10 Jourml. 

19 b 20 Emtoatens régfonates. 

18 h 40 Foui tas jaunes. ■ 
Pa t chogaph : Botataç. 

19 h 55 DrataR animé. 

D était une tqta l'homme. 

90 h Lee Jeâx dto rtaé.' 

20 h 35 driéma *18 : L*Entant 'pt tes 


Un' télégïm de • P. ' Wagner ' et 
P. AxneLi , Avec, j M. . Nota, 
IL BltofSJ. A. Starilng. -C.-'fiean, 
fl T.IK nlt C. H Bison, et tt 

A la sytte-.tf un. accident d» coi- 
turc* dan* lequel ses’ parents 
trouvent fa, mort, Christian, dix 
. ans, quitte' la viUe pour la am* 
.pagne . atee '.ses A nouvea ux pa- 
-, renfzà.'Dat .gprtaera éù: village 
essaient, si? hd leurs po u v oi r s 

. —1(111 1|| MAI ' . . 

22 h 05 JouraeL 


Mordcchal gehuu. «ta lfi. 
odenfco (et fi 14 heures, 
4 J»-b- 25 n O b fil), 
j 7 b*7. Matinales : Colportage CLar- 
-f ose, terre eo- marche. 
i'8 fi‘ Les chemin* «le ta 
; Hiite ï Le» Ages de ta vie (Un 
■ monde sans fige 7) ; fi B h 32 : 
l Pannes de «L Pognon r et Bam- 
r paras Paroles de nbres. 

* H 59, Çcbee an hasard. 

:> 9 b 7, Matinée des Klences et de» 
•’ tacbniqoe* : Rota nés d’un cœur 

- de vache : Astronomie et mesure 

- do temps: Approche Uo-eompms 

I tementale du thè&tre. 

19 b 45, u livre, onverture sut la 
vie- : c Histoires comme chat >, 
r avec C. Verqac. 

II b 2. Congrès de la aeeléM inter- 
nationale de musicologie de 

t Strasbourg (et A 17 h 37). 

|2 b fi. Agora. 

12 h 45, Panorama : Lee Polonais. 

U b tt, Les tournoi* .«ta. royaume 
de ta mnsiqne. 

14 h 9, d» livre, des voix : «' Le 
continent maudVt ». dn 3. Thtool- 
v 1(0. 

b tl. L'école des parent* ta des 
éducateurs ; Le z(He «ta pédiatre, 
b 2, Le monde au stngalltt.. 
b4^ t^s grandes expcuMtans 
de Pété : gpgène Detacsota 
h 45. Contrat. 


ES thsauo alla modo, de B. Mar- 
cello et l’opéra , fi vsnloe. 
oello et l’Opéra & Venise. 

22 b 38, Nuits magnétiques : 
ter, partir, oublier, écoutes. 


FRANCE-MUSIQUE 


e.h t. Musiques pittoresques et !ê» 
• gères: Œuvres de Scrngg, Mozart, 
Sodgere et Hart ; BaphaKL Oalzor, 
.Bent,. FUhrtcuz et Blerre. 

C h 39, . Musiques «ta matin : Œu- 
vras de DohnanyL Oouperln, Bol- 
vatore. Wagner. Monter ordl, 
B. S trama . 

9 b 7, Quotidien mnsiqne. 

9 h S, D'âne oreille Faut» t Œu- 
vres de PtectataL Blbslins, Joplln, 
Lutoelavsky. BynL Oervataet. Mo- 


14 


U 


b 1 - ■' < .f 


22 h 35 .E n cy c lopédie aud l ov buai te 

(te. cteéôa. 

' Usé série' de. O-J Philippe (re- 
dit). Cocteau sur le tbéfitrâ de 
Ffitnour. -l 

23 h PrUà àqkM ffta t' ’ • ■ . . 

0 11 wu tare . de c Bsnvennto Gd* 

Uni K dtr'ScàUmi ■■ ’. ' — . 


17 h. Roue libre : Paris antres 
(Paris noir). 

U h 32, sans ; Pètes rie ls vigne 
* Dijon 

18 b 38, La vie entra les lignes t 
< La vaUés des roses », de L, 
Bodarq. 

19 b 28, Jazz fi Panetanne. 

19 b 30, Bteilnt, toit ris monde: 
«*». t-». 

29 b, La Dmtiqbe et In'teanimcg: 


12 h, Histoire de dunta. 

13 b », Jazz. 

13 h. D’une oreXOe Poutre ; g. s». 
dènçm. contralto ; ro a viw «t» 

. Z^***™* ®* StiBuas. 

M b 4. Mèmcéras de FOrchestre na- 

• tiouah : Œuvres de (Stravinski. De- 

,e *»■- : *■ «OBI» 

16 h. Repères eontemporatas ; (Bu 

_ vres .dp sonner. Saanbev. 

18 <d»nnô 4 l’aodlto-' 

«am 1 e » awü îasaj - Œnvzes 
Bennett Banda, BtanitwtaOe. 

M : ^ FeettvM de 

* , M °Ptawta-VeveT K83 ; 

■ ' • gr ?*f 0 *• Haendel ; 

«^moerto n» 5 ». de Bcortatti/ 

' e!?S5i’ «Symphonie n* 9 ». de 
* Sérénade en ut 
de Tohalkovakl . p«r 
l Aeademta of Saint- Martin ta 

Oie Ftabte Dlr. : L 

"5“*» France Mnst- 
que , Le ehib des Brehtnu. 

** Z* aiaov &*- tomes da 





■: y ^ s 


.. J 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Jeudi 2 septembre 


Un film 


ÏI01OTÎ HÜ2ÈHE 

Ffkn français de Claude Cha- 
brol (1978) avec I. Huppert, 
S. Audran, J. Carmet. L. Lan- 
glois, J. -F- Garreaud, 
B. Atone. 

FR 3, 20 fi 35. 

★ La reconstitution d'un fait 
divers criminel et d'un procès en 
cow d’assises qui secouèrent la 
France de 1933-1934. Chabrol 
n’a pas domê dans le rétro, 
mais cherché à comprendre 
pourquoi Violette Noziire. 
issue d'un milieu modeste et 
courant, à dix-huit ans, les plai- 
sirs et les débauches nocturnes, 
empoisonna ses parents et 
accusa d'inceste son père qui. 
seul, était mort Une mise en 
scène non psychologique totale- 
ment maîtrisée explore un 
milieu social médiocre et son 
déterminisme, décrit le compor- 
tement d'une fille à deux 
visages, apparemment menteuse 
et mythomane. Isabelle Hup- 
pert pote le mystère de Violette 
avec une prodigieuse Intensité, 
devient un personnage de l'uni- 
vers cinématographique de Cha- 
brol. ainsi que Stéphane 
Audran et Jean Carmet, petits- 
bourgeois étouffant leur vie et 
leur fille dans la promiscuité 
d’un minuscule deux- 
pièces-cuisine. - J. S. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 30 FéuSfaton : Los Fsu- 
ctieun de marguerites. 

13 h Journal. 

13 h 35 Séria : AnûcatanMHt v&- 
«re. 

16 h 50 Croqua v acan c e» . 

18 h 20 Série : Nicfc Vartaina, ou 
comment voler la Tour eifféL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 L3>re expression, La 
CJF-T.C.. 

20 h JoumaL ' 

20 h 35 La « policiers du Jeudi: 
Mettez de sel sur la queue de 
r oiseau pour rattraper. 
Réalisation P. Décroît, avec 
M. Constantin, A. Panse. J. Rifac- 
roUes S. HflkL- 

L'btspecteur Lebouvicr assassiné est 
■misé par son confrère VartUer. 

22 h Série documentaire : Mé- 
moire, Federico FELLINI (pre- 
mière partie) 

Réaündoa JC Rose 

lire noue sitecOoK. 

23 h 5 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10' h 30 A.N.T.L0.PX. 

12 h 10 JoumaL 
12 h 15 La vérité est eu fond de 
la marmite. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Série : Lee arpenta 
verts. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

Hùtonv de la maternité : profite et 
Jaugera de la sennes. 

15 h 05 Série: La Taupe. 

15 h 55 Sports. Tennis. 

18 h Récré A 2. Les 

quat'z'amis : Cesper : kum- 
kum. 


Fellini raeonte son enfance 


TRAVERSÉES ET 
RENCONTRES. 

TF1,22 h 

Regardez, sans faute, la pre- 
mière des deux heures consa- 
crées à Federico Felfini en guise 
d'inauguration de la série « Mé- 
moire » lancée par TLNJL 

Regardez Traversées et Ren- 
contres. (en vous disant que la 
seconde sera bien meilleure, sera 
géniale, car la cinéaste sa mettra 
à parier vraiment de sa manière 
de travailler, de son art. Ici, il 
évoque son enfance à Rhnini, le 
fascisme et la guerre et ce que 
furent pour h» Jung et RossafBm, 
ses maîtres- C'est tout simple- 
ment une interview. Rien de plus. 
Sans sophistication. A peine 
quelques documents ou photos. 


ou extraits fugitifs de films ont- 
fa été incrustés de ci de là. Mais 
vraiment rien de luxueux. Une 
misère même 1 Mais quelle im- 
portance ? On se (fit que cette 
confidence de fauteur de Huit et 
demi, du Sntyrioon. mirait pu 
donner Keu tout aussi bien à une 
émission de radio. Et puis... non : 
on n'aurait pas sous les yeux ce 
visage, on ne verrait pas les 
mouvements de mains et les re- 
gards... Cette manière qu'a Fel- 
fini d'être en vie. La semaine pro- 
chaine, au moment de Cmedtta, 
oo vous dira un peu quelques- 
unes des choses magnifiques 
quH a racontées à Bentamino 
Placido, le journaliste qui f inter- 
roge. — M.LB. 


23 h 20 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Enrisafons régionales. 

19 h 40 Pour les Jeunes. 

Papier*, s*E nu plaît : C&c, dan. 

19 h 55 De ss i n» animés. 

Hem* une W» rbamme. 

20 h Les Jeux de F été. 

20 h 35 Cinéma : Violette No- 
zière. 

Un fDro de Claude ChabreL 

22 h 35 JoumaL 

23 h 10 Encyclopédie audiovi- 
suelle du cmém«L 

Une série 4e C.-J. FUSppt (Redit.). 
Max OpbUfau. le eonfideoi de* bon- 
bons grave*. 

Max Opkals FeaùU. nourri de culture 
g enn ani e ne. cinéaste américain : - Le 
plaisir >, « Madame 4f - Lola 
Mouus etc. 

23 h 40 Prélude à la nuit. 

PanoreOa pour fifltc, violon, basson, 
etc. «TA. Vhrikfi. 

FRANCE-CULTURE 


18 b 30 JoumaL 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 


19 h 10 D'accord pas d'accord, 
(LN.C.) 

19 h 20 Emis s io ns régionale». 

19 h 45 D assi n * a n i m ée . 

20 h JoumaL 

20 h 35 Club des télévisions du 
monde : A ide-mol à rêver 
Téléfilm italien de 1» 1LAX, rfaL 
P.AvatL 

Une femmme réfugiée en 1943 avec 


trois filles dans une villa d'Emilie ré- 
gukiremem survolée par un inion 
américain. A la suite d’une avarie un 
pilote s’est vu contraint de se poser 
pris de la villa. Fascinée par le mythe 
américain celle-ci va tenter de retenir 
pris d’elle le pilote. 

22 h 40 Variétés : Adrieno Ce- 
lenteno. 

A la place de l’inévitable chanteur de 
charme Criaaano, la ILA.I. a manqué 
de nous faire connaître le partage po- 
litique des chaînes. 


? h 2, Matritchaff Scham* : do M. Cbo- 
kxfcnk» (et 1 14 h, 19 fa 25 et 23 h 50) . 
7 h 7, Msdttks, Colportage (L'Aaver- 

S camriman& 

Le» âges de la vie t Inventaire des pre- 
miers berceaux) ; à I h 32. Paroles de 
fil : le* pouvoirs du tare ; à 8 h 30, Des- 
tins et sortilèges. 

9 k 7. Matiate de la BtaCraam. 

0 b 45, Q * M d** i an xig-ng : - Les 
commandai es France », avec Msjs 

Dcstrem. 

h 2, Congrès de b société McrnaUo- 
sale dr ■relcalaglp de Snakoet (et 
117 fa 32). 
h S. Agora. 

12 h 45, Piam—m : Actualité de* festi- 
vals et de U province. 


11 


12 


13 h 30. Rraabaaacc dre «lare 4» 

France : Sotal-RCmy de Vmven sm. 

10 5, Un Km, dea voix : -Le* aBte 
envahirai «.de V. FOmawer. 

14 h 45, Dfpert* ■toril» : à Q*ff 
FotHOttC. 

17 h, Rmc M>* : Pari* aatraa (le gay. 
Puis). 

17 k 32. Soas : FStea de la vint i Dijcai. 
H k 30. La ri* eaini Im llgma : «La 
voilée des roua -.de L. BodartL 

19 k 25 . Jnxt à Pnmdmo e. 

19 k 30. Himalaya, tok du monde : k 

r planant de l’Himalaya. 

La cknte d'Iran, de S. Gau) et 
J.-P. Cdas. 

22 k . Nota m ag a tdq aes : Rester, partir. 

oabliar, éoonter. 

FRANCE-MUSIQUE 

< 12 , Madqre du muta : Ou vra» de 
Vcnadonr. Beethoven. Vivaldi. Verdi. 
SibcUos. Bcrczowsky. SeiooSeott, Mo- 
anGrieg. 

S h 7. QnotMfeo-Muaiqw. 

9 h 5» DW ordD» l'autre ; œu vra* do 
Schubert. MootcvenQ, DntiThax. Sam- 
ma. Cbcmirami. Roâchardi, QoHapt. 
cola. Tchaiknsvki, Charpentier ; 

12 h, Hbtoirc de chanter: 
ni 35 Jazz : 

13 b . DW onOlc fini : O. Bumbcy. 

Pucciai, Schubert. Sehuaana ; 

M h 4, Mtaefra» de rorehtatn uatfe- 
■■ 1 ; œuvra de Couperin/Milhaiid, 
Beethoven. Debussy. Rcspighi : Dk. 
P. Mon leux : 

14 h. Repéra» e nnui p on dus ; œuvras de 
MaxweQ.De vie* : 

17 h 2. Lee intégrales ; G. Biset ; 

I# h, Concert; Jazz; 

19 fa 38. Jura a anus ira ; 1947 ; 

20 h . ActualUéa lyvifaaa ; 

20 h 30. Concert: Fraûral de 

Vienne 1982 ; œuvras de Haydn. Schu- 
mann, Schubert. Liszt, par A. kxnU, 
piano; 

22 h. I» œk aor FVanra Mtaqar : 

22 b 30, Musiques de nuit : Ouvra* de 
Prokofiev ; Steak) de rechercha mfio- 
phonique. œuvras da Xayn ; 0 h j, Mb- 
siqim de Bail ; œuvres de I>KMsk ; 


APRES LA NOMINATION DE LA HAUTE AUTORITÉ 


« ON DIT » 


On dit que le mandat de 
M. Jacques Boutet pourrait ne 
pas être renouvelé à T.F. 1 ; on 
(St que M. Michel May, adminis- 
trateur de la Sofirad, pourrait 
prendre sa place sur la première 
chaîne, à moins qu‘8 ne soit 
nommé d la tête de Radio- 
France. On (fit que M. André 
Harris, actuel directeur des pro- 
grammes sur T.F. 1, poourraït 
devenir président du futur orga- 
nisme chargé de vendre (es pro- 
ductions à l'étranger : on aurait 
même trouvé son adjoint : 
M. Alain Guenon, ancien prési- 
dent d'I.T.V.D. On dit que 
M. Pierre Desgraupes est solide- 
ment installé à Antenne 2, mais 
M. François Henri de Vhieu, 
beaucoup moins. On dit que 
M. Guy Thomas, actuel P.-O.G. 
de F.R. 3 prendrait d'autres fonc- 
tions. dans l'outre-mer ; on dit 
que M. Pierre Sabbagh ou 
M. Serge Moati le remplace- 
raient. A moins que M. Serge 
Moati. (fit-on encore, ne soit 
nommé d la place de M. André 
Harris... 


RÉSIDENCES - CLUBS 

3 AGE 

Spécialiste CAte d’Azur 

Cabinet INDEXA 

52, ». Jcjn-Màfcon - 08000 NKE 
v Téî. : 193) 80.88.31 lFJLMH.fr 


Ou bien la Haute Autorité est 
a indépendante a, et dans ce cas 
comment peut-on connaître sas 
choix alors que ses me mb re s ne 
se sont pas encore rencontrés ? 
Ou bien elle ne Test pas. tout est 
cousu d’avance et de qui se 
moque-t-on ? Il se peut aussi 
qu'il y ait une troisième raison. 
Les rumeurs ne cessent de circu- 
ler depuis plus d'un an dans F au- 
diovisuel. Untai va sauter, untel 
va remplacer untel, d'où vient 
l'information ? Origine incontrô- 
lable. c'est le propre de la ru- 
meur. 

Il est évident que certains ont 
intérêt à la lancer.soit qu'ils tes- 
tant un c poulain », ou an démo- 
lissent un autre, soit qu’ils tâ- 
chant de s’imposer eux-mêmes. 
La presse suit Mais, an colpor- 
tant des rumeurs dont 3 importe 
peu qu'elles soient vraies ou 
fausses, l'important étant d'avoir 
le c scoop », on finit par se prê- 
ter, inconsciemment ou non, à ce 
petit jeu d'ambitions person- 
nelles. Un étrange jeu de manipu- 
lations et de pressions. 

CATHERINE HUMBLOT. 


• La Fédération nationale des 
syndicats du spectacle, de l’audiovi- 
■ sue! et de l’action culturelle C.G.T. : 
« (-) IHipparaît que les critères de 
compétence et de connaissance de la 
vie eL de l’activité de la radiotélévi- 
sion nationale ont prévalu, avec 
M. Marcel Huart, secrétaire général 
du Syndicat national de la radiotélé- 
vision et membre de la commission 
exécutive de notre Fédération du- 
rant de nombreuses années, c’est la 
sauvegarde de l’extension du service 
public, le développement de la créa- 
tion et de la production nationales, 
la satisfaction des besoins sociaux de 
la population (...) qui sont présents. 
M. Marcel Huart pourra ainsi pro- 
longer à cette nouvelle responsabi- 
lité le combat qu’il a mené au niveau 
syndical depuis de nombreuses an- 
nées. Par ailleurs, la plupart des 
membres de cette instance connus 
par nos organisations sont d’ardents 
défenseurs du service public et de 
notre culture nationale. 

» Ces éléments positifs ne modi- 
fient en rien notre position négative 
sur l’économie de ia loi du 29 juillet 
1 982. Mais - si Tesprit dans lequel a 
été désigné la Haute Autorité pré- 
side & la rédaction des décrets d’ap- 
plication de la loi et à la constitution 
des différentes structures de direc- 
tion et de gestion, des avancées de- 
meurent possibles, qui devraient dé- 
boucher sur une amélioration des 
textes actuels (...) ». 

• M. Bernard Ckawat, 
(P.S.U.) ; - La composition de la 
Haute Autorité, comprenant princi- 
palement des spécialistes de la com- 
munication, manque de représen- 
tants des consommateurs. Malgré un 
louable souci d'équilibre, on aurait 
aimé un peu plus de dynamisme. La 


structure est satisfaisante pour que 
l’indépendance de la radiotélévision 
soit assurée. Mais, elle dépendra des 
hommes qui la constitue, dont l'effi- 
cacité ne pourra être appréciée que 
lors des futurs litiges. Ceux-ci sont 
honorables et n'ont pas montré dans 
le passé d'esprit trop partisan. » 

• André Diligent (C.D.S.) : 
« Une dernière chance est doutée 
grâce à la Haute Autorité de voir 
dénier cette allergie du monde poli- 
tique pour le monde de l'informa- 
tion. C’est une chance historique, ce 
sera l'épreuve de vérité. Le choix 
s'esi porté sur des techniciens plutôt 
que sur des politiques. MM. Autin 
et De Broglie om une connaissance 
globale de tous les problèmes et sont 
techniquement imparables. Ds rat- 
traperont en technicité et en qualité 
ce qu’ils n’ont pas en nombre. Ils 
n’ont pas les moyens financiers, mai* 
ont le pouvoir de nomination, ce qui 
est énorme. On leur donne un sursas 
au bénéfice du doute. » 

• M. Yuan Slot (R.P.R.) ; 
• Nous n’avons aucun commentaire 
à faire sur les personnalités nom- 
mées. Il nous faut attendre leurs pre- 
mières réunions. Exprimer dès main- 
tenant une opinion tiendrait du 
procès d'intention. Nous maînionïn n 
toutefois nos critiques concernant 
F insuffisance du statut de la Haute 
Autorité, dont les garanties ne sau-, 
raient lui permettre de jouer pleine- 
ment son rôle en toute indépen- 
dance. » 

• M. Didier Bariani (parti radi- 
cal) « Les faits politiques démen- 
tent la loi promettant la garantie de 
pluralité de TandiovisueL Mais on 
ne peut en tout- cas porter de juge- 
ment sur la manière dont les promus 
vont remplir leur contrat. La majo- 
rité des membres sont des sympathi- 
sants de gauche. Je me réjouis per- 
sonnellement du choix satisfaisant et 
sympathique de Michèle Coïts .qui, 
dans le contexte actuel, per son libé- 
ralisme, son sens de la comnnudcfc- 
tien et de la pluralité, parait être 
celle qni peut donner son rôle h la 
Haute Autorité de la manière la plus 
conforme à l'intention des textes. » 


Mme JACQUELINE BAUDRER: 
c Abolir b suspicion politique > 

Mine Jacqueline Baudrier, am- 
bassadeur de France auprès de 
r UNESCO et ancien président de 
Radio-France, nous a déclaré : 

« En quittant Radio-France, 
f avais formé un voeu : que la nou- 
velle loi protège les professionnels 
des aléas de la conjoncture. La 
Haute Autorité va-t-elle abolir la 
peine de mort professionnelle pour 
cause de suspicion politique ? Ques- 
tion primordiale. C'est pourquoi 
j’ai toujours espéré que les choix se- 
raient dictés en priorité par la com- 
pétence professionnelle. 

» Galle compétence a été prise en 
conque, mais elle n’à pas été la 
condition nécessaire et suffisante 
Une • sensibilité » politique, allant 
souvent jusqu’à l’engagement {ap- 
partenance à un paru', à des cabi- 
nets ministériels, rôle actif dans des 
campagnes électorales}, est le fait 
de la majorité des membres de la 
Haute Autorité Heureusement, 
l'esprit de corps jouera. Il jouera 
parce que la mission est belle : ga- 
rantir et veiller à l’indépendance du 
service public de la radio-télévision. 

- La Haute Autorité aura un au- 
tre atout dans son Jeu : la durée, 
/ 'irrévocabilité de ses membres. 
L’audiovisuel de service public a 
tant de fois failli mourir de son ins- 
tabilité. de ses réformes en cascade, 
mais ce qui m’ apparat t comme le 
moteur de la réussite sera son esprit 
d’entreprise, de créativité, sa vo- 
lonté surtout de construire l’avenir. 
L’avenir de l’audiovisuel se conju- 
gue au présent. Et la France est en 
retard. Les satellites arrivent Où 
sont les images françaises qui vont 
leur donner vie? 

• La pénurie de fictions, de docu- 
mentaires. de divertissements de 
qualité, sévit déjà sur les trois 
chaînes. Pourtant, les créateurs ne 
manquent pas. Encore faut-il leur 
donner les moyens d’agir, de s'ex- 
primer. Cette bataille des images 
. me semble aussi capitale que celle 
que j’ai menée pour doter Radio- 
France d’un avenir en tançant des 
radios décentralisées et thémati- 
ques et en mettant en chantier, 
contre vents et marées, un plan de 
cent stations, dont l'application se 
poursuit par bonheur depuis mon 
départ • 


A ses lecteurs 

qui vivent 
hors de France 


présente une 

Sélection 

hebdomadaire 

Us y triBvennt une 


cwmnestoira et mtÉpes 
paras 4m leur qwtâlW 

Numéro, spécimen 
sur demande. 


Mercredi 25 août 


PREMIERE CHAJNE : TF 1 


20 


22 


22 


23 


h 35 U était une fois la télé : Vipère au poing. 
D'après H. Bazin, adaptation J.-L. Bory. réaL P. CaidinaL 
Avec A. Saprîccfa, M. Cuvdier. G. Ddtat (redif.). 


Pour Alice Sapriick transformée en Folcoehe ex transfor- 
mant à son tour ce personnage de mère odieuse avec ses 
adolescents de fils. 

h Jazz : Festival d'Antibes. 

RéaL J.-C. Averty. 

Air Mail spécial, avec B. Goodman. S. Hamiltoo. 
W. Vaché, C Ftay. P. Fhaigaa. 
h 30 Le jeune cinéma français de court 
métrage. 

L’Ange de taMme, (TA. Tresooc 
h 05 Journal. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

20 h 35 Le grand échiquier. 

De J. Cbaoccl. en direct de Hongrie. 

Poursuivant son tour du monde. Jacques Chance f s’installe 
sur -la colline dominant la capitale hongroise, dans 
l'ancienne et magnifique Buda - Buda la tranquille — 
regardant, de Vautre côté du Danube. Fat — la moderne 
affairée. Om été Invités quelque mille artistes du pays de 
Bartok et Kadaly. de nombreux orchestres, y conquis tsi- 
ganes. 

23 b 15 Journal. . 

TROISIEME CHAINE : FR 3 

20 h 35 TêléfHm : Lac aux (rima*. 

D’après V. Bamn. réaL W. Panzer. Avec Y. FoUot, 
A. Jones. W. Rnndshagen, E. DnuÜKcr. 

Salxkanmergut dans les ornées 20. Ut géologue au chô- 


mage devient professeur de natation. Mais ses amours sont 
contrariées par cette nouvelle situation. 

22 h 05 JoumaL 

22 h 35 EncyriopétfiesudknrêuaNe (ta cinéma. 

Une série de J.-C. PfaBippc (redif.). Le tintai des dhdo- 
Ruistcx. 

Mains connus du public, la dialoguistes comme Henri 
Jeansoa, Chartes Spaak. Jaaptes Prfvert ou Jean Auren- 
chc. om doanipourtam au cinéma da amies 30. 40 JO u 

style particulier. 

23 h Prélude è la nuit. 

Récital Bruno Rignoo. 

Seines d'enfants, opus 1 S, deSchnmaoa. 

FRANCE-CULTURE 

29 h. Qninaaaa* : Sticacc et fiction (Jean PiànJevé et k cinéma 
Kkntifiqnc). 

21 h, L’bomraeet blindas teupa: Uttératsrcs apocalyptiques. 

22 h, Enam~ encore. 

22 h 39, La criie an caste»: Contes ci rencontras à Varna (h 
méchante mère). 

23 k 30. Msskjsc : Extraits des « PSawncs de David ». de 
ScUttz. 

FRANCE-MUSIQUE 

28 h 39, Concert (donné le 3 août ea la chapelle de la Tour* 
d’Auvcnpe, da» Je cadre dea Semaines nrescak» de Qrâ>- 
per) Symphonie n» 5 » de Schubert Concerto jponr radon 
et orchestre» de Mozart; -Concerto pour davier» de 
Haydn ; • Suite de Pidcndla » de Stravînsky, par l'Ensemble 
instrumental de Basse-Bretagne, dir. P. Quhbraiiag. soL; 
C. Courtois, viokxi ; C. CoDara, piano. 

22 h 13, La mil sur Fmncs-Mtane : 22 b 15 : Stnffio de 
recherche mesîctiJe : œuvres de Coin ;23 h, AI’omm. toujours 
1 fonça : œuvres de Sibdhis, CoreUL 


Jeudi 26 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 30 Feuffletoa : Trois mâts pour l'aventura. 

13 h JoumaL. 

13 b 35 Sorte : L'homme da rAtiantkto. 


Docteur Cnwford et Mr. Hyde (redif.). 
h 20 Objectif santé. La fatigue au volant. 


h 50 Croque vacances, 
h 25 Série : Mathias Sandorf. 

D’après J. Vente (dernier épisode) . 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Encor e des histoires. 

20 h Journal. 

20 h 35 Las policier » du jeudi: Une voix la nuit. 
D'après Je roman de J. Duquesne, adaou J. Treboota. ri*L 
Y. AadraL, Avne D. Gaux, M. Ganel, AL Bsrbalée. J. Chsm- 

Ïmsos. téléphonique dans la nuit : • J’ai un cancer— J'ai 
déridé de me suicider. » Tout l’univers de Mameno. vieille 
dame immobilisée dans son fauteuil roulant, va être boule- 
versé. Dans ce duo de la souffrance et de l'espoir, la efforts 
de Denise Gence (qui en frit un peu trop) ne réussissent pas 
à sauver U scénario d’une lourdeur aggravée par la trop 
nombreux clichés. 

22 h 10 Document INA : Un Beu, un regard. 

La vie des Manies & txaver» Rezvain, rèaL P, Coodroyer. 

23 h 5 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.NLT.LQ.PJÊ. 

12 h 10 Journal. 

12 h 15 La vérité est au fond delà marmita. 

Sudioes as rimigie ; rouille de poulpes 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Série : Les arpents verts 

14 h Aujourd'hui la w«- 
Hktoire de la maiernité : les pères. 

15 h 05 Série : L’Age da cristaL * ’ 

Rêves mo nda (redit.). 

15 h 55 Sports. 

Cydiame : Cbangaonnat da monde ; aih&ümc, à Coblence. 
18 h Récré A 2. 

18 h 30 JoumaL 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et dea lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Dessins animés. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Le ctufa des télévisions du monde : C'est 
pas le journal télévisé. 

Aujourd'hui, soirée anglaise avec la B.R.C qui nous propose 

sous k titre - Cat pas le journal télévisé - : pot pourri de 
gags a de sktetdus sur ta per so nn alités et événements du 
moment. 

21 b 05 Téléfilm î Coincé dans un train. 

Dans ce téléfilm de Prier DuffM. une vieille dame arrogante 
et un Jeune cadre Imbu de Tuf-ntSmc. s'affrontent dans un 
compartiment de iraùt Le voyage rouerie au cauchemar. 


19 h 55 Dessins anhnéa. 

0 était aae foâ rbannsc. 

20 h Les jeux de l'été. 

(i Manosque). 

20 h 35 Cinéma sans visa : Baara. 

Série proposée par Jeu Lacootare et Jes»Oaade Guflte- 
batuL 

Fthn malien de S. Cissé (1978), avec 8. Moussa Kota. 
B. Niant, B. Krita, O. Diana, O. Kone. 

Un Jeune paysan malien, venu chercher du travail à Bamako. 

ri prend da Iniiiativefalltmr corare les hJérËudu patron, 
oui déride de l’éliminer. 

La conscience politique et sociale d’un cinéaste malien s'atta- 
quant au pouvoir a à la corruption de la bourgeoisie de sou 
pays, abordant la problèmes du prolétariat urbain, d’urne 
cuuse ouvrière en gestation. A découvrir. 

22 h lO A propos du film. 

Souleymane Visse, le réalisateur de Baara. Jean- 
Pierre Chrétien, mettre de recherche au C.N.JLS., spécialiste 
da cultures africaines. Sylvie Ramera. Journaliste sénégp- 
tara. Jean Locataire a Jean-Claude GuUMmud, produc- 
teurs de l'émission, débattront sur les thèmes nttvams : la vie 
quotidienne en Afrique : entre modernisme ri traditions : Us 
rapports entre hommes et femmes : et bien sûr du film, qui a 
connu beaucoup de difficultés pour être tourné à cause de 
son caractère politique. ■ 

22 h 55 Journal. 

23 h 25 Prélude à la nuit. ' 

Récital Bruno Rigutm. • Noanracs n* 1 et a* 5- deCbopm. 

FRANCE-CULTURE 

11 h 2, Xiuséàs. 

12 A 5, Leagr — d s wnt n i tai; Gaston do Raenaset. 

12 I 45, P atronna. 

13 h 36, BaBade poor Canes Mac CaBcn : Reflet dans un œü 
d’or (redif.). 

ldiS, Xfoakb. 

15 h 5, Sirana, fgle-Ettt : la spiritualité skaaoisc et la passion 



TROISIÈME CHAINE : FR 3 
19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissmnsrégîoneles. 
19 h 40 Pour les jeunes. 

' Papiets, s*n vous ptaït ; CUc. dac. 


15 II 35 O rat Matkta 2", de J. Korcznk (rodlf.). 

IfkSj Disques. 

17 b % Economie et mode de rie : le développement asto- 
.cmiè. 

18 h 36, Citation -râtata-re-etfetioe. 

19 h 36. Estrades arae~. Jean Wiener. 

20 fa, CM nniH : Paris-Berim. 

21 k. L'homme at ia fia des tes*» : parafe prophétique. 

22 h. Encore» encore. 

22 h 36. La citte aux csates : contes et rencontres ü Vannes. 

23 h 30, MBfqæ.-DafiapjreoU. 

FRANCE-MUSIQUE 

12 h. Msotgnca tnsfthwaeflw. 

13 b 5 laztca nonces. Festival de la Rochfr-Jagv, 

14 b, Muri qa m «Firi : Qnimpcr. Lannion Ci Aoray ; ouvres de 
LsOy. Rameau, Dnhoe, Charpentier, Matait, Le harem, MSJ< 
haud. Ropanz. Mœgn, Emmiinnel. Vitali, J.S. Bach, Hhcftdel, 
Soinrâaem, Franck. Vivaldi 

17 h, Jtepèm ceatemparams : C&jrre* de Langisis, Poodavcn. 

18 fa, Coottft: ((fauté le 16 août 1982 *> l’Drusêriede Lan- 
nion). œuvres de Grieg, Prolcofiev. Ives, Ravel, par 
N. SilmaAnnailia*. violrâi 



dir. R_MuttL 
22 h, U — ü w Fi 
phonique, œuvres 
- JaaOnbr 


: Studio de recherche radi 
h. Musique de miii; 23 h 3; 
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FESTIVALS 


THEATRE MUSIQUE 


A Paris 


XVIP FESTTVAX. ESnTVAJL 
DEPARES 
(225-22-55) 

MERCREDI 25 

Musée 4e Oony. 18 h. 30 : Quatuor WÜa- 
«m (PcndcrocJd, Schubert. Szyma- 
nowsld). 

ttaM *» àrok (TAsns, 20 h 30 : Orches- 
tre 4e chambre de Pologne, tfir. i. Mib 
lymiui (Haydn. Moosrt). 

JEUDI 26 

Cow J tty i ie, 18 h 30 et 20 h 30: J. Azool 
(T urina. Dow 1 and. Duarte. Castel- 
nnom.). 

Faculté dé droit d’Asaas, 20 h 30 : Orcbes- 
tre de chambre de Pologne, dïr. J. Mafc- 
«yniiuk (Hasndd, Boccheruri, Lntos- 
iawsfci, Ro$smf). 

VENDREDI 27 

Statfoa Aaber/RE.1t, 16 b 30 : Trio d’ An- 
ches Ori CPloyel, Venti. Haydn...) . 

figüse Safai^Cennwa dri Pris, 20 h 30_- 
G. GuîDaal (Bach, HoaûUus). 

Samedi 28 

Bbtean^Maadhes, Pont de P Alma, 
15 h 30; voir station Auber, le 27. 

Atari* CarnaTalet, 18 b 30: Quatuor Var- 
sorâ (Symanottsld. Baird, JCraoze) . 

-. • LUNDI 30 

Mairie de 5*. 18 h 30 : A. Gong. CL Mail- 
lais (Stravînsky). - 21 h: GL Bernard, 
CL MaHkds. R. Fontaine (Srravtnsky). 
MARDI 31 

£gSse Sami-JaStn-ic-P aa n-a. 18 b 30 et 
20 h 30 : Ensemble G. DvCay, dïr. A. Be- 
dois (chants grégoriens). 


doux Bîg Band. D. Lazro/J.-i. Avenel ; h 
17 h : Le Fanzdsae des ans ménagers ; à 
19 h ; Lazare; A 22 b : Aux anches at- 
«fienses, ML PonsL J. Dl Donato, M. Val- 
knu. : le 27. & 12 h ; O Lnbat ; i 15 h : 
P. Auzier, D. Lazro. E. Parker, H. Ben- 
nmk, J. Sonaan. Aîyct, M. Portai, F. Ab- 
bott* ;2 l8b:le FamOote des Aru tofinar 
gers; h 19 b 30 : Mots dits sons les 
erbres; & 21 h 30 : Jazz: ezrcns ; & 1 b : 
A. Bcnede tt o. Cycade ; le 28, è 14 b : 
AJyce, R. Bohringer. Y. Damin, V. Nfi- 
cbâ. J .-CL Vannier, p. VaanUu ; A 18 h : 
Bcnedetto; A 19 h 30 : Mosalini: & 
22 b 30 : C" lnbat ; S 0 b ; Balade àoacc 
sous les étoiles terribles. L. Pigrad» et 
Sos Orchestra ; le 29, â 12 b : Tnbapack. 
M. Saulnîer, L. Schivjs. B. Brancard, 
M. Dcpond, 'Y.“Ducastaing ; i 
16 b 30 jnicmaüooal parade samba gas- 

' canne ; à 17 b 30 : M. Vander. L Tiw 
sarrü. CK Belonzi, H. Bourde, B. Phil- 
lips, B. Lnbat ; A 19 b : A. Bcnedetto ; A 
21 h 30 rTubapn*. H. BaminJk. R Par- 
ker, Jj-J. Mosahm, M- Portai, J. Suraam. 

ALSACE 

STRASBOURG : ta Musique ex le rite 
(88) 32-43-10; Salle du Conservatoire, 
le 29. à 20 h 30 ; Chtnrr de nnstitut 
bouddhique du Temple Saikyoji d’OtSu, 
dïr. Gido Kataoka [musique culturelle 
bouddhique) ; le 31. 3 20 b 30 ; Trio A 
cordes A_ Roussel (Roussel, Mlgo». JoB- 
vet) ; Palais de la Musique et des 
Congrès, le 30. A 20 h 30 : Orchestre de 
Sndwestfonk Baden-Baden die. Kari- 


lANGUEDOC-ftOUSSnXON 
CASSIS: Festival Médit crranéen (42) 86- 
82-14, PresquHe, ta 27, A 21 h 30 : B. Po- 
welL 


(Ltt i«H de rcBcta mot haUspris catrc 


Les salles subventionnées 


. LIMOUSIN 

BMV&lA-CAnXABDE : Premières foU 
Idorics : Eglise Si- Libéral, le 25, h 
20 h 30 : A- Petmec, M. Jacquier (musi- 
que traditionnelle bretonne);- la vilia- 
ncUc dp Paris (vielles et musettes) ; le 
■26, A 20 h 30: Ensemble înstnunemal de 
l'Ile-de-France, dir, N. dément. B. Mi- 
cbelet ; Eglise St-Martin, le 27, A 
20 h'30 ; E. Fie, R Gousset (chansons 

bourguignonne») ; chœurs, soli, instru- 
ments anciens, dir. R Lallemcnr (Lalle- 
ment) ; Eglise St-Sernin, le 28. A 
14 h 30 : R Borner. R. Hugron (chants 
d'Auvergne) ; R- Ahrens, P. Relier 
(Deutsche VoOtsIiéder) ; Patinoire. le 28, 
A 20 b 30 ; Chants cl (tasses populaires 
des province* françaises et des pays ùan- 
copbanes. 

MBW-FVRÊNÊES 


et municipales 


CARRÉ SDLVIA MONFORT (531- 
28-34) (Dim. soir, L), 20 h. matinée 

itim 1 A h ■_ yteiiMUHW. 


Les autres salles • 


SAINT-GEORGES (84B-63-47) (D. soir. 
L). 20 b 45. mal. dim. 15 h : le Cbari- 
ma ri. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-1 1-02) (D.). 
20 b 30 : les Baba cadres ; 22 h + *»m_ 
23 h 30 : Nom on fait od on nom dit de 
taire. 

VARIÉTÉS (233-09-02) (D. soir. L), 
20 h 30, mat. düiu. 15 h 30 : Lorsque 
l’entant parait. 


Les concerts 


SAINT-UZ2ER. - XI* Festival (61) 66- 
14-11. Cathédrale, le 21 A 21 h 30: 
P. Reacfa (Scbuben, Schumann, Stra- 
vinsky, MeSSiacn). Le 28 à 21 h 30: 
S. Gazean, G. Causse, A. Meunier. 


A. Planes (Beethoven. Fauré, Brahma). 
Le 29 i 15 b : Qostnar Mctoa, D. Livcly 


mïerz Kord (Boulez, Debussy, Stra- 
vinsky) ; Eglise protcsmnte St-Pierre le 


RENCONTRÉS 
DU CARREAU DU TEMPLE 
(274-46-42) 

Cancan As Temple, tes 25 et 26 A 22 h ; le 
29 i 16 h; l'Herbe rouge; le 25 A 16 h: 
rOrgoe de Barlnzîe ; les 28 et 30, à 1 6 h : 
PAerobatopAtlaaicr ; les 25 et 26, A 18 b : 
Atout cour ; les 28. 29 et 30. à 20 h : ta 
Cour dm miracles. Tous les jours, h 20 b : 
Mélodrame ma non troppo ; les 27, 28, 29 
et 30, A 22 h : Séancc-Friction ; le 31, A 
20 h 30: Le journal d'Anne Franck. 


XIV FESTIVAL 
DE SCEAUX 
(660-07-79) 


Orangerie, ta 17. à 21 b : Lieder Qnartel 
(Haydn, Schubert, RossinL-) ; le 28 â 
15h 30 et 17h 30;k29A 17 h 30: Qua- 
tuor Loewmguth .(Beethoven) . 


MUSIQUE 
A LA DÉFENSE 
' (979-00-15) 

Fontaine Apn, les 27 et 28 à 21 h 30: 
l’Oiseau de feu, Stravins&y (ballet 
d'eau). 

En province 


■ AQUITAINE 

UZESTE : Uzeste auudcal 82 (56) 25- 
37^8 : Etats les rues, ta 26 à 15 h : Ton- 
ton Qtuutet, Ph. Peôt/P. Meyer, J. Cour- 


Jeune, le 2, â 20 h 30 : lhe Loodon Eariy 
Mûrie Group dir. J. Tyier (muiique ba- 
roque). 

AUVERGNE 

LA CHAISE-DIEU : XV» Festival de Mu- 
sique française (71) 00-01-16: Abba- 
tiale, 1e 27, i 21 h 15 : ta Cuivres de Lon- 
dres et d'Aquitaine, dir. R. Harvey 
(Harvey) ; le 28, à 16 fa 30 : O. Bailleux, 
ta Bande des Hautbois. Solistes dn chœur 
d’eafsnu G. Bony (Charpentier, Rober- 
day, FrciUan'Ptmceîn, Lcbègne_.) ; ta 29, 
A 11 h : Chœurs d'enfants G. Bony, 
O. Bëiltamt, dïr. J. Teixctra. (Mocie- 
rerdi) ; i 16 h 30.: Ensemble vocal de 
Lausanne, Chœurs Ph. Corbœ, Chœurs' 
G- Bony, dir M. Corboz (Monteverdi) ; 
le 30. A 21 h 15 : Orchestrç Philharmoni- 
quo de Dresde, dir. J. Betahtavek (Stra- 
VÙisky) ; ta 31. A 21 h 15 : Concert des 
tannes stagiaires de In F.NA.CJLM-. 
dir. G, Laurent (Charpentier, Vivaldi) ; 
ta 2, A 21 h 15 : Orchestre PhOtamnoni- 
- que de Dresde. Chœur» du Nord- 
Pas-de-Calais. Ensemble vocal dn Puy. 
: Chœurs G. Bony, dir. J.-CL Malgoire 
(Charpentier) ; Chapelle des Pénitents, 
ta 28. A 21 h l5 : K. et M. Labeqvc (Ra- 
-vel. Debussy. Stravinaky) ; ta 29, A 
21 h 15 : ta Grande Ecurie et ta chambre 
dn ray. dir. J.-CL Malgoire (Couperin, 
Charpentier, Delalandc, Bouzignac). 

CENTRE 

CHARTRES : Cathédrale, ta 28, A 20 h : 
Chorale et Orchestre dn lycée Gorrès de 
DosscWmL Chorale de l'aatienue églûc 
de ta Cour SbAodré de Dusseldorf, dir. 
U. Bran (Bach). 


(Murait, Çboatàlçpyfaflh. Schu m a nn ) . 

TOULOUSE: - Musique d'été 82 (23- 
32-00). Théâtre de Verdure, ta 26 à 
21 h: Groupe Farafïna (chants et percus- 
tion* de Hauto-Volta. Qoîtrc des Jaco- 
bins, salle cnpitnlaire, le 30 A 21 h : 
P. Ram Naraynn, Smesh Tawalkar (mu- 
sique* traditionnelles de l'Inde) . 

NORMANDE 

MORTAINL - Heures muricaks du Mont- 
Saini'Micbel (580022). Abbaye Blan- 
che, le 27 & 21 h : Orchestre symphoni- 
que de la session du FcstivaL dir. 
J.-M. Cochereau (RachmaninofL Mah- 
ter).- — 

CERBV-LA-SALLE. - Heures musicales 
du Moni-Saim-Micbel. Château,' ta 28 à 

- 21 fa : M. Lanieu. P. Pkriot, R Gretny- 
-Chanliac (J.-S- et C-Ph.-R Bach. Vi- 
valdi). 

PATS DE IA LOIRE 

SABLE. - Festival été' 82 (43) .9544-17- 
. Centre culturel, ta 28 A 21 b : l’Amante 

invisible. 

PROVENCE- 
ALPES-COTE D’AZUR ' 

ANTIBES- - XV- Êt£ musical (93) 33- 
9564 ; Place dn Château, le 26, 21 h 15 : 
Quatuor Melos ; ta 28, 21 h 15 : S. Mintz, 

1 ' P.Ostrowihy. 

GRfiOUX-US-BAINS . - II» Festival 
(92) 78-00-25- Château des lempSera, ta 
26 â 21 h : Mamtas de Plats. 

ROUSSILLON, AMIS DE IA MUSI- 
QUE DU LUBËRON (90) 7563-28 : 
.Eglise, le 25 â 21 h : Quatuor dcs Gra-- 
viera. A. M aruluitz (Sdmbext, Brahms). 

NORD-PAS-DE-CALAIS 


BOUFFES PARISIENS, (2966024) (D- 
soir, L.). 21 h. mat. dim. 15 h : Diable 
d'homme. 

COMÉDIE CAUMAKTIN, (742-43-41) 
(Mer., D. soir). 21 b. mat. dim. 15 h 30 : 
Reviens dormir i l'Elysée. 

COMÉDIE DE PARB5 (281-00-11) (D.), 
22 h : les Amours de Jacques te Fataliste. 
DAUNOU (261-69-14) (Mer^ D. mît), 

21 h. mat. dim. 15 fa 30 r La vie est trop 
courte. 

ESPACE-GAITÉ (327-9564). (D.) 

20 fa 30: la Planque: 

ESPACE-MARAIS (271-10-19). (D-, 
L.), 20 h 30 : ta Mouette; (D. soir. L.). 

22 fa 30, mat. dim. 18 h : ta Tbwr mysté- 
rieuse;k Philosophe scâ-disant. 

GAITË-MONIPARNASæ (322-16-18). 
(D.), 20 h 15 : llta de TuUpotan : 22 h : 
le Frit Vâo. 

HUCHETTE (326-38-99) (D.). 20 h 15: 
ta Cantatrice chauve ; 21 h 30 : la Le- 
çon ; 22 h 30 : Okame. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D.). 

L 20 h 30. Mon cul sur ta commode ; 
22 h 15 : Arlequin poli par r amour. - 


Les cafés-théâtres 


MERCREDI 25 AOUT 

LUCERNAIRE. 19 b 45 : F. Phan Thanh 
(Beethoven. Bach, ChopinjScriabine). 
VENDREDI 27 AOUT 
ÉGLISE SAINT-JULDEN-LE-PaUVRE. 

19 b et 21 h; An Astiqua de Paris. 
Lucernairc. 19 h4S : voir le 25. 

SAMEDI 28 AOUT 
1AICERNAIRE, 19 45 : voir 25. 


BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 
(D.) 1 : 20 h 15 : Areufa « MC2 ; 
21 b 30 : les Démènes Loulou ; 22 b 30 
-f sam. 24 h : Des bulles dans l'encrier. — 


D : 20 b 15 : Pas une pour rattraper l'att- 
ire ; 21 h 30 : Qui a tué Betty Grandi ? 
22 h 30 : Comment ça va Zarnu ? 

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (L.. 
Mar.), X h 15 : les Damnés de la sep- 
tième planète ; 22 h 30, mar_, mer^ jeu. : 
Soride rendez-vous. Vêtu sam, «fi™ : 
Refus. 

CAFE D’EDGAR (322-1 1-02) (D.) : ). 

20 h 30 + sam. 23 h 30 : Tiens, voilé 
deux boudins; 21 h 45 : Mangeuses 
d’hommes. Il : 20 h 30 : Chantons sous b 
p*y ; 21 h 45 : L'amour, c’est comme un 
bateau blanc. 

FANAL (233-91-17) (D.) 20 h. U mani- 
pule. 21 h 15 : tas Grandes Sanreuses. 

’LA GAGEURE (36762-45) (D.. L.). 

21 h -. Va Garçonne; 22 b 30 : Un cour 
sous une sootane. 

LE PETIT CASINO (278-36-50) (D.), I : 
21 h : tas 25, 26 : Cherche homme pour 
faucher terrais en pente : â partir du 27 : 
Douby... bc good. 22 h 30 : tas Bas de 
Hurievcan. 

POINT- VIRGULE (27867-03) (D.), 
20 h 15 : )e Petit Prince ; 21 h 30 : Tran- 
ches de ne. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (208- 
21-93) (D. L.), 20 h 30 : Papy bit de la 
rf s in aii ce ; 22 h : Bosny’s Bar. 

LE TINTAMARRE (887-33-82) (D. soir, 

„ . L-),20h 15 : Phèdre ; 21 h 30 : Apocn- 
^jse na : Sam., 16 h. ; la Tîmbute. 

THÉÂTRE DE DDE HEURES (606- 

^ 07-48). (D.). 20 h 30 : le Paûk de mé- 
nage ; ta Défunt ; 21 h 30 -. Les huîtres 
ont des bérets ; 22 h 30 : Cerise. 


22 b 15 : Arlequin poli par r amour. - 
II. 18 h 30 : Eon: (dernière ta 28); 
20 h 30 :Tcbonla; 22h 15 :Mitnc Btaou 
- Petite «aile. 18 h 30, L V..S. : Parlons 
français ; 21 b : ta Fétichiste ; 22 h 15 : 
Dialogues de sourdes. 

MADELEINE (265-07-39) (D.. L), 

20 h 45 ; maL sam. 1 5 h : t Alouette. ■ 

MATHURINS (265-9000), (D.) 21 b: 
Emballage perdu. 

MICHODIERE (74295-22) ta 31 & 21 h : 
Joyeuses Pâques. 

MONTPARNASSE (320-89-90) (D. soir. 
L) 21 h. mat. <&n. 16 h : Trahi*hs 
partir dn 27); 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J„D.scir), 
20 h 30, mat dim, 15 b : FoDe Amanda. 

PALAIS-ROYAL (297-5961), (D- D. 
20 b 45, sam. 19 h 15 et 22 b : Pauvre 
France. 

POTINIÉRE (261-44-16) (D. soir. L.), 
20 h 30, mat. dioL, 15 h : Une (Ota drSta- 
ment gonflée. 


DIMANCHE 29 AOUT 

NOTRE-DAME. 17 h 45 : a Amp 
iMorart, M n a Mw oh w , Xhqwé.1 

CHAPELLE SAINT-LOU1S-DE-LA- 
SALPÉTRIÉRE, 16 b 30 : H. Honeggcr 
(Bach). 

LUNDI 30 AOUT 

ÉGLISE SAINT-JULIEN -LE-PAUVRE, 
19 h et 21 h.-, (voir (e 27). 

LUCERNAIRE, 19 h 43 : (C Bronnetti, 
C. Soreanu). 


MARDI 31 AOUT 
LUCERNAIRE, 1 9 h 45 : (voir ta 30). 


En région parisienne 


ROY AUMONT, Abbaye : ta 27. à 20 h 30 : 
■ le Romantisme en Allemagne et en Au- 


triche - : ta 28, à 17 b Cours d'interpré- 
tation : M* L. Nubar ; à 20 h 30 : - Let- 


lation : M" L. Nubar ; â 20 h 30 : 
très et Mutique; ta 29, â 18 h : 
libitum—» 


Jazz, pop, rock, folk 


tes chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 h, maL dim., 15 h 30 : Ache- 
tez François. 


CAVEAU DE LA HUCHETTE <326- 
65435), 21 h 30 : J.-P. Saison Quintet. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) .(D.. L.) 22 b: Prialo Valdea 
(dernière le 28) ; tas 29, 30 â 22 h : Rn- 
cbd ;lc3I â 22h: Agbavia. 

CLOITRE DES LOMBARDS (233- 
544»), les 25, 29 h 22 b ; tas 26, 27 et 28 
i 22 h 30 : Los Saison». 

CONNETABLE (277-41-40) (D.. L, 
Mar.), 22 h : Paria Shunniw Jazz Quin- 
tet. 

PETIT OPPCBrrUN (236401-36), 
20 h 30 : Pc te Ktng And French Connec- 
tion (dernière te 29) ; â partir du 30 : 
M. Raques, A. Jean-Marin, P. 

R. Portier. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41) (L.). 21 b: Tito Stages». 


LE TOUQUET : VI» P«es nmûcatas. - 
Hôtel de vffle, le 25 ft 21 h : Clavier Trio 
français; ta 26 1 21 h : F. Raitzin. 
N. Lee, lieder Quartet (Brahms)'. 


Pour tous renseignements concernant 
{'ensemble des programmes.ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.70.20 .(Rpes groupées) 

(de 11 heures â 21 héuœs, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Le music-hall 


COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) (D.). 
20 h 30: Jd persiste et signe-. BreL* 


La danse 


COUR DE LA MAIRIE ANNEXE DU 
TV* AKL, (27860-56), les 27, 28, 29 à 
21 b : 1» Ballet» tostoriquei du Marais. 


UGCBIÀHRITZ - UfaC ERMITAGE - MflRAMAR -UGCODCON-CAMÉO -REX - UGC OPÉIÔVrlIGC GOpEtiKlS - MÂGIC CONVENTION - MISTRAL - UGC GARE DE LYON 

3 SEORÊT AN - 3 MUR AT - CLICHY P ATHÉ - G AUMONÜ HALLES 

' CYRANO Versaillês - ARTEL Créteil - ARTEL Nogeni - ÀRTEL Rosny - MÊUÈS Montreuil - CARREFOUR Pantin - ALPHA Argenteuil - FRANÇAIS Enghien - 4 TEMPS La Défense 

CZL St-Genmaîn - FLANADES Sarcelles - Vélizy 
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En v.o. : GAUMONT COLISÉE - QUINTETTE PATHÉ - 7 PARNASSENS - GAUMONT HAL1£S 
En v.f. : IMPÉRIAL PATHÉ - GAUMONT CONVENTION - 3 MURAT - BELLE ÉPINE PATHÉ 
GAUMONT OUEST Boulogne - FLANADES Sarcelles - PATHE Champigny. 
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easy Riden 


PETER FONDA • DENNIS HOPPE 

KK y* D ET:^ P: 'Uh^ : e :: ^ .Z 1 . vS 

C--V. S HiFPE^ WSlLIAï -ir/.A^j 

r :PRï SOJTHEr'. BER: SCrriEiCE? 

Distribué fur iVARNER-CttUMBIA FIIM 


Ï 




. / 


Û 


V * 


OLYMPIC BALZAC VO - QUARTIER LATIN VO - LES PARNASSIENS VO - NATION VF - PAGODE VO - SAINT LAZARE PASQU1ER VF 


KLAUS KINSKI 


' lM jihr. d*’ 

WERNER HERZOG 


ISABELLE ADJANI 


BRUNO GANZ 



PARAMOUNT MERCURY - PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MARIVAUX - MAX UNDER - CINÉ BEAUBOURG 
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SARA FILMS présente : une co-production AJ. FILMS /HLMS A2. 

PATRICK DEWAERE 

JACQUES DUTRONC • FANNY COTTENCON • STEPHANE AUDRAN 



LE MONDE DES ARTS 


pi:s 


CINÉMA 


Les fflaB imiph H sont interdits aux 
moins de treize an*, (“J aux moins de dtx- 
fauftaos. 

La Cinémathèque 


CHAUXOT (704-24-Z4> 
MERCREDI 25 AOUT 
15 h : Hommage à Pierre Brasseur : le 
Roman d’un génie, de Canmnc Gailonc : 
19 b : Café de Paris, de Y. MXraade et 
G. La combe ; 21 b : les Deux Aventuriers, 
de R. WaJsh. 

JEUDI 26 AOUT 

15 b : Hommage à Pi er re Brasseur : Gri- 
sou. de M. de C&nonge; 19 b : la Rue 
ronge, de Fritz Lang; 21 h : le Voyage 
d'Amélie, de D. Du val. 

VENDREDI 27 AOUT 
15 h : Hommage & Pierre Brasseur : le 
Chemin de l'honneur. de J.P. Paulin ; 19 h : 
Intelligence service, de M. Powcll et 
E. Prëssbnrger ; 21 h : Riz amer, de 
G. de Semis. 

SAMEDI 28 AOUT 
15 h ; Hommage & Pierre Brasseur : Quai 
des Brumes, de M. Carné ; 17 b : Sixième 
Etage, de M. Cloche ; 19 b : Vivre i mut 
prix, de V. ScblûndoriT ; le Voleur de bicy- 
clette, de V. de Stca. 

DIMANCHE 29 AOUT 
15 h : Hommage & Pierre Brasseur : Le 
soleil a toujours raison, de E. Bilkm ; 17 h : 
Lumière d'été, de J. Crémillon ; 19 b : les 
Désemparés, de M- Ophuls : 21 b : Tokyo 
Joe. de S. Heisier. 

LUNDI 30 AOUT 

Rdftebe. 

MARDI 31 AOUT 
15 b : Hommage à P i e r r e Brasseur ; 
Adieu Léonard, de P. Préven ; 19 h : les 
Enfants du paradis, de M. Carné. 

BEAUBOURG (278-35-571 
MERCREDI 25 AOUT 
15 h : la Terre, de A. Doyjenko; 17 b : 
Passions juvéniles, de Ko Nakahna ; 19 b : 
La science-fiction : la Vie future, de 
W.C. M curies. 

JEUDI 26 AOUT 

15 b : la Caravane vers l'Ouest, de 
J. Cime; 17 h : Marchand d’amour, de 
M. Solda [i ; 19 b : La science- Hcuon : Ftve, 
dcA-Oboler. 

VENDREDI 27 AOUT 
15 b : Tartuffe, de F.W. Murnau ; 17 b : 
Rapt, de Ch. Crichton : 19 h : La science- 
fiction : The créature with ibe uom brain. 
deEH-Cahn 

SAMEDI 28 AOUT 
15 h : Tabou, de F.W. Muman; 17 b ; la 
Fiancée des Andes, de S. Ham ; 19 b : La 
science-fiction ; Les soucoupes volantes at- 


taquent, de F.S. Scan; 21 b : Noi of ibis 
eartb. de R. Cornus. 

DIMANCHE 29 AOUT 
15 h ; la Passau de Jeanne d'Arc. de 
CT. Dreyer: 17 b : la Grande Ville, de 
C Dieguà ; 19 b ; La science- fiction : Pani- 
que année zéro; 21 h : Quand U terre 
s'entrouvrira. de A. Manon. 

LUNDI 30 AOUT 

15 b : Salvador» Huniers, de J. von 
Sternberg ; 17 h : Marcellin, pais et vie, de 
L. Vjjda ; 19 fa : La saence-fiction : Robin- 
son Cmsoé sur Man, de B. Haskin. 

MARDI 31 AOUT 

RcUche. 

Les exclusivités 

AMERICAN TOUR OFTHE ROLLXNG 
STONES 1981 (A., v.o.) ; Vjdéo- 
stonc. 6* (325-60- M .1 . 

AMOUREUX FOU (11, v.f.) -, Français, 
9* (770-35-88). 

L'ANGE DE LA VENGEANCE (A^ 
s. a) : C) U.G.C. Danton, fr (329- 
42-62) : Normandie. S 1 (359-41-18). — 
VJ. : Rotonde. 6* (633-08-22) : Maxé- 
ville. 9> (770-72-86) : Para meurt» Ga- 
laxie. 13* (580-18-03) : Paramount 
Montmartre. 18* 1606-34-25). 

LES ANNEES DE PLOMB (AIL. v.o.) : 
Quintette, S* (633-79-38). 

APHRODITE (Fr.) (•) : Français. 9* 
(TÏ0-33-6S). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A., v.o.) ; George- V. 8* (562- 
41-46). - V.f. : 3 Haussnuum. 9* (770- 
47-55). 

BANDITS. BANDITS- (Ang.. v.o.) : 
Guay-Eooles. 5* (354-20-12). 

LE BEAU MARIAGE (Fr.) : Hnuio- 
feuük.fr (633-79-381. 

BREL (Fr.) : Paramount City. 8* (562- 
45-76) 

BUDAPEST BALLADE (Hong.. v.o.) : 
Olympic Luxembourg. 6* (633-97-77). 
Rsp. 

BUTTERFLY (A., vc.) (“) : Marignan. 
8* (359-92-82). - V.f. : Berlitz. 2* (742- 
60-33). 

CAUGULA ET MESSAUNE (Fr.) 
(••) : Ermitage, 8' (359-15-71) ; Rio 
Opéra, y (742-82-54); Maxévilte. 9> 
(770-72*86) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; Montparnos, 14* (327- 
52-37). 

ÇA VA FAIRE MAL (Fr.) : Maxévilte, 9* 
(770-72-86). 

LA CHÈVRE (Fr.) : Impérial. 2* (742- 
72-52). 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) (*> : Saint- 
André-des-Arts. 6* (326-48-18). 


Pour ias salles 
voir lignes programma 




CONNERY 



LE CORBILLARD DE JULES (Fr.) : 
R es, 2* (230.SJ.93t ; U.G.C Odéon. 6» 
1 125-71418) : Biamir. S* |729692J) : 
Camée. 0* (24fr4V6-M> ; U G C. Catv de 
Lvon. 12* (MH)l-!»!i UQ-C. Gobe- 
lii». 13* (33fr-2J"U| ; Miramar. 14* 
(32089-52) ; Mot rai. 14» (ÎJ9524J) ; 
Ma SK Convention. 1 5* (828-2064) ; 
Murat. 16 - (651-99-751 1 Ctteby Pttbé, 
VS* 1522-40411). Sccrétan. 19* (241. 
77-99). 

COUNTRYMA.N lAng . v.o ). Forum, l» 
(207-53-74) ; Olympic Luxembourg. 6* 
(633-47-771 . Elysée» Lincoln. 8* (359. 
36-14) ; Panixssiens, 14* (329-83-11). - 
V.f. : Hollywood Boulevard, 9* (770- 
1041) 

LE DERNIER VOL DE L'ARCHE DE 
NO£ (A. vX) : Napoléon, ]> (380* 
41-46). 

LA DERNIÈRE VAGUE (AnsL. v.o.) : 
Marais, 4* (278^7-86). 

DESCENTE AUX ENFERS (V)CE 
SQUAD) (A., v.o.) (•*> : U.G.C 
Odéon. 6" (325-71-08): U.G.C Mar* 
beuf. 8* (225-18-45). - V.f. : Maxévaie. 
9* (770-72-86) : Mistral. 14* (332- 
52-43) ; Montparnos. 14* (327-52-37). 
LES DIPLÔMÉS DU DERNIER RANG 
(Fr.) : Gaumont Halles, 1» (297-49-70) ; 
Berlitz. N (742-60-33) : Rtebdwu, 2* 
(233-56-70) ; MarigBun. S* (339-9242) ; 
Fauvette. 13* (331-60-74); Moatpor- 
uassc Paibé. 14* (320-12-06) ; Mnutl. 
14* (539-52*43) ; Gaumont Co M c a tfa w . 
15* (828-42-27) tCItchy Patbé. i» (522- 
464)1) : Gaumont Gambctu. 20* (636- 
10-96). 

DIVA (Fr.) i Movics. 1- (260-13-99) ; 
Vendôme. 2* (742-97-52) ; Panthéon. 5* 
(354-15-04) ; Marignan. 8* (35992-82) ; 
Parnassiens. 14* (329^3-1 1). 

DRESSÉ POUR TUER (A. v.o.) : Pire- 
mou ni Odéon. 6* (325-59-83). - VX ; 
Arcades (cx-Onmia). 2* (233-39-36). 
L’ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : J. Cocteau. 5* (354-t7*62). H. sp. 
FITZCARRALDO (AIL. va) ; Quintette. 
5* (633-79-38). 

GEORGIA (A, v.o.) : Cluny Ecoles. S* 
(354-20-12) ; U.G.C Marfaeuf. 8* (223- 

18- 45 ). 

GREASE II (A., v.o.) : U.G.C Danun. 6* 
(329-42-62) ; Errai tage.8* (359- 
15-71) :(V. Fr.) > Rc* (236-83-93) ; 
Cameo, 9* (246-66-44) ; U.G.C Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; U.G.C. Gobe- 
lins, 13* (336-23-44) ; Minmar.14* (320- 
89-52) ; Mistral 14* (828-2064). 

LA GUERRE DU FEU ( Fr.) : Ucer- 

noire. 6* (544-57-34) . 

HAMMETT (A, v.o.) : HautcfeniUe. 6* 
(633-79-38) ; Ambassade. 8* (359- 

19- 08) ; 14 Juillet Beaugrenclle. 15* 
(575-79-79). 

L'INDISCRÉTION (Fr.) : U.G.C. Opéra 
2* (261-50-32) : Biarritz. 8* (723- 
69-23) ! Bienvenue Montparnasse. fS* 
(544-254)2) ; Tourelles, 20* (364-51-98). 
INVITATION AU VOYAGE (Fr.) ; 

14 Juillet Parnasse, 16* (326-584)0). 
LEÇONS TRÈS PARTICULIÈRES (A., 
v.o.) (•) : Publiai Champs-Elysée». 8* 
(720-76-23) : v.f. : Paramount Marivaux, 
2* (296-80-40); Paramount Montpar- 
nasse, 14* (32990-10). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Olympic, 14* (542r67-42). 

LE LION DU DÉSERT (A.) (v. ang.) ; 
Cobséc.8* (359-29-46) : (v.f.) : Riche- 
lieu, 2* (233-56-70) ; Françaîs.*9* (770- 
33-88) ; Fauvette. 13* (331-60-74) ; 
Montparnasse Patbé, 14» (320-124)6). 
MAD MAX D (Austr.) (v.o.) : Gaumont- 
Halles. I* (297-49-70) ; U.G.C Danton. 
6* (32942-62) ; Normandie, » (359 
41-18) Marignan. 8* (359-92-82) 
Bienvenue-Montparnasse, 15* (544- 
254)2) ; (vX) : Rex, 2* (23M3-93) ; 
U.G.C. Opéra, Z* (261-50-32) ; BreU- 


L£$ FILMS NOUVEAUX 

PARADIS POUR TOUS, film fran- 
çais d’Alain Jessua : Paramoum- 
M «ri vaux, 2* (296-80-40) ; Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-46); Para- 
mount Odéon, 6* (325-59-83) ; Par 
ramoaut Mercury. 8* (5621-75-90) ; 
Max Linder, 9* (7704004) ; Para* 
moant Opéra, 9* (742-56-31) ; Para- 
moum Bastille, 1> (343-7917); 
Paramount Galaxie, 13* (580- 
184)3) ; Paramount Gobdira. 13* 
(707-12-28) : Paramount Montpar- 
nasse, 14* (32990-10) ; Paramount 
Orléans. 14* (54045-91) ; Conven- 
tion Saint-Charles, 15* (57933-OQ) ; 
Passy, 16* (288-62-34) ; Paramount 
Maillot, 17* (758-24-24) ; Para- 
mount Montmartre, 18* (606- 
34-25). 

LE PERE NOËL EST UNE OR- 
DURE. film français de Jean-Marte 
Poiré : Gaumont Halles, 1“ (297- 
49-70) ; Rex. 2* (236-83-93) ; 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) ; 
U.G.C. Odéon, 6* (325-7 1 4M) : 
Biarritz. 8* (723-6923) ;*Ennitage. 
8* (35915-71) ; Caméo. 9* (246- 
6644) ; U:G.C Gare de Lyon, 12* 
(3434)1-59) ; U.G.C Gobeüns 13* 
(336-2344) ; Miramar, 14* (320- 
8952) : Mistral 14* (5395243) ; 
Magic Convention, 15* (828- 
2064) ; Murat, 16* (651-9975) ; 
Clicfay Patbé, 18* (522464)1) ; Se- 
crétait, 19 (241-77-99). 


MONTE-CARLO - PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT 
MONTMARTRE - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT 
ODÉON - PARAMOUNT GALAXIE - CONVENTION St-CHARLES 

PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT La Varan rre 


EMMANUELLE 2 
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vous ne me connaissez 
qu’à moitié-. 



— * tgüL : 
-w-ea, Ib s, 

...f F W? 


: -5 r*» 

• • <*:-•»- 

* ti •■llVM|jNT.“ 
* -#r ra WF 

. -»■*. 

:1>»W bfi- 

VS VA MPI 


. .->f ** i 

l’I d’tld r": 

■ . • w %l 
• •-> : 

■ * ?l i, y 

■ 

i sraJgk ! 




% -,»V ,t».i 

• 1 


• •vj-pS, 


> IHU. 9. 


*•■- *ra » 

* » 

■ 4 ru sajte n H 


'*! 


.y.: ■ * . ••;•*-, :r?T' r , 

> f nium '+j!--:, 

cuis. Y» i«9 

•• • ^ 

i*Wr -.*;.• 

-- - drifc^ 1 * . ■i’* 


• •- imlWKl 1 vti 

•i mira : • • * • «if 

.. ■ -q a g ffs.rRfe. 

SS- 




USSSSi 


«HR4«k 


S'. 8 SB£H 0 Sr 









«t 


U?ES 


ET DES SPECTACLES 


LE MONDE - Jeudi 26 août 1982 - Page 17 




<=**» a . 


-»W4 ► » - 


' ' ' 

: ' Jssiii 

■. , ' 

‘ , ' <fc t 

■ ' V:i^ 
- *. •■■•# 

S 

V i -, 

• “ 

■ » • i , , , «P 

f'ÿ, 

-.yB 

’ 1 *’’’ SI; 5;?$ 

es 

"■ ' / ’>'4) 


> • ^ 
' ‘•'IaXi 




» . 


* •■,»■ ■>« •** 4 < 

T-^i • *■+ •• ' ,■ * ‘ * 

IfJtN 

coMNimr 



«VIT 

& FOU 


• * 

• ” ‘ * ' * :« V 



fr*. 6» (222-57-97) ; UG.G Boulevards. 
9e (770-11-24) ; U.G.C. Gare de Lyon, 
> (343-01-59) ; U.G.C. Gobelins. 13e 
(336-23-44) ; Gaumont -S ocL, 14* (327- 
S 4 -») : MagicOjoventten, 15* (82*. 
20-64) ; Moral, 16* (651-09-75) ; We- 
pta» 18* (5ZM9Q1); Secrtttns, 19* 
(241-77-99). 

la maison du lac (a.) (v.o.) : 

U-G-C. Biarritz. 8* (723-69-2 3) ; (vX.) ; 
U.G.G Opéra, 2- (261-50-32); Ron- 
londe.fr (633-08-22) . 

LA MAITRESSE DU LŒUTB4ANT 
FRANÇAIS (A-, va) : Epée de Bots. 5* 
(337-57-47) ; Elysée* Ureabi. fr (359- 
36-14). 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : 
Saint- Am braise. Il* (700-8916). HL *p. 
MEGAFORCE (A_, VjO.) : Pubtici*- 

Champc - Elyaée*. Se (720-76-23) ; 
(v.f.) ; Parumounl-Opéra, 9* (742- 
56-31). 

MESSINC (PORTÉ DISPARU) (A_ 
v-a) : Saint-MJchel. 5* (326-7917); 
Ü.G.C Danton, fr (3294242) ; N or-, 
mawfie, fr (359-41-18) ; 14 JoOlet Béai»-' 
Brenelle, 15* (575-79-79). - (vX) ; Bre-i 
Ugne. 6- (222-57-97) : Caméo.' 9* 
(246-66-44). 

MON CURÉ CHEZ LES NUDISTES 
(Fr.) : Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27) ; Paranunu» Opéra, 9* (742- 
■ 56-31). 

MOURIR A 30 ANS (Fr.) : 14 Juillet Ra- 
cine, 6* (633-43-71) : 14 J ailla Bastille. 
1)* (357-90-81). 

LA NUIT DE VARENNES (Fr.) : Sn v Ko 
de la Harpe. 5* (354-34-83) ; Calypso, 
17* (380-30-11). 

PARASITE (A., vX) (*) : Lumière. 9»' 

• (246-49-07). 

PARSOTAL (AIL, va) : Pagode. 7* (703- ; 
12-15). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) : Paramoant Marivaux, 2* (296-'' 
80-40) ; Paramoam Odéan, 6° (325- 
59-83) ; Paramoant City, 8* (562- 
45-76); Paramount Montparnasse, 14* 
(329-90-10). 

PASSION (Fr.) : Studio- Alpha. S- (354- 
3947). 

PUNK FLOYD THE WALL (A., va) : 
Impérial. 2* (742-72-52) ; Hauiefcnffle, 

6* (633-79-38) ; Gatunoni Champs- 
Elysées, 8* (359-04-67) ; Montparnasse- 
Patbé. 14*. (320-12-06) ; PXJtL Saint- 
Jacques, 14- (589-68-42). 

PORKY’S (A, va) : Gaumont-Halles, 1* 
(287-49-70) ; Qnlnq aeue, 5* (633- 
79-38) ; Ouny-Palace, S- (354-07-76) ; 
Marignan, 8* (35992-82) ; Mayfair , 16* 
(525-27-06). - V.f. ; Richeüen, > (233- 
56-70) ; Montpamasse-83. 6* (544- 
14-27) ; Saint-Lazare Pasqukr, 8" (387- 
35.-431 ; Paramonnt-Opfira, 9* 
(742-56-31) ; Paramonm-Bastflle, 12* 
(343-79-17) ; Fauvette. 13" (331- 
' 60-74) ; Gaumont-Sud, 14* (327-84-50) ; 
Gaumont-Convention, 15* (828-42-27) ; 
Paramount-Maillot 17* (758-24-24) ; 
Clichy-PathÊ, 18* (522-46-01) ; 
Gamnoal -Gambetta, 2* (636-1096). 
POUR 100 BRIQUES, PAS PLUS 
RIEN (Fr.) : U.G.C Opéra, 2* (261- 
5032) ; Biarritz. 8* (723-6923). 

LES 40* RUGISSANTS (Fr.) : Gaumont- 
.Halle*. I- (297-4970); HaulefcuiDc, 
6* (633-7938) ; Publie» Saut-Germain, - 
6- (222-72-80) ;• Ambassade,- fr ; (359 
■ 1908) ; Saint-Lazare Pasomer, 8* (387- 
•35-43) ; Français, 9* (77033-88) ; Na- 
tion*. 12* (343-04-67) ; 

Moniparnamo-Pnihé, 14* (320124)6); ■ 
Gaumont-Convention, 15* (82042-27) ; 
14 Juillei-BeaugrencNe, 15* (575- 
■7979) ; CKchy-Patbé, 18» (5224601). 


QU’EST-CE QUI FAIT COURIR DA- 
VID 7 (Fr.) : 14 Ju3btrPanaaie; 6" 
(326-58-00). 

REPS (A, va) : Geoige-V, fr (562- 
41*46). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : U.G.C MarbeuC, fr (225-18-45) ; 
Parnassiens. 14* (329-83-1 1). 

ROX ET ROUKY (A, vX) : Napoléon. 
17» (38041-16). 

LE SECRET DE VËRON1CA VOSS 
(Ali. v.a) : U.G.C Odéan. 6» (325- 
71-08) ; U-G.C. Champs-Elysées, 8* 
(35912-1 S): 14 Jnillet-Bnsülle. Il* 
(357-90-81). 

TAG, LE JEU DE L'ASSASSINAT (A_ 
V.O.) (•) ; Forum, 1«* (297-53-74) ; 
Gaorgc-V, fr (562-41-46). — VT. ; Lu- 
mière, 9* (246-494)7) ; Paramount- 
Moarparnasse, 14* (3299010). 

THE FRENCH (Fr.) : Marais, 4- (278- 
47-86). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pv- 
bUcis Matignon, fr (35931-97). 
L’USURE DU TEMPS (SHOOT THE 
MOON) (A VjO.) : CTuny Palace. 5* 
(3544)7-76). 

Y-A-T-tt. UN FRANÇAIS DANS LA 
SALLE ? (Fr.) (•) : SabtrMkhel, fr 
(326-7917). 

Les festivals 

FASSB1NDER (va.) ; Ciné Beaubourg. 3» 
(271-52-36) : Gibier de passage ; 
mer., von., dlm.. mar. : DespaJr ; 
jen.^a m ., lus. : l’Année des treize lunes. 
BUSTER KEATON : Marais, fr (278- 
47-86), mer. ; Sherlock Jr. ; jeu. : les Lois 
de rhospitaEtd ; ven. ; Fiancées en foQe ; 
sam. ; las Tnüs Ages ; dïm. ; Ma vache m 
moi ; Jim. ; k Dernier Round ; mar. : le 
Mécano de la «Général». 

CARY GRANT (va.) ; NicketEcaks, 5» 
(325-724)7), mer. : Mon épouse favo- 
rite ; jeu, : rimpossibl c M_ Bébé ; vea. : 
Soupçons ; «arm, mar. ; SyJvia Scariett; 
dhn. : Arsenic et Vkflks Dentelks ; lun. : 
Indiscrétion. 

UN CLASSIQUE DU JEUNE BEL- 
MONDO : Bonaparte, 6* (326-12-12) : 
leDoulOfi, 16 h,- 18 h, 20 h. 

SAMUEL FUZJJER : l'Ambiguïté (va.) : 
Bonaparte, 6° (326-12-12) ;Sbock Coro- 
dor. 

HUMPHREY BOGART (va) : Aotioo- 
La Fayette, 9- (878-8050), mer. : les 
Anges aux figure* saies ; jeu. : les Passa- 
gers de la imit; vea. : les Fantastique* 
Années 20; sam. : k Grand Sommeil ; 
tUm. : Une femme disparaît ; lun. ; la 
Femme i abattre ; mer : Passage to Mar- 
seille. 

FRITZ LANG fra) : Action-La Fayette, 
fr (8708050) : ne, joL, vem, sam. : 

1 Invraisemblable vérité ; dira, hrâ, : La 
dnquSme victime ; mar. : les Cootreban- 
di ers du MoonOcet. 

TEX AVERY (v.o.) ; Saist-Ambnrée. Il* 
(7008916), 1 7 h, sf lira, mar. 

CARLOS SAURA (va) : EspacoGaBé. 
14* (327-95-94), mer^ «nu, dhu., mar^ 
Ï9 h. jeu, aanu lnn_, 21 b 3Ô, sanu. him, 

16 h 30., <fim_ 14 fa : ÉKsa Vida Mia; 
jeu., sam, hra, 19 h., mer^ von, dim., 
mar, 21 h 30 ; dinu. 16 h 30, sam-, lira, 

14 h: Vivre vite'C*)- 

UNE HKTOIRE DU CINÉMA AMÉRI- 
CAIN (va) : Olympic, lfr '(542-67-42), 

- mer., jeu. : l'Homme 1 b pean de ser- . 
peu; vea. : une Étoile est née; sara : 
Macao parâtBs des manvais garçons; 
dira : les Douze Salopard* ; hra, mar. : 


Qui a peur de Viremia Woolf. 

il Etait une fois le i 


. ETAIT UNE FOIS LE WESTERN 
(v.a) : Olympjc, 14* (542-67-42). mer., 
jeu. i FArcnrare du Rio Grande ; vea, 
*am. : Little Big Man ; «Cm- : la Légende 


de Jesse James : hra, mar. : John Me 
Cabe. 

LUIS BUNUEL (b c ar rière de Serge SQ- 
bennan), Denfert, 14* (321-41-01). En 
alternance : k Journal (Tune femme de 
chambre ; les Ministères de b naît; b 
Vole lactée; k Charme discret de b 
bourgeome; le Pontée» de b liberté ; 
Cet obscur objet du. désir; F Age d’or; 
Trisme. 

CROÏSÆRE POUR LE COURT MÉ- 
TRAGE : La Péniche des Arts, 16* (527- 
77i35), LU, 20 h 30 et 22 h. 

Les grandes reprises 

APOCALYPSE NOW (A-, v.o.) ; Ambas- 
sade fr (3591908). 

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
(A^ vS.) : Grand Pavot*, lfr (554- 

46- 85) ; Napoléon. 17- (38941-46)- 
L’ARNAQUE (A, va) : Forum, 1- (297- 

53-74) -, Quintette, fr, (633-79-38) ; Am- 
bassade, fr (3591908) : 14 JmUet Bean- 
greneUc, lfr (575-7979) ; vX ; Berihz. 

2* (742-60-33) : Montparnasse Palhé, lfr 
(322-11-23). 

AU-DELA DÛ BIEN ET DU MAL (11) 
(••) : V.O. : Moviea. 1- (260-43-99). 
AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(/l, v.o.) : Victor Hugo, 16* (727- 
4975) ; Va : Athéna, 12* (34340-65) . 
BANANAS (A, va) : Clnoches. 6* (633- 
, 10-82). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, 
vX) ; Grand Pawis, ]5* (55+4645) ; 
Napoléon, 17* (380-41-46). 

BEN HUR (An vX) : Hansamann, fr 
(77047-55) ; Athéna. 12* (3434X365). 
CABARET (A., va) ; Forum. 1* (29% 
53-74) ; Action-Christine, 6* (325- 

47- 46) ; Gcorge-V, 8* (56241-46) ; Par- 
nasricaa. 14* (32983-11). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A^ 
vjl) : Actmo- Ecoles, fr (325-724H) ; 
MaoMahoa 1> (380-24-81). 

LES CHARIOTS DE FEU (A, va) : 
UJ3.C Marbeuf, fr-(225-1845). 
CHAUSSURE A SON PIED (A, va) : 
Studio Log», 5* (354-2642) . 

CRU CUERVOS (Eso, va) -. Studio de 
b Harpe, fr (354-34413). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A^ va), ActionOirisdiie, 6 * 
(3254746). 

DÉLIVRANCE (A_ va) (*). Studio 
Logos, 5* (354-8922). 

DERZOU OUZALA (Sov, va) : 
Cosmos. 6* (544-28-80). 

DON GIOVANNI (II, va), CalypM. 17* 
(380-30-11). 

EASY RIDER (A^ va) (•) : Gaumont 
Halles, !•* (2974970); Quintette, fr 
' (633-7938) ; Colisée, 8« (3592946) ; 
Parnassien*, 14* (32983-11) ; VX : Im- 
périal. 2* (742-72-52) ; Nations, 12* 
(343-04-67) ; Gaumont Convention, 19 
(82842-27). 

ELEPHANT MAN (A^vÂ) rStrSéverin, 
fr (354-5091). 

EMMANUELLE (F.) .(**) : Paramount 
City, fr (56245-76) ; Paramoant Mont- ’ 
p arnssse , 14* (32990-10). 
EMMANUELLE D (Fr.) (**) : Para- 
moont Odéon, 6" (325-5983) Monta-. 
Carlo, 8*. (225-09-83) ; .Paramoant 
Opéra 'fr* (742-56-31) ; JParamount Ga- 
laxie. J3* -^-5«M.8^03J ;.PanOnotml 
Montpa rn a ss e, 14* (329-9040 ) ; 
Convention Saint Charles. lfr (579 
33-00).; Paramount Maillot, 17^ ( 758- 
. 24-24) ; Paramoant Montmartre, 18* 
(606-34-25). 

L’EMPIRE DES SENS (Brn. va) (**) ; 
St-AodrfrdesnArts, 6* (3264918) ; 
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LA GAUOTTE 
6, tue Comboust, l** 


261-43-93 

TXjrs 


INDRA F/dha 3594640 

10, rue du Commaxtdarit-Rmèrc, S*. 

LA SARLADAJS F/sam. midi-dim. 
2, rue de Vienne, 8 e 522-32-62 

LES TROIS MOUTONS 225-26-95 
63. avenue F.-Roosevelt, 8* TXjrs. 

LES TROIS LIMOUSINS 562-35-97 
8, rue de Berry, 8* F /dim. 


LE BXEUF 225-37-1 9 

96, me La Boétie, 8*. F/dlm. 

TANTE MADÉE F./sam. midi -dim. 
11, rue Dupin, 6*. 222-64-56. 

TYCOZ F/dim. 

35, rue Saint-Goetges, 9* TRU. 42-95. 

L’ORÉE DU BOIS 747-92-50 

Porte Maillot, Bois de Boulogne- .T.Ljrs 

RIVE GAUCHE 

LA FERME DU PÉRIGORD ~ _ 
1, rue des Fossés^Saint-Marcel, 5». 

IX MAHARAJA» 325-12-64 

15, rue J.-Chaplun. 6*. F/mardi 


ECMÎEfflSffliS 

171, boulevard do Montparnasse 
• 326-70-50 - 354-21-68 .-. 
Au piano: Y van MEYER 

LACHAMPAGNE i!m&% 

Huîtres -Cofuflbges toute IbniaSe 

GRANDE BRASSERIE 
- DELA MER 


RIVE DROITE 


J. 23 heures, le patron. Noâ S CETTE dirige la cuisine ; se» 7 poissons et 
ses 14 viandes, ses plats du jour. MENU 65 F, boissons et service compris. 

GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Maharadjahs 8 Paris dans un 
décor authentique. AGRÉÉ par 1' AMBASSADE et le BUREAU DE 
TOURISME INDIEN. P.M.R. : 120 F. SaDe pour rfeept, cocktail, mariage- j 

J. 72 heures. Cuisine perigoordjne. Menu 127 F. 1/2 vin du pays + café 
4- alcool de prune, avec foie gras, cassoulet au confit. SA CARTE. 

Ouvert après le -spectacle. Grillades d 'AGNEAU et de BŒUF. 
Menu d’été : 130 F T.C. SaDe cla n arisée. . 

Ouvert après le spectacle. Le spécialiste parisien des grillades de BŒUF. 
Mena d’été: 13QFT.CL Salle climatisée. 

L'ŒUF et le BŒUF bien traités. Spécialités du Chef. PLAT DU JOUR. 
P.M. R. : 80 F, dans le cadre d’un bistrot sympathique. 

Déj_ dioerd jusqu’à 22 bernes. RESTAURANT OUVERT EN AOUT. 

Jusqu'A.23 heures. « La marée dans voire assiette » avec les arrivages directs 
de la cdLe, Ams un cadre rustique à 50 mètres du théâtre. Ouvert tout l’été. 

Nouveau cadre élégant. Déjeunera d’affaires. Dîners jardin tous les jours. 
Satans pour réceptions de 10 a 800 personnes. Parking assuré. 


DÉJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Commandes prises j usqu'à 
TH. ; 331-6920. Ouv. T.l.j. Parking gratuit. OUVERT TOUT L’ÉTÉ. 


u'è murait. 


J. 23 h 30. Dans un améablç dépaysement 
spécial- de TANDOOR. Ega lemen t 72, bd 


«que, venez dtsusicrnos < 
in, 354-26-07. Ouv. TXj. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


Après le succès du Potager du Roy, 
à Versailles, 

LE POTAGER DES HALLES 

15, rne du Cygne 
TéL 296^3-30. Tous les jours de 
12hà2h du matin. 


Chez HANS! P 548-964L 

F. Tour Montparnasse. J. 3 h. naL 

CHOUCROUTE - FRUITS DE MER. 


AUBERGE DAB 

FRUITS DE MER - ROTISSERIE 


OlytnaïfrBsJzae, fr (561-1960). Yh : 
Lmniere.fr (2464907). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) R*. 

ne bg. I» (2896444). 

L’ENFER EST A LU (A, va) : CMym- 
pb, 14* (54267-42). 

KXC^XBL» (A, vX) = Opéra- Nîght, 2* 
(29642*36), 

(A - rS) ( ” > - : ° pd - 21 

LE FANFARON (11, vxl) : Stndio M6- 
diâ*. 5* (633-25-97). 

FELUN1-ROMA (II. va) ; fr 

• (354-S1-6Q). 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A., va), 
Action-Christine. 6* (3254746). 
FRANÈENSTEJN JR. (A^ vX) : Opéra- 
Night,» (2966246). 

FXENZY (A., va) (•) : Epée de Bob, 5* 
(337-5747). 

LA FUREUR DU DRACON (Hongk- 
vX) J Beriitz, y (742-60-33) ; Montpar- 
nasse 83, 6 - (544-14-27) ; Ambassade, fr 
(3591908) ; Hollywood Boulevard, fr 
(770-1041) ; Nation*, 12* (3434)4-67) ; 
(Fauvette, 13* (331-60-74) ; Convention 
Saint Charte*, lfr (57933-00) ; Wepkr. 
lfr (52246-01). 

LE GUÉPARD (IL, va) : Ranelagfa. 16*. 
(288-6444). 

LA GUERRE DES-ETOILES (A^ vX) : 
Berlitz, 2* (742-60-33) . 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (F.) (**) : Denfert, 14* (321- 
41-01). 

HELLZAPOPPIN (A_ v.a) : Oné- 
Beanbomg, 3* (271-52-36). 

LA HONTE DELA JUNGLE (F.) (“) : 
Paramnmms. 14* (32983-11). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A^ v.f.) : Hanasmann, 9* (77047-55) ; 
Mompamot, 14* (327-52-37). 
L’IMPORTANT, C’EST D’AIMER 
(Fr.) : Olympic Luxembourg, 6* (633- 
97-77) ; Olympic Balzac, 8* (561- 
1040); 14-JniBet Bastille. Il* (357- 
90-81) ; 14 Juillet Bcaugrenelle, 15* 
(575-7979). 

LES INDOMPTABLES (A, va) : Stu- 
dio Bertrand, 7 « (783-64-66) H. Sp. 
L’INTROUVABLE (A, va) : Olympic. 
14- (542-6742) , 

IRMA LA DOUCE (A., va) : Champo. 
fr (354-51-60). 

JOSEPHA (Fr.) : Lucemaire, fr (544- 
57-34). 

LE LAUREAT (A^ v.a), Saint -Gerxnain 
Vfflage. 5- (633-63-20). 

LAWRENCE D’ARABLE (A, va) Rane- 
lagh. ]fr (2886444-.). 

LOVE STORY {A, vX), Paramoum Ma- 
rivaux. > (2964KM0) . 

MKXEY. DONALD, PLUTO ET 
DINGO EN VACANCES (A, v.f.) ; Ri- 
che Ken, 2* (233-56-70) ; Marignan, fr 
(35992-82) ; La Royak Disney, fr (265- 
82-66) ; Fauvette, 13* (331-60-74) ; 
Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; Mont- 
parnasse Paihé, 14* (322-1923) ; Clichy 
Palhé, 18* (52246-01) ; Ganmoot Gam- 
hcua, 20* (636-10-96). 

MLDNIGHT EXPRESS (A., v.a) (•") : 
U.G.C Marbeuf. fr (225-1845) . - VX : 

„ Cap rï. 2* (508 -1 1-69J . 

LES AHSFÎTS (À, rn) : Action Chris- 
tine, fr (3254746). 


MORT A VENISE (Aag, va) : A. Bazin, 
1> (337-74-39). 

LA MORT AUX TROUSSES (A., v.a) : 
Otympic Luxemboarg. fr (633-97-77). 

MUS1C LOVERS (A, v.a) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A, va) : 
Saint-Germain Hnchette, 5- (633- 
63-20). 

NOSFEBTU (AIL. va) ; Quartier Latin, 
fr (326-84-65) ; Pagode, 7» (705-12-1 S) ; 
Olympjc Balzac, fr (561-1040) ; Parnas- 
siens, |4> (329-83-11). - VX : Saint- 
Lazare Pasquier. fr (387-3543) ; Na- 
tion*, 12* (343-04-67). 

ON L’APPELLE TRXNITA du *X> : 
Français, 9* (770-3348). 

, ON CONTINUE A L’APPELER TR1- 
N1TA (IL. v.f.) : Marignan, fr (359- 
92-82) ; Richelieu, 2* (233-56-70) : Gau- 
mont Sud. 14* (327-84-50). 

OSSESSTONE (lu v.a) Olympic Saint- 
Germain, fr (222-87-23). 

PAPILLON (A., v.o.) : Biarritz, fr (723- 
6923). - VX : Capri. 2* (508-1 149) ; 
U.G.C Opéra, 2 * (261-50-32) ; Mont- 
parnos. 14* (327-52-37). 

LE PARRAIN N- 2 (A^ v.a) : Rivoli 
Beaubourg. 3* (272-63-32). 


HNK FLOYD A POMPEI (Fr.) : Studio 
J.Coctean. fr (354-47-62). 

POSSESSION (Fr. -Ail., va) (••) : 
Saint-Séverin, fr (3SUSO-91). H. Sp. 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A„ 
va.) : Studio Contrescarpe, fr (325- 
78-37). • 

SAMSON ET DALILA (A.. vX) : Ar- 
cade», 2* (233-3936). 

SEPT ANS DE REFLEXION (A., va) : 
Action République, 11* (805-51-33). 

SERPICO (A., v.o) ; S (-Germain Studio, 
fr (633-63-20) ; Elysée* Lincoln, fr 
(35936-14). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A„v.f.) ; 
Opéra-Nighl, 2* (296-62-56). 

SOUPÇONS (A., vj.) : Studio Bertrand, 
7* (783-64-66). H. Sp. 

TES FOLLE OU QUOI ? (Fr.) : Astre*. 1 
17* (62740-20). 

TO BE OR NOT TOBE (A, v.a) : Noc- 
tambule*. fr (35442-34). 

LE TROUPEAU (Turc, v.a) : 14-Juilkt 
Parnaste. 6* (326-5900). 

LES VALSEUSES (F.) (*•) : U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; U.G.C. Rotonde, 
6* (6334922). 

Z (Fr.) ; Templier*, 3» (272-94-56). 
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LETTRES 


A PROPOS DE U RÉÉDITION DES « FIANCÉS » 

Manzoni, la peste et la torture 


(Suite de la première page. ) 

L'occupation espagnole, la guerre 
et les invasions, la misère et la fa- 
mine constituent la trame de ces 
temps difficiles et conditionnent du- 
rement le comportement des uns et 
des autres. Mais la peste de 1630 
porte le drame à son paroxysme et, 
si le fléau permet des rebondisse- 
ments imprévisibles de faction roma- 
nesque, il pose à Manzoni des pro- 
blèmes sur lesquels il devait 
longuement réfléchir. 

Pour ce catholique convaincu, ce 
sont assurément les décrets de ta 
Providence qui régissent révolution 
des sociétés comme l’histoire des in- 
dividus. Cela ne signifie pas pour au- 
tant que les responsabilités indivi- 
duelles puissent être sous-estimées, 
bien au contraire. Manzoni juge les 
êtres en moraliste, à la lumière d'un 
conflit de pouvoirs qu'ftafo Cafvrno a 
remarquablement nés en évidence 
dans un texte qui tient Heu de préface 
à cette édition, établie’ à partir de 
['excellente traduction d’A. Monjo, 
naguère publiée par les Editeurs fran- 
çais réunis. 

Cela dtt la peste de 1630 est une 
catastrophe dont l'ampleur dramati- 
que retentit dans ce livre d’une tout 
autre manière que celle de 1348, qui 
servit en son temps, de toile de fond 
au Décaméron de Boccace. Les 
contemporains des héros de Man- 
zoni, en effet, avaient entrepris de 
trouver des responsables à l’épidé- 
mie, et la rumeur populaire, aussi vio- 
lente qu’incontrôlée, répandit cette 
idée que la peste écart née de l'inter- 
vention funeste de quelques crimi- 
nels, poussés par une pure cruauté 
ou par le désir du lucre. On les appe- 
lait les « un ton » (du verbe ungere. 
oindre, parce qu’ils étaient supposés 
frotter tes murs ou les vêtements 
avec des substances toxiques). 

Des procès tentèrent d'établir les 
responsabilités et. grâce au recours' 
systématique è la torture, les tribu- 
naux parvinrent à envoyer au sup- 
plice. le mot n'est pas trop fort, quel- 
ques individus qui avaient eu le 
malheur d’être l’objet de dénoncia- 
tions invérifiables. En réalité, il appa- 
raît à l’évidence qu’au lieu de cher- 
cher la vérité, les juges milanais 
avaient, à tout prix, voulu faire porter 
à des suspects le poids d’une res- 
ponsabilité décidée d'avance. 

L'histoire 

de b colonne infâme 

Et c’est là que Manzoni se trouve 
confronté avec un problème qui ne 
pouvait le laisser indifférent. Petit-fils 
de Cesare Beccaria dont le traité Des 
délits et des peines avait, en 1 764, 
radicalement mis en question les no- 
tions de sanction et de châtiment. 
Milanais comme Pietro Verri, dont les 
Observations sur fa torture sont un 
autre document capital de la ^ ré- 
flexion des philosophes « éclairés » 
sur le fonctionnement de la justice. 
inspiré précisément par la même 
peste de 1630. il découvrit dans cas 
procès des untori un scandale insou- 
tenable qu’il entreprit d'analyser et 
de démasquer. Mais l'importance de 
l’enjeu, la complexité des raisonne- 
ments qu’il suscita chez Manzoni le 


PRESSE 

FIN DU CONFLIT AU 
< QUOTIDIEN DE LA RÉUNION » 

f de notre correspondant ) 

Saint-Denis-de-la-Réunion. - 
Après six heures de négociations en 
présence de l'inspecteur du travail, 
un protocole d’accord a été signé 
mardi 24 août entre les représen- 
tants syndicaux et la direction du 
Quotidien de la Réunion. 

Approuvé, tard dans la soirée, par 
l'assemblée générale des grévistes, 
ce texte prévoit la mise en place 
d'une structure de concertation do- 
tée des pouvoirs ^Tun comité d'entre- 
prise en matière professionnelle eL 
économique. Cette instance se réu- 
nira tous les trois mois, ou à la de- 
mande de la majorité de ses mem- 
bres. pour examiner les problèmes 
communs aux deux entreprises (la 
Société de presse de la Réunion qui 
emploie les journalistes et la S .A. de 
fabrication et d'impression dont dé- 
pend le personnel technique) qui 
constituent le Quotidien. 

Toutefois, les syndicats comptent 
saisir le tribunal de grande instance 
pour trancher le conflit juridique^ qui 
les oppose h la direction depuis plu- 
sieurs années à propos du comité 
d’entreprise ; la direction souligne 
qu'aucune des deux sociétés n'at- 
teint cinquante employés tandis que 
les syndicats considèrent qu'elles 
constituent une seule et même entité 
économique. 

Les ouvriers d’imprimerie bénéfi- 
cieront d'un service de six heures à 
partir du 1“ septembre et la prime 
de nuit sera augmentée de 5 % 2 par- 
tir du 1“ octobre. La direction s'est 
engagée à ne prendre aucune sanc- 
tion à la suite de cette grève qui em- 
pêchait la parution du Quotidien de 
la Réunion depuis le l ef août. 

H. B. 


conduisirent è isoler du corps de son 
roman ce qui n'en avait été. à l'ori- 
gine, qu’un épisode particulier, afin 
de le traiter à part et à fond. C'est 
ainsi que, deux ans après l’édition 
définitive des Fiancés, il publia l'His- 
toire de la Colonne infâme, dont le ti- 
tra rappelle le monument érigé â Mi- 
lan pour stigmatiser la prétendue 
infamie des deux malheureux, ac- 
cusés sans preuves d’avoir propagé 
la peste. 

Maurice Nadeau a eu l’excellente 
idée de reprendre, dans une traduc- 
tion faite au siècle dernier, cette mé- 
ditation ou. plutôt, ce réquisitoire in- 
digné, et de le faire précéder d’une 
longue préface-essai de Leonardo 
Scsascia, qui met en évidence l’ac- 
tualité du petit livre de Manzoni. Ces 
procès, ces méthodes d’enquête, ces 
tortures, cette façon, enfin, d’enfer- 
mer des accusés dans un réseau 
d’accusations impossibles à justifier 
afin d’établir leur prétendue culpabi- 
lité, réclamée par le pouvoir, et non 
pas de reconnaître • leur innocence, 
tout cela en effet ne rappelle que 
trop d’exemples récents. 

C’est un texte haletant, amer, pé- 
nible parfois : mais c’est un livre qu’il 
faut lire. Il éclaire aussi d’un jour nou- 
veau ces Fiancés qu’on a trop vite 
fait de ranger parmi les livres édi- 
fiants et, à ce titre, suspects de 
n’être qu’ennuyeux. Il donne enfin à 
la figure de Manzoni un relief, une 
profondeur et une actualité que son 
Statut de classique tendait à faire 
otéilier. 

MARIO FUSCO. 

* A. Manzoni, Les Fiancés, traduit 
par A. Monjo, préface de L Calvino; 
Paris, Le Chemin vert, 380 fx, 85 F. 

A Manzoni, Histoire de la Colonne 
Infâme, préface de L. Sdaseta ; Paris, 
M. Nadeau /Papyrus, 205 p. f 57 F. 


AUTOMOBILE 
La Corsa d’Opel 

Plusieurs marques. Audi, Citroen, 
Innocent!, Ford notamment, présen- 
teront début octobre, au Salon de 
paris, des modèles inédits. Pour sa 
part. Opel proposera un nouveau bas 
de gamm e baptisé Corsa, livrable en 
deux versions et trois motorisations : 
deux portes avec hayon (deux vo- 
lumes donc) ; deux portes avec cof- 
fre (trois volumes). Les moteurs se- 
ront un L 000 eme (45 ch DIN pour 
4 CV fiscaux), un 1 200 eme (54 cb 
DIN pour 6 CV fiscaux) et un 
1 300 eme (69 ch DIN pour 5 CV 
j fiscaux avec boîte à cinq rapports) . 

En version deux volumes, la voi- 
ture mesure 3,62 mètres et avec un 
coffre, elle mesure 3,95 mètres. 

Selon le raffinement de l’équipe- 
ment, ces Corsa porteront l’appella- 
, tion Luxe, GL ou Berlina et, pour k 
modèle à caractère plus sportif. SR. 

En ce qui concerne les caractéris- 
tiques mécaniques, peu de surprises 
sont à attendre, et seul le moteur de 
1 200 eme est tout nouveau. En re- 
vanche, on notera que la firme alle- 
mande, qui fait partie du groupe Ge- 
neral Motors, a fait porter l'essentiel 
de ses efforts sur une réduction ap- 
préciable de l'entretien. 

Opel estime & deux cent mille 
! exemplaires (dont vingt-six mille en 
France), la diffusion par an des 
Corsa en Europe. 

Trois usines en Espagne — dont 
l'unité d'assemblage. - quatre 
usines en France pour les boîtes de 
vitesses et les alternateurs, et une en 
Autriche pour les moteurs, fabrique- 
ront les nouveaux modèles alle- 
mands. 


4 Te 3 ït<mde 

Service des Aboounacais 
S, rue des Italie» 

75427 PARIS - CEDEX 09 
CCJ». Péris 4207-23 
ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mob 

FRANCE-D.O.M.-T.OJVL 
273 F 442 F 611F 780F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
533F 962 F I 391 F 1820F 

ÉTRANGER 
(par messageries! 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG. 
PAYS-BAS 

313F 522 F 731F 940F 

IL -SUISSE. TUNISIE 
386 F 667 F 949 F 1230 F 

Par voir aérienne 
Tarif sur demande. 

Les abonnés qui patent par chèque 
postal lirais votcls) voudront bien 
joindre ce chèque à leur demande 
Changements d’adresse définitifs ou 
provisoires (deux semaine ou plus) ; 
nos abonnés sont invité & formuler 
leur demande une semaine au moire, 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bonde d’envoi à 
toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 

capitales d'imprimerie. 


et* 


INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE 2 6*5 82 DÉBUT DE MATINÉE 



= Brouillard ^ Verglas 
dans la région 


Evolution probable du temps en France 
entre le mercredi 25 août à 0 heure et 
le jeodS 26 août à 24 heures : 

Un front froid ayant déjà traversé 
jeudi ™tîn la moitié nord-ouest do pays 
prendra un caractère orageux sur les 
montagnes, réactivé par de l’air plus 
froid arrivant du nord-ouest. 

Jeudi le temps ensoleillé persistera 
toute la journée sur le Midi méditerra- 
néen et la Corse. Les autres régions 
seront affectées le matin par de nom- 
breux passages nuageux, plus impor- 
tants des Pyrénées aux Alpes du Nord, 
ainsi qu'au nord de la Seine où les 
averses seront nombreuses. Dons la jour- 
née. les nuages et l'activité orageuse se 
développeront sur le Sud-Ouest, le Mas- 
sif central et les Alpes. De belles éclair- 
cies affecteront progressivement la moi- 
tié nord-ouest avec toutefois persistance 
des averses au nord de la Seine. Les 
températures maximales seront en 
baisse : 18 degrés sur la moitié Nord, 
jusqu’à 29 degrés dans le Midi, 20 à 
22 degrés ailleurs. 


PRÉVISIONS POUR LE 26 AOUT A 0 HEURE (G.M.T.) 

W /il/m .7 Trt 


La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer étau à Paris, le 25 août 



BREF- 


ÉDUCATION 


ÉTUDES MEXICAINES. - L' univer- 
sité do Perpignan prépare è un 
D.E.A. I diplôme d'études appro- 
fondies) pluridisciplinaire 
d'études mexicaines, qui conduit 
è un troisième cycle. Début des 
cours : dernières semaine» d’oc- 
tobre. Les inscriptions sont timi- 
tées à quinze. 

★ Inscriptions : Institut (Tétrades 

llmrenitc, 66625 Per- 

jugnn. 


. LOISIRS 

LES EXPOSITIONS DE LA 
« CAISSE ». - La Caisse natio- 
nale des monuments historiques 
vient de publier une plaquette 
dans laquelle die décrit les expo- 
sitions itinérantes qu’elle orga- 
nise ou patronne. 

* 62. rue Saint-Antoine. 75004 
Pfcris. TEL : 274-22-22. 


VIVRE A PARIS 
PLUS DE BONBONS DANS LE MÉ- 
TRO. - Les entreprises qui ex- 
ploitaient des distributeurs de 
confiserie dans le métro parisien 
sont en train de démonter ceux-ci. 
La RA.T.P. n'a en effet pas re- 
nouvelé les contrats qu'elle avait 
passés avec elles. Motif : le van- 
dalisme ; trop de distributeurs dé- 
tériorés et vidés de leur contenu : 
l’affaire n’était plus rentable. 

Les emplacements ainsi libérés 
- ils le seront dans les six pro- 
chains mois - seront, précise la 
R.A.T.P.. réutilisés à des tins com- 
merciales ou publicitaires. 


à 8 heures, de 1013.9 millibars, soit 
760,5 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 24 août ; le second, le 
minimum de la nuit du 24 au 25 août) : 
Ajaccio. 26 et 15 degrés : Biarritz. 22 et 
12 : Bordeaux. 24 et 1 1 ; Bourges. 22 et 
12 ; Brest, 19 et 14 ; Caen, 20 et 14 ; 


16 ; Nancy. 20 et 14 ; Nantes. 21 et 14 ; 
Nice-CÛte tfAzur. 25 et 18; Paris- 
Le Bourget. 20 et 15 : Pau, 23 et II ; 
Perpignan, 21 et 16 ; Rennes, 21 et 16 ; 
Strasbourg, 20 et 14 ; Tours. 21 et 13 ; 
Toulouse. 24 et 1 1 ; POtme-àrPhre 32 et 
26. 


Cherbourg. 17 et 14 ; Clermont- 
Ferrand, 22 et 9 ; Dijon, 21 et 14 ; Gre- 


noble, 21 et 10; Lille, 19 et 14 ; Lyon. 
21 et 10; Marseille-Marignane, 28 et 


Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 30 et 22 degrés ; Amsterdam. 19 
et 14; Athènes. 28 et 20; Berlin, 21 et 
14 ; Bonn. 19 et 13 ; Bruxelles. 19 et 14 ; 
Ses Canaries, 26 et 21 ; Copenhague. 20 


et 12; Dakar 28 et 25: Djerba. 35 et 
25 ; Genève, 22 et 10 ; Jérusalem. 27 et 
19 : Lisbonne. 30 et 18 ; Londres. 18 et 
10 ; Luxembourg, 18 et 12 ; Madrid,' 31 
et 16 : Moscou. 21 et 13 ; Nairobi, 20 et 
15 : New- York. 28 et 20 ; Palma- 
de-Majorque, 30 et 17 ; Rome, 27 et 14 ; 
Stockholm. 20 et 10 ; Toseur. 41 et 27 ; 
Tunis, 34 et 23. 

f Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


MILLE HUIT CENTS PLACES DE 
STATIONNEMENT PAYANT. - 
Mille huit cents places de station- 
nement payant vont être créées 
dans la capitale avant la fin de 
l'année, comme cela était prévu 
I le Monde du 6 juillet). Sont no- 
tamment concernés pa r la pose de 
ces nouveaux parcmètres les Vil*. 
X*. XVI* et XVII* arrondissements. 
Les tarifs horaires, selon les sec- 
teurs. passent de2à3Fetde3à 
4 F. Le stationnement augmente 
lui de 2 F et passe donc de 10 à 
12 F pour dix heures. 


UN COIN POUR 

JOUER 



Jeu n° 18 


Grille anacyclo-palindromique 


HORIZONTALEMENT 

I. Régate (vaurien : type de déri- 
veur)/ étager; R.E.P. (régiment . 
étranger de parachutistes, de la Lé- 
gion)/ per ( cf. peracide. percbJo- 
rate, peroxyde... ; préfixe qui, placé 
devant des noms de composés chimi- 
ques, désigne ceux qui renferment la 
plus grande quantité de l’élément 
électronégatif). — II. IC/G (sym- 
bole du curie ; cf. la curie romaine) ; 
trot/ torL - III. Mari (qui est aussi 
un « futur » [= fiancé] 

passé \)/iram (les descendants 
d’EsaÜ, qui avait été surnommé 
« Edom » — - le Rouge * - à cause 
de la couleur de son teint et de ses 
cheveux, s’établirent en Idumée. ou 
pays d’Edom, au sud de Juda) ; 
AO /OA ; Né/ ne. - IV. Lus/ sul ; 
Am (symbole de l'américium) / ma. 

— V. EE / EE (deux lettres sur qua- 
tre d ' idée ) ; nef ( cf. les armes de 
Paris)/ F.E.N. (Fédération de 
l'éducation nationale). — VLErivon 
(ou Erevan : capitale de la Républi- 
que d’Armcnie)/ navire; pal/ lap. 

- VU. Rada (d'après une des ac- 
ceptions des différents verbes roder 
)/ ùàar (sixième mois de l'année 
sainte chez les Hébreux, et le dou- 
zième de l'année sainte), - VIII. 
Ré/ Er (= « Vigilant * ; ancêtre de 
Jésus [Le/ 3 .28] ) ; Aa/ AA (mar- 
que des monnaies frappées à 
Metz) ; R.N ./ nr (abréviation pour 
near, «près»). - IX. Elam/ Maté 
(la plus importante des Iles Mal- 
dives, oh se trouve la résidence du 
sultan) ; nader (nom du chef des eu- 
nuques du Grand Mogol)/ redan - 
X. Sari/ iras ; us/ su ; JE/ E.L ( Eu- 
gène Ionesco [la Cantatrice 


Edile par k* S.A.R.L. le Monde 
Gérant : 

André LsurwiS. tiracuur de la publication 
Anciens directeurs : . 

Hubert Beuvn-Mèry (1944-1989) . 
Jacques Fauvet (1969-1982) 


(Réponse) 

chauve] . - XI. Suse/ Ésus : dieu de 
la Guerre des Gaulois. — XII. No/ 
on : tamia (petit .écureuil d’Améri- 
que du Nord) / aimât. 

VERTICALEMENT 

1. Carlo Rim (ou Carlo-Rim) ; de 
son vrai nom ; Jean- Mari us Richard. 
Scénariste et réalisateur de l’Ar- 
moire volante, la Maison Bonna- 
dieu.../ ntir ; erres/ serre. - 2. Êca- 
J erf relace: Ela/ ale. - 3. RueÜ 
[-Malmaison] / lieur ; art/ ira (ono- 
matopée exprimant le bruit de la 
course ; cf Mme de Sévigné : » lis 
passaient au travers de Nanterre, 
tra, tra, tra ! Ils rencontrent un 
homme à cheval, gare, gare ! •). — 
4. Avis / Siva (ou Çiva ) ; ami/ ima. 
— 5. N ara/ Aron : la Garonne prend 
ses sources ou val d'Aran. dans les 
Pyrénées espagnoles ; sa/ as. - 6. 
Eta/ Até (déesse malfaisante fille 
de Jupiter ; certains auteurs anciens 
l'ont assimilé à Némésis, la déesse 
grecque de la Vengeance et de la 
Justioe ; E-N-A./ âne ; nu/ un. - 7. 
Rouf (ou roof)! four (cette pièce a 
fait un « four » ) ; assi (du vieux 
verbe asslr : « dénouer, en parlant 
des boyaux qui viennent de la bou- 
cherie. eL qne l'on va passer à la 

main, avant de les plonger .dans un 
baquet plein d’eau »/ Issa. - 8. Ro 
(héros : dans la mythologie grecque, 
le héros ifoit assimilé à un demi- 
dieu)/ or le silence est d'or ■) ; 
pard (terme usité en pelleterie)/ 
drap ( cf. le camp du Drap d'or) ; 
UA (hua)/ Au (symbole de l’or). - 
9. Etna/ ante : néis (ancienne servi- 
tude consistant dans l’obligation de 
tenir propres Certains endroits ou 
certains objets)/ sien. - 10. Émile 
D'] (de Rousseau) /élimé; réep 
(mesure brêmoise valant 
2,45 stères) / Peer. 

JEAN-PERRE COU GNON. 
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JOURNAL OFFICIEL — 


Sont publiés au Journal officiel du 
mercredi 25 août ; 

DES DECRETS 

m Relatif à l'exercice, par intérim, 
des attributions du secrétaire d’Etat au- 
près du ministre des affaires sociales et 
de la solidarité nationale, charge des 
personnes âgées. 

• Relatif à la taxe parafiscale de 
stockage du secteur céréalier. 


INCENDIES DE FORÊTS 


Les dégâts matériels 
sont couverts par les assurances 


Les personnes qui ont subi des dé- 
gâts matériels à la suite des récents 
incendies de forêts dans le Var peu- 
vent être indemnisés dans le cadre 
de plusieurs catégories de contrats 
d’assurances, précise le Centre de 
documentation et d'information de 
l'assurance (CJ3.I-A.) 

Selon cet organisme, les moda- 
lités d'indemnisation s'établissent 


titulaires d’un contrat * carava- 
ning • percevront également une in- 
demnité si leurs biens (lingerie, vê- 
tements, vaisselle, effets personnels, 
aménagements intérieurs.») ont été 
brûlés. 


ainsi ; 

• Les propriétaires on locataires 
des habitations peuvent faire jouer 
leur assurance « multirisques habi- 
tation «■ ; 

• Les automobilistes dont les 
voitures ont été détruites doivent 
faire appel â leur assureur auto dam 
la mesure ou leur contrat comporte 
une garantie incendie (près de 90 % 
des automobilistes possèdent une ga- 
rantie incendie) ; 

• Les caravanier? et les proprié- 
taires de camping-cars dont les véhi- 
cules ont subi des dégâts sont ga- 
rantis au titre de l’assurance 
■ incendie explosion » incluse dans 
le contrat couvrant la caravane ou le 
camping-car; 

• Les campeurs ou caravaniers 


L’argent et les objets précieux 
sont toutefois exclus de cette garan- 
tie. En outre, certains contrats 
• multirisques habitation * cou- 
vrent les biens des assurés hors de 
leurs domiciles, notamment leur ma- 
tériel de camping ainsi que leurs ef- 
fets personnels, à concurence d'un 
montant déterminé. 


PARIS EN VISITES - 


VENDRE! 27 AOUT 

«La pointe de lTIe>, 11 heures, 
métro Cité, Mlle Brossais. 

« Marché aux fleurs », 15 heures, 
métro Cité, Mlle Brossais. 

«Guimard», 15 heures, métro Jas- 
min, Mlle Oswald, fjjm natimiiU dcS 
monuments historiques. 

• L'atelier Delacroix», 10 h 30, 
6, place FUmenberg, M. Bouchard. 

• Palais de Justice r. 15 heures, 
métro Oté, Mme Hauller. 


MOTS CROfSES 


PROBLÈME N* 3262 


VERTICALEMENT 


1234S67S9 



VU 


vml 


1 . Sa perte est toujours à l’origine 
de troubles. - 2. Réjouit les ama- 
teurs de timbres rares. Agent de 
salubrité en Amérique. - 3. Chacun 
peut y donner libre cours à ses pen- 
chants. Qui affichent leur bonheur. 

— 4. Il arrive qu'il se couche au 
moment de lever. Elle se fait avec le 
ciseau sur le tapis. - 5. Petit mot 
ami cal. Passe volontiers aux actes. 

- 6. Font partie des espèces trébu- 
chantes. Quelque chose de savant. - 
7. Souvent invoqués par les druides. 
Manière d’être. - 8. Homme de 
confiance. Moins à craindre quand 
die prend la mouche. - 9. Peut être 
cité pour une décoration. Le service 
y est toujours compris. 


HORIZONTALEMENT 
I. Certains l'apprécient peu 
lorsqu’il passe pour un original. - 
II. Celle de l'or passait par la pierre. 

- IIL Ne progresse pas de manière 
fulgurante. Ficelle. - IV. Sa place 
est sous le ponL Gardien de la paix. 

- V. Quelque peu méprisant. 
Répand quand on l'appelle. — 
VI. Communauté de sœurs. — 
VIL Atteint donc le comble du 
dépouillement. Se plante avec le 
gazon. - VIH. Momentanément en 
dérangement. — IX. A peut-être Fait 
jurer Guillaume Tell. Supplément 
d’informations. - X. Pris au mûL 
Met le feu au train. 


Solution du problème u* 3261 

• Horizontalement 
L Drogue. Ah! - il. Redevance. 

- III. Ole ! Eu. — IV. ML Ni. Eon. 

- V. Aquatique.' - VL Dur. Epuce. 

- VII. Aères. Ah ! - VIH. Isar. 
Otée. - IX- Crâneur. - X. An. 
Curé. - XI. Su. Suer. 

Verticalement 


1. Dromadaire. - 2. Reliques. - 
3. Ode. Urraca. - 4. Gé. Na. Erras. 
- 5. Uvéites. - 6. Eau. IP. Once. - 
7. Equateur. - 8. Accoucheur. - 
9. Hc ! Née. Eres. 

GUY BRQUTY- 


- .rr-rs?- 







. • • * . n.‘ rt . k • . , T* « • 

y - i. . ■ 


'■ :U l»’l 

» - ■ lu.-* 




- VU 


l n "rôoitnç ! 









7 ; 











» » 


À ’• 



■ '■*., JV 

. ■' 

. ‘ 1 •=•■■ 

•‘ 'jr 
’ «tart» 

ih«. 


v i * ! w*r?î.» 

■•■■•.-•*■***■ 

- -■• - 

/ ■ ■..<•’ <7. S 

■ - 

r, -'° ^'rïjÿ* 




•p~ 

ri " ' : *' » *. K* 
■‘ '• .‘Jj., 


. \ 


- .W-Kr., 


iMdéçltsiNftH* 

igttt twvwt* pâritïïss® 




11 

■ a 


REPRODUCTION ÎNTEUXIE 


LE MONDE - Jeudi 26 août 1982 - Page 19 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


J*ÜM“ 

71.00 

21.00 
48.00 
48.00 
48.00 

T40.P0 


UfpaT.TC 

83.50 

24.70 

56.45 

56.45 

56.45 

164.64 


Annonces cmssecs 


ANNONCES ENCADRÉES 

(aan/oi* 

ta Mtal TJX. 

OFFRES D’EMPLOI 

40.00 

47.04 

DEMANDES D'EMPLOI 

12.00 

14.10 

IMMOBILIER 

31.00 

38.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

3S.45 

AGENDA 

31.00 

36.45 


'Oôgraawts cakm surface ou nombre de parution» 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


INGENIEURS 

B^CTRONO^-ELECTRO^ ou ME ÇAfsBŒNS 

Vous martrisez bien l'anglais et vous êtes disponible 
éventuellement pour des déplacements en France et b 
l’étranger (Proche Orient). 

CES POSTES SONT A POURVOIR IMMEDIATEMENT 
Nous vous proposons d’entrer dans un Groupe inter- 
national où les perspectives d’avenir sont exception- 
nellement larges. 

THOMSON CSF COOPERATION assure la formation 
des clients étrangers. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV et prétentions à - 


Vous avez fait vos premières armes dans un ou plusieurs 
des secteurs suivants : 

— étude et développement (radar, téléphone, informa- 
tique) 

— méthode — contrôle qualité 

— fabrication — gestion de production 

Vous souhaitez maintenant donner une orientation nou- 
velle à votre carrière, en choisissant une activité parti- 
culièrement enrichissante sur le plan humain : 
la mise au point,, l’organisation et le suivi d’actions de 
formation très diversifiées auxouelles vous participerez 
directement. 


^ a Merci a adresser lettre manuscrit! 

V THOMSON-CSF COOPERATION 

Mr GUICHARD Service du Personnel 147, rue Yves Le Coz 78000 VERSAILLES. 


a 
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IMPORTANTE SOCIETE 
Filiale du Groupe THOMSON 

recherche pour son 

SERVICE MAINTENANCE 

20 AGENTS 
TECHNIQUES 
ELECTROTECHNIGENS 

Les candidats auront une formation mini- 
mum BAC F3 ou AFPA Automatisme ou 
électrotechnique, et BTS ou DUT Génie 
électrique. 

Ils seront dégagés des obligations militaires. 
Ces postes sont à pourvoir en région 
parisienne et province, avec des contraintes 
d’horaires et déplacements fréquents. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions sous 
réf. 43146 au Bureau du Personnel B.P. 111 
93203 SAINT DENIS Cedex 1 


SOCIÉTÉ DTNGÉNIEURS-CONSEIIS SUISSE 

cherche pour snrvaUsuce de travaux en Arabie Saoudite 

- Un géomètre. 

- Un ingénieur métreur. 

- Des ingénieurs EPF et ETS. 

pour des travaux routiers, de canalisation et du M i m e nt 
(génie civil, préfabrication, âcctnxnécanique, sanitaire, 
vearibwm). 

- Des architectes 

et on architecte-paysagiste 

Connaissance de l'anglais indispensable, français souhaité. 
Expérience, selon fonction, peut varier de quelques années 
à 10 ans. 

Date d’entrée : m»m*ri«*ic pour cert ain es fonctions, plus 
échelonnée pour d’autres. 

Durée minimum du contrat : 2 ans. 

Les candidats sont priés d’adresser leur offre manuscrite' 
avec un airricvhiin vitae détaillé, copies de certi5c*tt, pré- 
tentions de salaire et dispombiüté au chef du personnel 
sons chiffre 200-9607. 

ASSA ANNONCES SUISSES S-A- 
1211 GENEVE 4. 



emploi/ régionaux 


SOCIÉTÉ D'ÉCONOMIE MIXTE (AUTOROUTES) 
recherche 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

ayant mmuiw niK» eu Informatique, microproces- 

seurs, radio-tSéphone pour seconder le responsable de sou 
service âectrooique ttfonzmtique. 
Rémunération : 11 0.000 F/an. 

Résidence : METZ 

Adresser C.V. détaillé et photo sfrf 241995 M. 
rECIB-P RESSE. M Ma nie Réaumur qui t ransmettra . 




Société d* cotnmaron 

■mametionnl. 


POUR LA RÉCEPTION 
DES CLIENTS ETRANGER 

J.F. AVEC EXPÉRIENCE 
D'ACCOMPAGNATRICE 


Condition* retenues ï 

— environ 29 ans. 

— né* borne présentation. 

— initiative personnelle. 

Env. C.V. + photo. 

Ecrie sous le «r T 030-076 M. 
RÉGSE-PRESS8 

88 bb. r. Réaumur. 75002 Paria. 


Agence dm Diffusion PhOSOOri - 

pWque recherche photographe* 

nros ou amateurs, possédant 
archivée toue sujets ou pouvant 
réeBeer commandes, toutes ré- 
mora. Bien payé*. Ecrire : CLIN 

22 . me Vfctor-tetoax. - 
37000 TOURS. 


ANNONCES CLASSÉES 
THÉPHONÉES ; 

296-15-01 


Recti. pr le 1** aapta mtora 82 

UNE ÉDUCATRICE 
DE JEUNES ENFANTS 

Halte, garderie, enlmetlon. 
PJMJ.. crèche. Expér. souhait. 
Adr. candidature S M. le Meire. 
Serv. Socx. 93420 VWepinte- 


ÉCOLE CATHOLIQUE 
(CONTRAT) 

RECHERCHÉ 

SURVEILLANT 
GÉNÉRAL 

30 ans mi n i mum , mçiérienee or- 
ge niaation et référance sérieuse. 
Adresser C.V. et expérience * 
(NSTmmON JEANNE-DARC, 
9. bd Valmy. 02700 Colombes. 


EXPERT COMPTABLE 
RÉGION VERSAILLES. 

rachsreha : 

B 

ENTREPRISE ' qS 

CONOmOMeMENT o-A 8 « a 
Boulcgoa-Blltanoourt O 

rdohtfchi 

STAGIAIRE 

CHJ 

COLLABORATEUR 

QDALIFIÉ 

JEUNES 1 

INGÉNIEURS 

DIPLOMES 

pour études at réahsationa an 
cflmatiaadon. 

pour travaux contrai, at 
Lontrrtl— — Ecrira C.V. «t prô- 
tantion* à : J.-P. BOUPO. 
12. rua Barta. 78140 VBJZV. 

Adroaaar C.V. ar prêtant, à |i 
AJULP. - réf. m 6132/AT. 

40. rua OWvtah-da-Sarraa, 0 

Paris 15*. qui tranemattra. W 


Il se peut que dès septembre, vous soyez amené à trouver des 
réponses aux questions de nos clients. 

Si votre intérêt pour la fonction PERSONNEL est aussi fort que 
votre goût pour le challenge, nous allons donner une orientation 
CONSEIL à votre carrière en vous intégrant en tant que 

COMMERCIAL 

au sein de notre équipe 
Votre rôle ? 

La gestion, le suivi, le développement de notre clientèle. 

Votre profil : 

Vous avez soit une 1 *■ expérience (réussie) dans un domaine 
similaire, soit une formation commerciale supérieure de type 
ESCAE, mais dans les 2 cas irais avez une bonne connaissance 
des rouages de l'entreprise. * 

Si vous souhaitez participer au développement d'une équipe 
souple et efficace qui connait depuis sa création un taux de pro- 
gression significatif 

Christine D'AUBIGNY attend votre candidature (CV + photo + 
prétentions) adressée sous réf. 226 


VA LE NS CONSEIL RECRUTEMENT 

BP 359 - 75064 PARIS CEDEX 02 






Â 1 

emploi/ inlcmciUonouK 1 

(H 4tp»r(tcnfnii i Ouirr Mr r » M 




Propoau emplois à : 

• ELECTRONICIENS MICRO 

• ANALYSTES, temps réoi 
(pratiqua MICRAL souhaité*) 

• FORMATEURS LANGAGES 

• INGENIEURS LOGICIEL 

206-24-63 - 241-03-83 
1 18. r. da Crinéo. 75010 Pari* 


JEUNE HOMME 


DipUWné écola da 



da 2 * 3 ans la 
atdala 


Ecrira av. C.V.. photo at prêt, 
aoue ta n- T 036.090 M 

REGIE-PRESSE 
85 bit, r. Réaumur. 75002 Puis. 


HépM privé orthopédie 
Tmxnato Pari* 19* 

Porta da Pantin chercha 

dès septambra. 

UN AlOE-SOIGNANT- 
BRANCARDIBl 
AIDE-SOIGNANTE 10 
Préféranoa avec CAPAS 
INFIRMIERS (ÈRES) 
Sarvico jour a» aetv taa wuK 
Journée continua. 

Saif, avanta 0 a* sociaux. 
PoaribHhé vafidstion passé pro- 
fasakMinal- Tét. 9 h/ 17 h. 
pour R.V. avac surveillant* 
générais au 302-22-28. 


Un Groupe Financier, employant plusieurs dizaines de milliers de personnes, cherche ^pourvoir les postes suivants : 

Directeur des Relations Sociales et Humaines 

300 000 F + 

Là fonction consiste à mettre en place les politiques et les programmes, à établir les liaisons avec les différents établissements 
du Groupe, à développer le plan social à court et môyen termes, à en contrôler les réalisations, à assurer les relations avec 
les administrations extérieures. En outre, ce Directeur veillera à la coordination de la politique sociale, des actions de foona- 
. tkm et jouera un rôle déterminant dan< les négociations avec les partenaires sociaux. 

Ce poste sera confié à un «professionnel)» de haut niveau (grandes écoles ou universitaires) 40 ans minimum, ayant une expé- 
rience réussie de direction de personnel dans une entreprise à établissements multiples réputée en innovation sociale et 
appartenant soit au secteur industriel, soit au secteur tertiaire. (Réf. 2847 M) 

Directeur du Département Economique 
Rnander et Bancaire 

300 000 F + 

La mission essentielle consiste à. conduire toutes recherches et études dans les domaines suivants : monétaires, financiers, 
bancaires, financements des particuliers et des entreprises. Le poste implique une mission de conseil et d’information dans 
le groupe tt la représentation auprès d’Organisations Professionnelles. Le titulaire, de formation supérieure (grandes écoles 
ou universitaires) aura assumé des responsabilités analogues dans une banque ou un établissement financier. Une parfaite 
maftrise des problèmes monétaires et k pratique de financements internationaux constituent un atout. (Réf. 2847 M) 


Ces deux postes sont à pourvoir à Paris. 


Merci d’adresser le plus rapidement possible votre CV, 
en précisant la référence du poste qui vous intéresse à CORT 
Ph. Vinchon - 65, avenue Kléber. 75 1 16 PARIS. 



MEMBRE UE SYNTEC 


l’ingénierie informatique: 

des projets de pamte 
à la mesure de votre expérience 

Nous sommes Tune des plus importantes entreprises françaises cf Ingénierie en 
informatique et notre progression est l’une des plus fortes de la profession. 

Pour taire face au développement de nos activités, nous recherchons des : 

Chefs de projets 

Ingénieurs diplômés grandes écoles, ayant une parfaite maîtrise de la 1 

conduite de projets importants. Une compétence en ingénierie de réseaux sera fi. 
très appréciée t .à 

Postes à pourvoir à Paris. Discrétion assurée . "§ 

Adresser CVphoto et prétentions sous réf 824 à SOPRA Recrutement, 90 rue de 


Flandre 75019 Paris. 


SOPRA. 

Constructeur d’informatique 


Société servions rtetarcta 

CONSEIL 

MICRO-INFORMATIQUE 

pr organiser et/ou prog ramm eur 
gestion-comptabilité P.M.E. 
Salarié tanpt partiel 


Ecr.avac C.V, as ta n-48.087 à 
PUBUCTTfc ROGER BLEY. 
101. r. Réaumur. 75002 Pari*. 

RESPONSABLE 
FINANCIER 
et ADMINISTRATIF 

160.000 F/ AN ‘ 
pour Société da 
MICRO-INFORMATIQUE 

Comptabéhé. contrôla ci# ges- 
tion. organisation. 

30 an* minimum, rèveau DE CS. 
Borna axpér. profaaaîort. 

Env. tot. man., CV déx. ai pli. à 
AUENVAL. 41, r. da Sèvres. 

92100 BOULOGNE. 

Ja recherch e jaune fille «èt *é- 
tiauaa da nationalité française 
pour s'occuper d'art alitant da 
9 an* da 17 h I 20 h. ai mar- 
cradl tout» la journée pendant 
f année scolaire. 

1 7* arrondtaaomam. 

W Faid h affaa CWaHgny. 

Téléphoner la aoir après 
1 » h 30 au 307-51-13. 
Ho ra ire» bureau au 768-1 1-30 
poste 1 1 . 8 *. 


Action Internationale 
contre la Faim 

(ORGANISATION NON GOUVERNEMENTALE) 

demande pour les réfugiés 
AFGHANS an PAKISTAN 

• UN CHEF DE MISSION 

- Formation ariministrarive souhaité. 

- Anglais excellent. 

- Qualités tf animation ut de diplomatie, 

• UNE PÉDIATRE 

- Anglais souhaité. 

Six mois mmlainin. Voyage, séjour et indemnisa tioo ta 
fonction de r expérience. 

Adresser CV. + photo h : AX.CF. 

156. me de Rivoli, 75001 PARIS. 


BANQUE T 
fONClKM INSPEGTlON/CONIRÜlï 

Vous avez acquis an 4 ou 6 arts d'expérience 
uns solide pratiqua dos opérations bancaires. 

La fonction Impection/ContrOla 
vous paraît u na étapa niesssaira avant d'astumt 

des responsabilités è l a rg i a s. 

Noua vous proposons da l'axerear dm -nos 
agences et füWM. 

Afin que nous élaborions un «véritables plan 
de carrière, adressez votre C.V. sous réf. 5126/ AT 
à : M. BRY - 12, nie de Dantzig 
7S0T5 PARIS 


O THOMSON-CSF 
COOPERATION 

recherche d'urgence : 

BACHELOR 
OF SCIENCES 

Langue maternelle anglaise r#i 

pour cours et traductions. vr* 

Prendre contact Service du Personnel : 953.9626 
THOMSON .CSF COOPERATION 
. 147, rue Yves Le Coz 78000 VERSAILLES.. 


Fhiur taira taca « sa cretaMnce rapide. Buraon-Marataltar 
•ngagoni dan* tas prochain* mois. 

3 CHARGÉS (E) DE BUDGET. 

Cas futur* cottaberataur» ont doux ou pois arw <r«xu é- 
riane» profasMonnalta (hor* «tapa) ; Ha ntaîtriaoni la réd!X 
Uon, ta owtioii d’un budget ratationa purawMtK oorawta- 
aant parhéw mant ta fontalonnomant da la prwra.^^ 
rar^itata aara appréciée au» S » n qu'uS 

axpénanca dan* l’un daadomainaaMévam»: ^ 


- produits jodostriefs ; 


Eha . ^ î ? 1 MO appt»- 

dans révolution da riSni. coltobo "“w» «n réto actif 

O® nSm Iri ^£5] LÈS* ‘ renamion de 
Fmnkfln-Hoo**v*»t. 75008 PARIS. 


U/3ÏS0Q 
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CARNET 


Naissances j 

— M. et Mme Ataiq MONOD, 
née Régine de Talance, ont la .joie 
d'annoncer le naissance de 
Jérôme, 
le 18 août 1982. 

268, boulevard RaspaD, 

75014 Paris. 

Décès 

— On noos prie; d'annoncer le décès 
de 

Mme EKe ADAM, 

née Jacqueline Dariu, 

survenu 8 Paris, le 23 août 1982, à l'âge 
de Kâxantc-dixrocuf ans, en son domi- 
cile, 4, rue Josepb-Gnmier, Paris (7«). 
Delà part de 
M. Eiie Adam, 

M. et Mme Michel Adam et leurs en : 
feins, 

M. et Mme Michel Woimam, 

M. et Mme Jean-Claude Petit et leurs 

enfanta 

Des familles Darlu, Grenier et 
Dumas. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
jeudi 26 août, à 14 heures, en l’église 
Saint-Pierre -d u-Gns-Caillou. 

L' inhuma lion se fera au cimetière de 
Saint-Cloud dans le caveau de famille. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


— Mme Fernand Alfort, 

Sa fille Bémugcre, 

Les familles Alfort, Ohanna, Puvard, 
Walberg, 

ont la douleur de faire part du décès de 
M. Fernand ALFORT, 
président-directeur général 
de la société Alfimo. 

Les obsèques auront lieu, à 14 h 30, 
jeudi 26 août, au cimetière de Pantin. 


— On nous prie d'annoncer le décès, 
à l’âge de quarante ans, de 

M. Guy BOURDË, 
agrégé d’histoire, 
maître assistant 

& l’ université de Haute-Bretagne. 

La levée dn corps aura lieu le jeudi 
26 août, à 9 h 15, à l’Hôpital universi- 
taire, 39, avenue Rcàlle. 

— Monseigneur Jean-Marie Lnstiger, 
archevêque de Paris, 

Les éréques d'Ile-de-France, 

Les prêtres, diacres, communautés re- 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
n Carnet du Monde », sont priés 
» de Joindre à leur envoi de texte 
* une des dernières bandes pour 
\ justifier de cette qualité. 


ligicttses et les laïcs du diocèse de Nan- 
terre, 

Mlle Marguerite Delarue, 

Mme Roger Delarue, 

M. et Mme Bru» Hua et leurs en- 
fants, 

M. et Mme Alain Ddarne et leurs en- 
fants, 

vous invitent & communier d leur peine 
et i leur espérance en célébrant le ven- 
dredi 27 août, à 9 h 30, en sa cathédrale, 
feutrée dans la maison du Père de 
Monsei g ne u r Jacques DELARUE, 
évêque de Nanterre, 
décédé subitement le 23 août 1982 dans 
sa stHXanie-biüliirnc année. 

La messe sera concélébrée dans là ca- 
thédrale Sainte-Geneviève, à 9 b 30 pré- 
cises. 

Rue de l’Eglise, à Nanterre. 

Ri. R. Nanterre- Ville. 

Une veillée de prières aura lieu â la 
cathédrale le jeudi 26 août, de 21 heures 
à 22 heures. 


- ML et Mme Gérard Dufour et 
leurs enfants, 

M. et Mme Bruno Favier et leurs 
enfants, 

M. Gilles Dufour. 

Le professeur et Mme Paul-Emile 
Duroax et leurs enfants, 

Mme Jean Ducharne et ses enfants, 
M. Jean- Paul Duroax, 

M. et Mme J «an- Pierre Duroux et 
leurs enfants, 

Mme Gabrud de LougemUc et ses 
enfants. 

Les familles Argaud, Cadoiuc, Givau- 
dan.Morel. 

ont La grande tristesse de faire part du 
décès survenu au Rayd-Canadd (Var) 
de 

Mme Claude DUFOUR, 
née Flortue Duroux. 

La. cérémonie religieuse aura lieu en 
l'église de Sainte-Foy-lés-Lyon 
(Rhône), le vendredi 27 août 1982, â 
10 h 30. 

26, avenue (TEylau, 

75116 Paris. 

- M- et Mme Francis Postel-Vinay, 
M. et Mme Jacques Formery, 

M. et Mme Bernard Formery, 

M. et Mme Guy Formery, 

M. et Mme Philippe Formery. 
ses enfants. 

Ses vingt-six petits-enfants et ses 
vingt-sept arrière-petits-enfants, 

M. et Mme Paul Cbeygsan, 

Mme Henri Formery, 
ses frère et belles-sœurs, 
ont la douleur de faire part du décès de 
Mu» Louis FORMERY, 
née Geneviève Cbeyssou. 
rappelée i Dieu en sa quatre- 
vingt-huitième année le 21 août 1982. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 26 août,.! 10 h 30, en l’égUse 
Saint-Pi erro-d u-Gros-Caiilou. 

Cet avis lient lien de faire-part. 

1 60 bis, rue de l’Umvereité, 

75007 Paris. 


- M. -et Mme François Mayer et 
leurs enfants, _ 

M. et Mme Pierre Gobeaux et leurs 

enfants, 

Mme Fleur Oudeuot, 

M. et Mme Jean Aubery. 

Leurs enfants et petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Mme veuve Robert GIBRAT, 
née Yseutt Vid, 

survenu le 23 août 1982. 

Use messe sera célébrée le 27 août, à 
13 h 30, en l’église Saint-Pierre de 
Neuiliy. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M, et Mme Jean Chéron, leurs 
enfants et petit-fille. 

Le Professeur et Mme Jean Dormont 
et leurs enfants, 

M. et Mme Gilbert Aùdoly et leurs 
enfants. 

M. Charles Güct, 

ont la douleur de faire part du décès de 
M. Émile CELET, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de gnene 1914-1918, . 
leur père, grand-mère, arrière- 
grand-père et Frère, 

survenu le 23 août 1982, à Cla- 
mait (92), à l’âge de quatre-vingt-dix 
ans. 

Les obsèques seront célébrées le jeudi 
26 août 1982, à 8 h 30. & l’église Saint- 
Ph ili ppe-et-Saint-J acq ues, 1, place Na- 
tionale, CMtifloo-sous-Bagneux (92). 

L’inhumation aura lieu le même jour, 
à 17 h 30, au nouveau cimetière de 
Baiz-sur-Mer (44). 

53, aven» des Etats-Unis, 

78000 Versailles. 

12, rue Jean- Baptiste- Patin, 

92170 Van vea. 

105, boulevard F rançoïs-Grosso, 
06000 Nice, 


— Mme René Henri, son épouse, 

Daniel, son fils, 

M. et Mme Lotos Henri, ses parents, 

Mme Daniel LangmanüL sa belle- 
mère. 

Et toute la famille, 
font part du décès de 

M- René HENRL 

survenu le 21 août 1982. i l’âge de 
quarante-six ans. 

La levée du corps se fera le jeudi 
26aoèL 

On se réunira à l’hôpital Saint- 
Antoine, 23, rne de Chaligny, 
Parte (12 e ),49h45. 

L’inhumation aura lieu au colom ba- 
rium du cimetière du Père-Lachaise 
dans (a plus stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Ni fleursm couronnes. 

1 7. square Saint-Charles, 

75012 Paris. 


- Mme G. Odetto, son épouse. 

Ses enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M. Georges ODETTO, 

dans sa soixante-quiozîèsne année, 

La cérémonie religieuse a eu Beu le 
mercredi 25 août 1982. â 16 h 15, en 
l'église de Vic-eurCère (15), dans la 
plus stricte infimité. 


- Le Cercle des départements 
d’outre-mer a le regret de. faire part du 
décès de son membre fondateur 

M. Phffippc PARACLET, 

officier greffier principal de justice 
maritime et militaire (EJL), 
officier de la Légion d’honneur, 
commandeur de l’ordre national 
dû mérite, 
survenu le 20 août 1982. 

Les obsèques auront lieu â Saint- 
Mandé. le samedi 28 août, â T 1 heures. 
On se réunira à rentrée du cimetière' 
sud de Saint-Mandé. 

Rne du Général- Arc hinard. 

75012 Paris. 


— Le conseil; d’administration du 
CLAS.O.D.O.M. a te regret de faire 
part du décès de son président 

M. Pbffippe PARACLET. 
officier greffier principal de justice 
maritime et militaire (E JL), 
officier de la Légion d’honneur, 
commandeur de Tordre national . 
du mérite. 

■survenu le 20 août 1982. 

Les obsèques .auront lira à Saint- 
Mandé, le samedi 28 août, à 1 1 heures. 
On se réunira à l'entrée du cimetière 
sud de Saint-Mandé. 

Rue du GéréraFArchinard, 

75012 Paris. 


- Jean-Claude et Cyril Fériés," • 
om la douleur de faire part du décès de 
leur mère et grand-mère 

Yvonne PERLÉS 
De la -part des familles M eTivier, 
Parlés, Lazard et Diez. 

Les obsèques .ont eu lieu dan* l’inti- 
mité le lundi 23 août 1982. 

8 1 , route de la Reine, 

- 92100 Boulogne. - 

- Mlle Tan tou à la douleur de faire 
part du décès de son père 

Armand TANTON, 
inspecteur d’académie honoraire, 
officier de la Légion cfbdimeur.. 
L’inhumation a eu lieu à Saint-Brieuc 
le samedi 21 août 1982. 


ROBLOT s. A. 

522-27-22 

ORGANISATION D 'OBStQUES 


-Les équipiers et les amis de la 
Cimadr., 

Le conseil de la CSmade, 
ont la douleur de faire part du décès de , 
M. Jean VÎNET, . 

ancien directeur administratif 
de la Cumule, . 

Service œcuménique d’entraide 
Temple du Raincy, 

17; allée de l’Ermitage, 

93340 Le Raincy. 

Prvti fe, 

Service œcuménique d'entraide, 

1 76, rue.de Grenelle, 

75007 Paris. 


— Mme Jean Vinet, 

M. et Mme Aubry, . - . - 

Matthieu Aubry, 

M- et Mme Georges Martinelli. et 
leurs enfants,' 

M. et Mme Marc Lacombe et leurs 
enfants. 

M. « Mme Pierre Taverne et leurs 
enfants, 

M. et Mme Jean-Pierre Lacombe et 
leurs enfants. 

Les familles Daix, Cavin.- Pi grenier, 
Gallozi, Collet. Coindroux et Scbalytt, 

Et ses nombreux amis, . 
fout part du décès de 

M. Jean VINET, 

leur époux, père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle, parent et allié, sur- 
venu le 20 août 1982. à Saint-Mandé 
(Val-de-Marne), à. l'âge de aoïxamo- 
troifi «ne 

» La Sagesse d’un Homme 
illumine son visage. » 
(Ecclesiaste VTII, Verset 1.) . 
7, allée Charlemagne, 

93220 Gagny. • 

Dons à la Cîmade 

Service œcuménique d'entraide, 

176. me de Grenelle, 

75007 Paris 

(C.C.P: 4088 87 Y Paris) . 


Remerciements 


- Les familles Delangle et Mefqt 
touchées par les marques de sympathie 
qu'elles ont reçues de tous ceux qui se 
sont associés à leur douleur à l'occasion 
du décès de leur regretté 
Raocd JUE, 

les prient de trouver ici leurs plus sin- 
cères remerciements. 


ïïtffîmèt 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

. (numéro daté- mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 



sev, comme les Britanniques il y a 
quelques jours, dans une fosse qui, 
avec la bénédiction de l'O.C.D.E., 
sert de dépotoir pour les résidus ato- 
miques faiblement radioactifs. 

. Derrière . lui vient le Sfrius, le 
navire de l’organisation internatio- 
nale Greenpeace dont six membres 
s'étaient enchaînés du 10 au 13 août 
aux abords du bateau-poubelle bri- 
tannique. Celle fois vingt personnes 
sont à bord du Sinus, dé' neuf natio- 
nalités différentes. Elles ont toutes 
l'intention de s'opposer aux déverse- 
ment néerlandais. 

Fait nouveau, 'parmi les passagers 
du Sinus on trouve M. Abalo, maire 
de la ville de Moana, qui représente 
les municipaütés espagnoles hostiles 
aux immersions, de déchets près de 
leurs côtes. Car cette rois-ci les élus, 
les écologistes et les syndicats ibéri- 
ques se mobilisent contre les agisse- 
ments des « pays nucléaires > de 
l’Europe du' Nord (Grande- 
Bretagne. Belgique, Suisse, Pays- 
Bas). On annonce qu'une flottille de 
chalutiers espagnols se rendra sur 
les lieux de déverseménL 

Cela fera beaucoup de monde car 
deux autres cargos-poubelles néer- 
landais doivent rejoindre le Schelde- 
bore pour procéder à l’immersion de 
10 000 tonnes de déchets. 


LE MONDE 

rcsi chastie leur s la disooîi’ion 

CS =75 IrC irü'S CSS ;W r IC'JêS 

car-ronces i^T.cc.iierês 

Vous y trouverez peut-etre 

L'APPARTEMENT 

que vous recherchez 



OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


un*** 

la NM T.TX. 

71.00 

83.50 

21.00 

24.70 

48,00 

56,45 

45.00 

56.45 

48.00 

56,45 

140.00 

164.64 


Annonces cinssccs 


ANNONCES ENCADRÉES Uim/coL • U mn/ot T.TX 

OFFRES D’EMPLOI 40.00 47,04 

DEMANDES D’EMPLOI 12.00 14,10 

IMMOBILIER 31.00 . ' 36.45 

AUTOMOBILES 31.00 36.45 

AGENDA 31,00 36.45 












































































LE MONDE — Jeudi 26 août 1982 - Page 21 






SOCIAL 


Une stratégie pour l’emploi 


(Suite de la première page. ) 

C'est pourquoi U faut intégrer sys- 
tématiquement la dimension emploi 
dans les processus de décision indus- 
trielle. L'expérience montre que, 
traités à l'avance, les problèmes 
d'emploi dans les secteurs en diffi- 
culté ou en modernisation rapide 
trouvent plus rapidement des solu- 
tions. 

Cest pourquoi le gouvernement 
s’attache, encore tout récemment 
avec la filière électronique, à bâtir 
des plans sectoriels à moyen terme 
comportant des prévisions chiffrées 
en matière d'investissement, d’em- 
ploi et de formation. La création du 
Fonds spécial pour les grands tra- 
vaux s'inscrit dans le cadre de cette 
politique de relance économique et 
d’emploi. L'effort sans précédent 
qui vient d'être décidé pour les éco- 
nomies d'énergie aura des consé- 
quences sensibles sur les grands 
équilibres économiques, mais aussi 
des effets directs presque immédiats 
en création d'emplois. 

Le gouvernement met également 
en place un dispositif d’aide à l'em- 
ploi pour la rentrée 1982 destiné à 
répondre aux besoins réels des entre- 
prises. En premier lieu, priorité a été 
accordée aux formules fortement în- 
dtatrices. Il est inutile d’aider la 
création d’emplois qui auraient de 
toute façon été créés ou de favoriser 
des emplois précaires qui ne sont pas 
suivis (Tune embauche définitive. 

Il s’est avéré que les aides distri- 
buées automatiquement étaient peu 
créatives d’emplois durables. Il ap- 
paraît plus efficace de privilégier les 
aides concertées entre les entreprises 
et le service public de l'emploi. 

En outre, nous avons choisi de pri- 
vilégier les aides assorties d’une ac- 
tion de formation. Beaucoup de 
chefs d’entreprise éprouvent parfois 
des difficultés & trouver le personnel 
qualifié correspondant à l’essor des 
technologies de pointe. Aussi nous 
est-il apparu nécessaire d'articuler 
systématiquement aide à l’emploi et 
action de formation. A ce titre, la 
prochaine campagne comporte no- 


tamment le lancement de cent mille 
contrats cm ploî-forma bon qui vient 
s'ajouter au programme déjà mis en 
œuvre par le ministère de la forma- 
tion professionnelle pour les seize- 
dix-huii ans. 

L'efficacité des contrats 
desolidarité 

2) Le deuxième axe concerne la 
politique des contrats de solidarité. 

Pour 1 982, le bilan qui peut être 
d’ores et déjà esquissé est nettement 
positif puisque l’objectif des cent 
mille dégagés sera dépassé. Je me 
souviens du scepticisme de certains 
lorsque le premier ministre a lancé 
ce programme à la fin de 1981. Les 
faits sont en train de démontrer que 
les contrats de solidarité sont une 
mesure efficace pour l’emploi. 

De surcroît, pour beaucoup d’en- 
treprise, la signature d’un contrat de 
solidarité signifie un enrichissement 
de la négociation dans l’entreprise. 
A cette occasion, une concertation 
approfondie a eu lieu entre les direc- 
teurs et les représentants du person- 
nel. C’est, pour les chefs d’entre- 
prise, l’occasion de réfléchir sur 
l’organisation de leur entreprise. La 
compétitivité accrue qui doit en ré- 
sulter a un effet & terme non négli- 
geable pour remploi. 

Pour l’année prochaine, la for- 
mule des contrats de solidarité - ré- 
duction du temps de travail trop peu 
utilisée — doit être davantage encou- 
ragée. Pour la réduction de la durée 
du travail, dans son ensemble, le 
gouvernement souhaite l’approche 
la plus décentralisée et la plus pro- 
che des réalités concrètes die l'entre- 
prise. 

Les contrats de solidarité, dans la 
mesure où ils prévoient une aide de 
l’État, sont un bon instrument pour 
favoriser la réduction du temps de 
travail dans l'entreprise. 

Mais je tiens à souligner, d’une fa- 
çon générale, que toute réflexion en 
la matière doit englober ces deux pa- 
ramètres essentiels que sont la pro- 
ductivité et l’évolution de la masse 
salariale. C’est à cette condition que 
la réduction de la durée du travail 


peut être efficacement créatrice 
d’emplois. 

3) Le troisième axe concerne le 
renforcement du service public de 
ï'empIoL 

Dans les hypothèses économiques 
les meilleures, il demeure pour les 
dix années à venir un problème capi- 
tal qui est l'adaptation de la de- 
mande d’emploi à la profonde muta- 
tion du tissu économique, et donc du 
tissu de l’emploi. Un efiort impor- 
tant est nécessaire si l’on veut que 
cette mutation s'opère au moindre 
coût social. 

Un des impératifs pour la décen- 
nie à venir est celui de la formation 
& tous les moments de la vie profes- 
sionnelle. Toute période passée en 
dehors du système productif devrait 
être consacrée à la formation. 

Par ailleurs, l'évolution actuelle 
se caractérise par un flux croissant 
de demandeurs d'emploi dont le re- 
classement s'avère plus difficile au 
Air et à mesure que s'accroît la du- 
rée du chômage. 

Pour prendre en charge les de- 
mandeurs d'emploi, le service public 
de l'emploi doit être en mesure de 
les conseiller, de les orienter vers tes 
emplois ou les formations répondant 
à leurs besoins. 

Pendant trop longtemps, 
PA.N.P.E. a manqué de moyens, et 
le dévouement du personnel n'a pu 
pallier complètement ces carences 
dues & h pénurie qui leur était impo- 
sée. 

A l’avenir, la solution réside 
certes dans l’accroissement des 
moyens mais aussi dans leur 
nisaüon et leur utilisation 
La France peut et doit disposer d’un 
outil moderne et performant ft 
l'image de ceux existant en Suède et 
en Allemagne. Un pian à moyen 
terme est à l’étude afin d'accélérer 
l’adaptation. 

Dans l’immédiat, PA.N.P.E. se 
prépare actuellement à examiner 


A MAYOTTE 

Le M.P.M. dénonce 
les « tentatives de politisation » 
d'une grève 

De notre correspondant 


Saint-Denis-de-Ia-Rêuniou.' — 
L’ensemble du dispositif de protec- 
tion des points sensibles, qui avait 
été mis en place par le préfet de 
Mayotte au début de la grève géné- 
rale lancée, lundi 23 août, par 
lUnion des travailleurs de Mayotte, 
pour obtenir une augmentation des 
salaires et des remboursements de 
frais, a été levé, mardi, et il a été mis 
En à la réquisition de la gendarme- 
rie. On a noté une reprise partielle 
du travail dans les services de l'équi- 
pement, d'où était parti le mouve- 
ment, mais quelques employés Ont 
débrayé à la préfecture et à la direc- 
tion de l'agriculture. Le secteur 
privé n’a pas été touché par la grève. 

Le fait marquant de la journée de 
mardi a été la réunion publique or- 
ganisée par le président du conseil 
général, M. Younoussa Bamana, dj- 


pote », mettant ainsi en cause, sans 
ambiguïté, l'Association des étu- 
diants et stagiaires comoriens en 
France. — H. B. 


cas par cas la situation des deman- 
deurs d’emploi depuis plus d’un an 
et à organiser des entretiens indivi- 
duels avec chacun d’entre eux. Le 
but de cette opération est de leur 
proposer, dans toute la mesure possi- 
ble, les solutions leur permettant de 
sortir de cette situation. Cest assu- 
rément pour l'Agence une très 
lourde tâche dont je suis sûr qu’elle 
s’acquittera avec succès. 

La lutte pour remploi est une 
grande cause nationale. Administra- 
tion, collectivités local», organisa- 
tions syndicales, entreprises, chacun 
dût faire tout ce qui est en son pou- 
voir pour l'emploi. Mais pour réus- 
sir, Q est nécessaire d’appréhender le 
chômage sans faux-fuyants ni faux- 
semblants. 

L’éclazrde viendra après un effort 
prolongé et patient de tous. Une 
grande politique de l’emploi doit bâ- 
tir du solide et ne pas se contenter, 
comme c’était le cas dans le passé, 
de plans à court terme permettant 
de passer au mieux un cap difficile. 
Cela exige effort collectif et 
rité. 

JEAN LE GARREC. 


populaire 
ce de l’ïïe. 


n géant du Mouvement 
majorais, la principale fora: 

M. Bamana avait lancé un appel aux 
maires et aux notables des dix-sepi 
communes de la collectivité pour dé- 
noncer - les tentatives de politisa- 
tion de la grève ». An cours de ce 
rassemblement, qui a regroupé, se- 
lon les interlocuteurs, de cinq cents 
à deux mille personnes, le président 
du conseil général a protesté contre 
la diffusion, dans la nuit de diman- 
che à lundi d’un tract qui met en 
cause l’administration, attribuant les 
difficultés économiques et les insuf- 
fisances de la législation sociale de 
la collectivité territoriale à la pré- 
sence française. Sur FR 3-Mayotte, 
M. B amana a attribué la responsabi- 
lité de ce tract à » des intellectuels 
pnxotnoriens résidant en métro- 


M. Bergeron (F.O.) renouvelle 
sa demande de retour à la liberté 
complète de négociation des salaires 


COMPTOIR DES BffREPRHNEURS 

Sur proposition de 
Mme Pauie Dufour, P.-D. G. 
du Comptoir des entrepre» 
bcuxs, le conseil d’administra- 
tion a nommé Daniel Deguen 
président d'honneur de la so- 
ciété. 

M. Deguen a été P.-D. G. du 
Comptoir des entrepreneurs du 
I- avril 1981 au 26 mai 1982; 
nommé administrateur général 
du Crédit commercial de 
France le 7 mai 1982, il en est 
le P.-D- G- depuis le 4 août 
dernier. 


U y aura bien un retour & la libre 
négociation des salaires par blan- 
ches ou entreprises. Le secrétaire gé- 
néral de F.O., M. Bergeron, reçu 
mardi 24 août, par le premier minis- 
tre en a obtenu l’assurance mais la 
question demeure de savoir si cette 
liberté sera encadrée ou assortie de 
recommandations gouvernemen- 

■ taies, comme cela semble devoir être 
le cas. Le dirigeant de F.O. a toute- 
fois fortement souligné la nécessité, 
selon loi, de renoncer an dirigisme. 

■ Nous avons beaucoup insisté pour 
que le gouvernement ne se mêle pas 
aux négociations qui vont s'engager 
et qu'il fasse confiance aux parte- 
naires sodaux.Tout au plus M. Ber- 
geron admet que M. Mauroy «se 
contente de faire appel au sens des 
responsabilités » des syndicats. 

Le contrôle syndicale qui va, dès 
le début de septembre, inviter ses or- 
ganisations & réclamer l'ouverture 
des négociations, fera-t-elle de son 
côté des recommandations à ses 
troupes pour obtenir un strict main- 
tien du pouvoir d'achat ? M. Berge- 
ron, fidèle à sa co n ception, n'a pas 
voulu s’engager mais il a rappelé à 
nouveau, que, selon lui la perte du 
pouvoir d'achat fin octobre serait de 
5 à 1 0 56, en plus moins si l’évolution 
des prix se poursuit au même 
rythme que celui observé en juillet. 
Le- responsable syndical a aussi at- 
tiré l'attention de M. Mauroy sur les 
dangers d’une revalorisation des 
seuls bas salaires, qui écraserait la 
hiérarchie des rémunérations au dé- 
triment des ouvriers professionnels. 
Faisant allusion au souhait de cer- 
tains de Her salaire et productivité. 


M. Bergeron a indiqué que cette for- 
mule avait déjà été appliquée dans 
les années 50 mais en période d'ex- 
pansion- 


A propos du blocage des prix, 
M. Bergeron a estimé qu’il « serait 
dangereux d’aller au-delà du 31 oc- 
tobre » redoutant que les difficultés 
financières des entreprises n’entraî- 
nent on accroissement du chômage. 
Confirmant son opposition à toute 
participation syndicale & la sortie du 
blocage des prix, le secrétaire géné- 
ral a dénoncé les dangers des options 
de la C.G.T. et du P.C. qui veulent 
intervenir sur ce terrain et créer des 
« comités locaux de lutte » qui, a-t-il 
souligné, pourraient devenir des tri- 
bunaux populaires. 

M. Bergeron qui a reçu l'assu- 
rance que la contribution de solida- 
rité, destinée à l’assurance chômage 
apporterait bien 8 milliards de 
francs d'ici à fin 1983 a confirmé sa 
volonté d'aborder avec le sens des 
responsabilités les négociations sur 
la réforme de J’UNEDIC. Il s’est 
d'autre part déclaré intéressé par le 
projet d’un système intermédiaire de 
retraite de soixante & soixante-cinq 
ans. - Ce n'est pas une idée folle a- 
t-il déclaré. Nous allons y réflé- 
chir ». 

Au total, F.O. a donc enfoncé un 
peu plus son clou et espère ainsi 
avoir convaincu le premier ministre 
sur la nécessité de revenir à la vie 
contractuelle. Toujours prudent, 

M. Bergeron a toutefois noté que 
l'entretien de Matignon n’avait pas 
été une négociation et que par consé- 
quent, il n’y avait pas eu de conclu- 
sion. De son côté, les services du pre- 
mier ministre rappellent que 
l’objectif gouvernemental de . ne 
maintenir le pouvoir d’achat, en 
moyenne et en niveau, qu’à la fin 
1983 demeure inchangé. Les risques 
de désaccord restent donc, eux 
aussi, inchangés. - J,».P. D. 


ÉNERGIE 


LA RÉQUISITION DE DRESSER-FRANCE 


Il ne peut y avoir de bonne alliance 
qu'entre pays qui se respectent et se font respecter 

déclare M. Chevènement 


La réquisition par le gouverne- 
ment de la société Dresser-France, 
filiale à 1 00 % de la firme Dresser 
Industries de Dallas, est un « acte de 
souveraineté de la France - a pré- 
cisé M. Chevènement, ministre de la 
rechechre et de l'industrie. » U ne 
peut y avoir de bonne alliances a-t-il 
ajouté, qu’entre pays qui se respec- 
tent et se font respecter ». 

La décision française va permet- 
tre à Dresser-France de livrer trois 
compresseurs déjà achevés. D’une 
longueur de près de 7 mètres pour 
4 mitres de large et 3 mètres de 
haut, ces compresseurs font repasser 
la pression gazeuse — qui diminue 
du Tait des frottements de gaz sur les 
parois du gazoduc — de 55 à 
80 bars. 

Les trois premiers seront chargés 
le 26 août sur le cargo français Bo- 
rodine qui ralliera le port de Riga 
sur la Baltique: La construction des 
dix-huit autres compresseurs com- 
mandés par l’U.RLS.S. — interrom- 
pue le 22 juin après l’extension de 
l 'embargo par le président Reagan 
— a d’ores et déjà repris dans l'usine 
du Havre. Si ces matériels en acier 
ordinaire sont construits sous licence 
américaine. Us ne nécessitent pas de 
composants originaire de la maison- 
mère. Ils seront donc achevés sans 
problème. 

Four les syndicats qui ont mani- 
festé au Havre le 24 août cette re- 
prise des travaux permet d’éviter 
que « Dresser ne profite de l'em- 
bargo pour licencier 260 personnes 
comme ta direction avait l'intention 
de le faire et que l’entreprise ne se 
ferme les marchés de /‘Est ». La 
C.G.T. ajoute ne pas craindre de ré- 
torsion : » Nous représentons, dit- 
elle, un millième de la firme et 2% 
de ses bénéfices. Cest peut-être peu 
mais cela prouve que Dresser est 
rentable. Nous couper les vivres ne 
s'inscrirait pas dans ta logique capi- 
taliste. » 


• AUX ETATS-UNIS, un tribu- 
nal fédéral — saisi par Dresser In- 
dustries — a refusé d'interdire au 
gouvernement américain de prendre 
des sanctions contre la filiale fran- 
çaise de la société Dresser si celle-ci 
livre du matériel à l’Union soviéti- 
que malgré l'embargo décrété par 
M. Reagan. 

Le juge a estimé que Dresser In- 
dustries n'avait pas réussi à prouver 
qu’elle subissait un préjudice irrépa- 
rable si les livraisons étaient effec- 
tuées et les sanctions appliquées. Le 
juge s’est cependant refusé à se pro- 
noncer sur le fond d'une affaire qui 
met en jeu des problèmes complexes 
de politique internationale. 

D'autre part, à Washington, une 
réunion présidée par M. Sbultz, a 
été consacrée à l'aggravation du dif- 
férend entre Washington et ses alliés 
européens sur la question de l’em- 
bargo et la conduite à adopter par 
les Etats-Unis dans cette affaire. 
Aucune information n’a filtré sur le 
résultat de cette réunion et le dépar- 
tement d'Etat restait, dans la soirée 
du 24 août, particulièrement pru- 
dent, un porte-parole affirmant 
qu’« aucune violation n'avail encore 
eu lieu ». 

Le Washington Post, dans un édi- 
torial publié le 25 août sur le fiasco 
de M. Reagan dans l’affaire du ga- 
zoduc. écrit : - La croisade du prési- 
dent Reagan contre le gazoduc so- 
viétique se déroule bien mal pour 
les intérêts américains. Cela devait 
être une épreuve de force entre l'Est 
et l’Ouest. En fait, cela tourne à 
l’épreuve de force entre tes Etats- 
Unis et leurs allies européens. Loin 
de punir les Russes pour avoir im- 
posé la loi martiale en Pologne, 
cela leur donne le seul avamage de 
politique étrangère qu’ils ont pu ti- 
rer de toute l’affaire polonaise. » 

ment A a N le gouverne» 

SL n f au * firmcs ouest- 
allemandes concernées par la 
construction du gazoduc et dépen- 


dantes de la technologie américaine 
pour les encourager ù honorer leurs 
contrats de fournitures d’équipe- 
ments pour 1-U.R.S.S. - (A.F.P.. 

Reuter. ) 


• Saisie aux Éiats-C/nis d’un or- 
dinateur destiné à PU. R.S.S. — Les 
autorités américaines ont saisi nu or- 
dinateur capable d'agrandir et d'in- 
terpréter les photos de satellites es- 
pions, qui allait être expédié en 
Union soviétique, a indiqué, mardi 
24 août, le département du com- 
merce. La saisie de ce matériel 
d’une valeur de 70 000 dollars a été 
effectuée à Pasadena. en Californie. 
Selon le département du commerce, 
l'ordinateur avait été expédié illéga- 
lement en Union soviétique d’où il 
avait plus tard été réexpédié aux 
États-Unis pour subis des améliora- 
tions techniques. C’est alors qu'il a 
été saisi Le ponc-parolc a refusé de 
donner le nom de la firme améri- 
caine constructrice. - (A.F.P.) 


Les réactions 


• M. Jacques Baumel, député 
(R.PJL) des. Hauts-de-Seine, dans 
une question écrite à M. Chevène- 
ment demande au ministre de la re- 
cherche et de l’industrie - s’il a bien 
mesuré la portée et les graves consé- 
quences ae la réquisition brutale 
d’une filiale française d’entreprise 
américaine, la Dresser-France. dans 
des conditions plus que contestables 
tant au regard du droit commercial 
international, des dommages et in- 
térêts et des sanctions qui pour- 
raient être prises à l’encontre de no- 
tre pays que de I aggravation des 
relations franco-américaines (... ) ». 
M. Baume! s'interroge sur la confor- 
mité de cette décision au droit re- 
connu par la Constitution de respect 
de la liberté d'entreprendre, de la 
propriété conmunerciale. 

• M. Jean Thomas Nord- 
mann, vice président du parti radical 
estime qu’- outre les restrictions d 
la liberté d’entreprendre qui prolon- 
gent tout usage abusif ou contesta- 


ble du droit de réquisition, la déci- 
sion prise par le ministre de 
l’industrie pour la construction du 
gazoduc eurosibérien apparaît 
comme une affirmation d’indépen- 
dance à l’égard de nos adver- 
saires ». 

• La Fédération C.G.T. de la 
métal /orgie estime que celte affaire 
montre la » nocivité » de certains ac- 
cords passés par des entreprises 
françaises produisant sous licence 
américaine et le caractère accru 
• de domination technique et tech- 
nologique dans laquelle ces accords 


gtqu 

les enferment » 

• Force ouvrière rappelle que 
» selon les principes directeurs de 
rO.C.D.E. à l’intention des firmes 
multinationales, toute filiale de 
multinationale dans un pays donné 
se doit de tenir pleinement compte 
des objectifs fixés de politique géné- 
rale au pays membre dans lequel 
elle opère ». 


AFFAIRES 

LES NÉGOCIATIONS 
SONT INTERROMPUES 
ENTRE LRÜ ET 
INTERNATIONAL HARVESTER 

Le groupe allemand International 
Baumaschinen Holding (l.B.H.) a 
interrompu les négociations qu’il 
avait engagées avec la firme améri- 
caine International Hamster pour 
racheter l'ensemble de sa division 
Travaux Publics. Les deux firmes 
n'ont pu, notamment, se mettre d'ac- 
cord sur le paiement des pensions de 
retraite. 

Le désaccord est intervenu alors 
que les discussions étaient très avan- 
cées. Selon le plan initial. Internatio- 
nal Harvcster aurait cédé sa division 
Travaux Publics pour environ 
300 millions de dollars à LB.hM. 
L’opération aurait permis au groupe 
allemand, qui est le troisième pro- 
ducteur mondial de matériel de tra- 
vaux publics, d'étendre scs activités 
en France, en R.F.A., au Canada et 
aux Etats-Unis. 

International Harvcster est en né- 
gociation avec plusieurs autres 
groupes. Mais l.B.H. semble rester 
son interlocuteur privilégié. Les dis- 
cussions entre les deux groupes 
pourraient donc reprendre prochai- 
nement. 

Conformément au plan de res- 
tructuration qu’il a adopté le 30 juil- 
let {le Monde daté ! w -2 août) Inter- 
national H&rvesicr a par ailleurs 
annoncé, mardi 24 août, qu’il allait 
céder sa participation de 30 % dans 
la société Steiger Tractor à Deutz 
Corp, une filiale du groupe alle- 
mand Kloeckner Humboldt 
Deutz A.G., spécialisée dans ht pro- 
duction de moteurs, de matériel de 
travaux publics et de machines agri- 
coles. Celte vente concerne J’usine 
de tracteurs de Fargo (Dakota du 
Nord). 


LES 

BONNES SURPRISES 
DE L’IMMOBILIER 
EN 1982 


ACHETEZ 

MIEUX 

Sans payer plus cher, devenez 
propriétaire à part entière d'un 
appartement entièrement équipé 
et meublé et, sans charges sup- 
plémentaires, profitez de tous les 
services intégrés d'une Residence- 
Club. Bénéficiez gratuitement de 
l'accueil, piscine, discothèque, 
salle de jeux. Utilisez à la carte, 
bar, restaurant, garderie d’enlants, 
club house, etc... Le tout au soleil 
de la Méditerranée. 


DEPENSEZ 

MOINS 

Exceptionnellement, vous récu- 
pérerez la totalité de la TVA cumu- 
lée des murs et du mobilier. Mis 
en gestion locative, votre appar- 
tement vous rapportera un revenu 
annuel indexé pendant 9 ans. De 
plus, la situation exceptionnelle 
des Résidences-Club vous assure 
la perspective d'une lorte plus- 
value. Enfin, l’entretien et le gar- 
diennage sont assurés tout au 
long de Tannée. C’est tout bénéfice. 


Faites, vite, les offres sont limitées. 


Ex '. 2 pièce* entièrement meublée* 
el équipées a partir de 230.000 F. 
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CONJONCTURE 


ETRANGER 



La réforme de l'épargne 


(Suite de ia première page. } 

Apres avoir donné le • fen vert » 
en juin à la création du LEP, ce li- 
vret d'épargne populaire baptisé « li- 
vret rose » et inspiré du bon d’épar- 
gne sociale (B.E.S.) préconisé par 
la commission Dautresme, les pou- 
voirs publics se sont assignés une 
priorité (asurer la suite de la « loi 
Monory » dont les dispositions vien- 
nent à échéance à la fin de l'année) 
et deux orientations (élargir la pa- 
lette des placements offerts aux ca- 
pitaux à risques et renforcer la pro- 
tection des épargnants) . 

Sur le premier point, Q convenait 
de mettre en place deux ou trois pro- 
duits financiers nouveaux, inspirés 
là aussi par le rapport Dautresme, et 
qui permettent aux épargnants qui 
avaient souscrit aux « 5 000 F Mo- 
nory » aux termes de la loi du 
13 juillet 1978 de se voir offrir une 
formule de relais pour épargne plus 
« saine » que ces « 5 000 F Mo- 
nory », dont la souscription répon- 

E.D.F. EMPRUNTE 
900 MILLIONS DE FRANCS 
SUR LE MARCHÉ BRITANNIQUE 

Electricité de France a fait appel 
pour la première fois au marché des 
capitaux britanique en y levant un 
emprunt de 75 millions de livres, 
soit environ 900 millions de francs. 

Cet emprunt, précise-t-on à la 
City, est la plus grosse opération ef- 
fectuée par un emprunteur fiançais 
sur ce marché depuis sa réouverture 
il y a deux ans à la suite de l'aboli- 
tion du contrôle des changes britan- 
nique. 

Garanti par l’Etat français, cet 
emprunt couvre une période de 
vingt-six ans. L'émission a été orga- 
nisée par un groupement bancaire 
dirigé par Kleinwort Benson et com- 
prenant la Société générale et les 
banques d'affaires britanniques 
Warburg, Schroder Wagg, Morgan 
Grcnfell, Baring Brothers et County 
Bank. 

L'emprunt doit être coté au Stock 
Exchange. 

[Le marché britannique a été récem- 
ment ouvert H est encore peu f réquen t é 
par les emprunteurs étrangers. La 
Caisse nationale des automates et le 
Crédit fonder y ont récemment précédé 
EJ7-F., qui va ainsi diversifier ses ris- 
ques de change. Le taux de Tempraat 
devait être fixé ce mercredi 25 août, eu 
fonction du taux de r endement sur le 
marché secondaire des fonds d’Etat bri- 
tumiqaes. 

_ Depuis le débat de l'année, EJD-F. a 
déjà emprunté pour environ 12,4 mB- I 
Isards de francs : 5,4 mHHards de fraacs I 
en devises (empru n ts en eurodollars, en 
yens, en florins, en frases suisses et aa- , 
près d'organisations comme h BQ et I 
Enrotsor) ; 7 milliards de francs sur le 
marché français. A ces 12,4 mHBards 
vont s'ajouter les 90Q millions de francs i 
da marché britannique, portant le total ! 
des emprunts obligataires à 133 mil- 
liards de francs.] 


dail essentiellement à des motiva- 
tions fiscales en raison des 
exonérations consenties. 

Plutôt que de choisir entre le plan 
d’épargne investie (PEI). destiné 
aux catégories sociales qui ne peu- 
vent pas ouvrir de livret d'épargne 
populaire et utilisable librement en 
actions ou en obligations dans la li- 
mite de 50 000 francs par foyer fis- 
cal, ou encore le compte d’épargne 
patrimonial (CEP), composé pour 
au moins deux tiers d'actions, 
moyennant des versements limités à 
10 000 francs par adulte et par an, 
avec un crédit d'impôt de 20 %, la 
formule retenue serait celle du 
Compte d'épargne en actions. 

Ce système est très voisin du 
C.E.P., à cette différence près que le 
portefeuille constitué devra être uni- 
quement eu actions. Dans f esprit 
des pouvoirs publics, ce nouvel ins- 
trument constituerait le réceptacle 
destiné à recevoir les souscriptions 
anciennes au titre de la « loi Mo- 
nory » ces souscriptions pouvant na- 
turellement, être versées sur ce 
compte d’épargne en actions. Les 
détenteurs de ce compte bénéficie- 
ront d'un crédit d'impôt de 20 % 
dans la limite de 10 000 francs par 
personne. 

Abandonnant l’idée de créer un 
produit nouveau pour les obligations 
en raison du côté déroutant qui 
pourrait en résulter dan* l'esprit du 
public. le gouvernement opterait là 
aussi, en faveur de la simplification 
et les souscripteurs d'obligations bé- 
néficieraient dorénavant de trois dis- 
positions : 

— le maintien du prélèvement li- 
bératoire de 25 %, 

— la majoration de 3 000 à 
5 000 francs de l’abattement applï- . 
cable aux revenus d’obligations, 

— la suppression de la retenue à 
la source (prélèvement effectué sur 
le revenu des valeurs à revenu fixe, 
ouvrant droit à un crédit d'impôt 
d’égal montant) et de l’impôt de 
bourse sur les obligations (droit de 
timbre perçu au profit de l’Etat et 
auquel sont assujetties toutes les 
opérations de bourse au comptant et 
à terme). 

Les capitaux à risque 

Encourager les capitaux à risque 
impliquait naturellement de régler 
le délicat problème de l’avoir fiscal. 
La suppression de ce système ne fai- 
sait aucun doute en raison des enga- 
gements pris par M. Mitterrand à ce 
sujet pendant sa campagne électo- 
rale. Mais comment le remplacer ? 
Le gouvernement pencherait en fa- 
veur d'une réduction d'impôt pour 
les actionnaires, qui serait calculée 
en fonction de leur revenu imposa- 
ble. 


Le secteur du bâtiment 
et des travaux publics devrait connaître 
une baisse d'activité de 1,4 % en 1982 

e semeur du bâtiment et des ira- tion relative au second semestre et 


Le secteur du bâtiment et des tra- 
vaux publics, qui avait enregistré en 
198 1 une baisse de 1,7 % de son acti- 
vité, devrait connaître en 1982 une 
nouvelle diminution de 1,4 %, indi- 
que dans sa dernière note de 
conjoncture la direction des affaires 
économiques et internationales du 
ministère de l'urbanisme et du loge- 
ment. 

_ Cette révision en baisse des prévi- 
sions, qui ne tient pas compte de la 
création du fonds de grands travaux 
(qui ramènerait à 0 J % le recul du 
BXP. en 1982), concernera essen- 
tiellement le logement neuf et la 
commande des grandes entreprises 
nationales. La baisse attendue du 
chiffre d'aJTaircs touche plus les tra- 
vaux publics (- 22 %) que le bâti- 
ment (- 1.1 %). 

En matière de logements neufs, la 
- bonne tenue • du secteur aidé, en 
location et en accession, ne com- 
pense pas le recul du secteur libre 
qui louche aussi bien la construction 
collective que ia maison indivi- 
duelle. Cependant ies experts du mi- 
nistère s'attendent à une améliora- 


é mettant une hypothèse • pru- 
dente • de 375 000 logements mis en 
chantier au lieu des 410 000 prévus : 
60 000 logements locatifs aidés,' 
125 000 logemnts aidés en accession 


â la propriété et 190000 logements 
dans le secteur libre ; soit 235 000 
maisons individuelles et 140 000 lo- 
gements en immeubles collectifs. 

■ Du côté des travaux publics, la di- 
minution du volume des investisse- 
men ts du secteur des transports et 
des PTT est plus importante que 
prévu, la baisse des investissements 
des grandes entreprises nationales 
(— 4 % en 1981) devrait se poursui- 
vre en 1 982 ( — 4,4 %) , tandis que 
pour les autres entreprises (agri- 
coles, industrielles, commerciales) 
elle devrait encore s’accentuer (de 
-10.6 % en 198! à - 12 % en 
1982). 

Les seuls points positifs de l'en- 
semble du secteur B.T.P. sont la 16- 

§ ère croissance des investissements 
es collectivités locales et l'augmen- 
tation des travaux de gros entretien 
du logement 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ces coûts pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 
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De leur côté, les entreprises béné- 
ficieraient de la réduction de l'impôt 
sur ies sociétés à hauteur des deux 
tiers du dividende mis en paiement à 
partir de la date de référence rete- 
nue, à savoir le l" janvier 1983. 

Ce nouveau système destiné à 
maintenir la rémunération des ac- 
tionnaires s'accompagnerait d’une 
série de propositions destinées à fa- 
voriser le financement des investis- 
sements des sociétés par la création 
de nouveaux produits d’épargne. 

• Des titres participatifs pour- 
raient être émis par les entreprises 
publiques sous la forme de certifi- 
cats représentatifs d'apports assimi- 
lables à des fonds p ro pi e s figurant 
au bilan. Ces nouveaux titres, sans 
droit de vote, seraient rémunérés sur 
la base d’us indice financier ou éco- 
nomique qui reste à déterminer. 

• Etes certificats d'investissement 
émis par les ociétés dans les quelles 
l'État n'est pas seul détenteur du ca- 
pital (Dassault, Matra, Roossd- 
Uclaf notamment) . selon une for- 
mule voisine des « certificats 
pétroliers » créés en 1957. 

• Des actions à dividende priori- 
taire sans droit de vote, qui permet- 
trait aux dirigeants d'entreprise 
d'élaigir leur capital tout en en 
conservant le contrôle. 

Est également envisagée une sim- 
plification de la procédure en ma- 
tière d'augmentation de capital, de 
façon à réduire le délai entr e le lan- 
cement de rémission et le moment 
où la société en perçoit le produit. 

Un chapitre particulier serait 
consacré à la protection des épar- 
gnants. U s'agit en fait d’accroître 
les pouvoirs de la commission des 
opérations de bourse (COB) en ce 
qui concerne les droits des action- 
naires, la surveillance des marchés 
et des diverses Tonnes de placement, 
ce qui devrait impliquer un contrôle 
étroit des « placements-miracles ». 

Ce projet comporterait également 
l'allégement et la simplification du 
système actuel d'imposition des 
plus-values, jugé trop sophistiqué, 
an bénéfice d’une taxation uniforme 
de 15 % sur les plus-values de va- 
leurs mobilières. 

Enfin, suivant en cela les recom- 
mandations de la commission Dau- 
tresme, les pouvoirs publics institue- 
raient un relèvement du taux de 
prélève m e n t libératoire sur Tépar- 
gne liquide (bons de caisse, bons du 
Trésor, comptes à terme) qui passe- 
rait: 

- De 38 % à 45 % pour les place- 
ments nominatifs ; - 

- De 42 % à 50 % pour les place- 
ments anonymes. 

D’autres dispositions seraient ap- 
pliquées par voie réglementaire. H 
en irait ainsi de la prochaine ré- 
forme du compartiment spécial 
«hors cote» de la Bourse de Paris, 
qui devrait donner bientôt naissance 
à « un second marché » ouvert aux 
associés disposés à placer 10 % seu- 
lement de leur capital dans le pu- 
blic, et de l’ unification des marchés 
» à terme » et « au comptant » qui 
devrait être suivie, quelques mois 
plus tard, par les premières expé- 
riences de « cotation en continu » 
sur une quinzaine de valeurs. 

SERGE MARTI. 


Grande-Bretagne 


Le chômage touche désonnais 13,8 % 
de la population active 


La Grande-Bretagne vient de 
connaître une nouvelle aggravation 
du chômage, qui atteint 13,8 Se de la 
population active. D’après le minis- 
tère de remploi 3 292 702 chômeurs 
ont été recensés en août (en chiffres 
bruts), soit 102000 de plus qu’en 
juillet (4-3,2 %). Exclusion faite 
des jeunes à la recherche d’un pre- 
mier travail, le pays comptait 

2 987 000 chômeurs (en chiffres 
corrigés des variations saisonnières). 
Le chômage représentait 13,4 % de 
la population active en juillet et 
12,4 % en août 1981. H s’est aggravé 
de 9*8 % en un an. 

Cette aggravation a relancé les 
pressions en faveur (Ton change- 
ment de politique économique. 
Ainsi, selon le porte-parole du parti 
travailliste pour l’emploi, M. Eric 
Yariey, « AT** Torcher a, à présent. 

3 292 702 raisons » de ne plus 
« s'entêter impitoyablement ». Pour 
son homologue du parti social- 
démocrate, M. John Grant, le résul- 
tat constitue « le réquisitoire le plus 


violent contre le gouvernement et 
ses fausses promesses ». De son côté 
le secrétaire général de la confédéra- 
tion patronale de l'industrie, M. Te- 
ronce Beckett, a déclaré qu'il fallait 
faire en sorte que « l'industrie re- 
parte. autrement nmtrait une nou- 
velle récession ». 

Cependant la balance des paie- 
ments courants britannique a enre- 
gistré un excédent de 316 millions 
de livres (3.8 milliards de francs) en 
juillet contre 143 millions en juin.. 
Ce résultat a été obtenu grâce au pé- 
trole de la mer du Nord, la balance 
pétrolière s'étant soldée par un sur- 
plus de 401 millions de livres 
(177 millions en juin), ce qui a fait 
apparaître un excédent de 166 mil- 
lions (2 milliards de francs) pour la 
balance commerciale (— 7 millions 
en juin). Les exportations ont at- 
teint 4 546 millions de livres 
(4- 1,6 %) et les importations 
4 380 millions (- 2,3 %). - 
(AS.fi. AGEFI.) 


SUISSE 


Vague de licenciements 
dans l'industrie horlogère 


Berne. - L’industrie horlogère 
suisse, pilier de l’exportation de la 
Confédération, est malade. En 
moins d'une semaine, près de 
1 000 emplois viennent d'être sup- 
primés. Devant cette cascade de li- 
cenciements, la presse n’hésite pas à 
parler de « véritable série noire ». 


Le 19 août, le deuxieme groupe 
de la branche, la Société suisse pour 
l’industrie horlogère (S-S.I.H.) 
[marques Oméga et Tissot] avait 
annoncé la suppression de 300 à 
400 postes de travail. Le 24 août, le 
numéro un de l’industrie horlogère 
helvétique, l’A-S.U.A.G. — Société 
générale de l'horlogerie suisse (mar- 
ques Loogines, Eterna, Rado, etc) à 
son tour décidait de licencier plus de 
400 employés. En même temps on 
apprenait qu’à la suite du dépôt de 
bilan de la fabrique Ogival, dans le 
canton de Neuchâtel, 181 personnes 
se retrouvaient au chômage. 


De notre correspondant 

rie horlogère creux de la vague, et aucune 

Hiation de la amélioration ne se profile à l'hori- 
malade. En 20n - Alors qu'elle employait 
ne. près de 46 000 personnes il y a douze ira», 
it d’être sup- cDc n ’ ra occupe plus maintenant 
cascade de li- que 35 000 à plein temps. Avec les 
n’hésite pas à restructurations en cours, quelques 
rie noire ». milliers de postes de travail supplé- 
mentaires pourraient disparaître ces 
dème groupe prochaines années. Les syndicats pâ- 
té suisse pour missent se résigner en attendant des 
(S-S.I.H.) temps meilleurs et jugent le chÔ- 
Tissot] avait mage partiel comme on moindre 
m de 300 à maL 

-e 24 août, le Avec un taux de chômage de 
rie horlogère 0,4 % à la fin juillet (H 000 per- 
S. — Société sonnes), la Suisse se trouve en meïi- 
: suese (mar- leure posture que ses voisins. Mais le 
Rado, etc.) a marasme dont souffre son industrie 
mcier plus de horlogère témoigne qu’elle n’est pas 
me temps on non plus à l’abri des retombées de la 
du dépôt de crise mondiale. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Afin de surmonter les difficultés 
provoquées par le ralentissement des 
affaires, le groupe A-S.U.A.G. a, 
dernièrement, mis.au point on vaste 
programme de restructuration- Dans 
le cadre de ce plan, les mesures an- 
noncées mardi comportent 170 li- 
cenciements et 250 mises à la re- 
traite anticipée pour J 'ensemble des 
fabriques d’ Ebauches S-A. A la fin 
du premier semestre 1982, le groupe 
A.S.U.A.G. occupait en Suisse 
10539 personnes, soit 12^ % de 
moins qu’au début de Tannée, tandis 
que près de 40 % de l'ensemble de 
ses effectifs së trouvaient au chô- 
mage partiel. De son côté, la 
SiSJJi., au bord de la faillite en 
198f, avait été renflouée par un 
consortium de banques. Coût de 
l'opé ration : 300 millions de francs 
suisses (990 millions de francs). 

Sous l’effet conjugué de la reces- 
sion et de la concurrence étrangère, 
l’horlogerie helvétique est depuis un 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Meilleures perspectives pour 
le nouveau modèle d'Amëricaa Mo- 
tors Carpe La direction tTA-M-C-, 
filiale à 40 % de la régie Renault, a 
annoncé le 24 août qu'elle allait dou- 
bler, à compter du 13 septembre, la 
production de l'Alliance, version 
américaine de ia R-9 afin de faire 
face à une demande accrue des 
concessionnaires de la marque. 
L’Alliance, qui sera lancée commer- 
cial ement sur le marché à la fin de 
septembre semble donc mieux ac- 
cueillie que prévu. Sa production 

passent de 300 véhicules par jour 
actuellement â 600 par jour, ce qui 
permettra de rappeler un millier 
d'ouvriers, mis au chômage. — 
(A-F.fi). 

• AJE-G.-Tekfankeo : désac- 
cord encre Boa et les LSender. — 
L'Etat fédéral ouest-allemand et ies 
Lâcnder n'ont pas encore pu se met- 
tre d’accord pour accorder Une ga- 
rantie sur un crédit de 1,1 milliard 
de marks que sollicite le groupe 
AJB.G.-Teléfuaken- 

L’Éiat fédéral, qui a déjà donné 
sa caution poour 600 mülioos de cré- 
dit à r exportation, est prêt à faire un 
nouveau geste mais seulement pour 
la moitié du - nouveau crédit de 
1,1 milliard, fl souhaiterait que les 
Lâcnder donnent leur garantie pour 
l’autre moitié de ce crédit. Or, ces 
derniers sont réticents pour donner 
une telle caution globalisée, et préfè- 
rent agir au coup par coup, locale- 
ment. — (A.F.P.) 


• L'indice iinnirnl de la ko- 
diction industrielle s'est étabfi à 
130 en juin. - Comme en mai, sur 
la base 100 en 1970 et après correc- 
tion des variations saisonnières. Par 
rapport à juin 1981, la production 
industrielle est en baisse de 0,8 %. 
L’indice moyen de la période 
novembre-décembre 1 98 1 -janvier 
1982 se situait à 130. Cet indice 
moyen avait baissé par la suite (129 
en décembre 1981 -janvier-février 
1982, 128 en janvier-février-mars 
puis en février-mars-avril) pour re- 
monter légèrement à partir de mara- 
avrü-mai (129) pour retrouver le ni- 
veau du début de Tannée. 


Social 

• C.G.C. : remettre les pen du l es 
à zéro. — Dans la revue Cadres et 
maîtrise, revue mensuelle de la 
C.G.C., M. Paul Marchelli, délégué 
général, après avoir estimé que - le 
dérapage des prix est essentielle- 
ment dû au renchérissement des 
matières premières, à la forte aug- 
mentation des charges sociales et 
fiscales, à la croissance du SMIC et 
du taux horaire ouvrier », demande 
que pour les cadres - les pendules 
soient remises à zéro » et que ■ les 
pertes de pouvoir d'achat que le 
personnel d’encadrement subit en 
fait depuis le l* janvier 1982 lui 
soient restituées ». 


- Etats-Unis 
RALENTISSEMENT 
DE LA BAISSE DES PROC 

L’indice américain des prix de dé- 
tail a été de 0,6 % en juillet contre 
1 % au coure des deux mois précé- 
dents. Pour les sept premiers mois 
de 1982, la hausse s'est établie à un 
’ rythme annuel de 5,4 % contre 8,9 % 
pour l’ensemble de 198! et 12,4 % 
en 1980. Par rapport à juillet 198], 
l’indice, qui s’est inscrit à 2922 1 
(base 100 en 1967), s’est accru de 
6,5%. 

Ce résultat est attribué à un net 
ralentissement de la hausse des prix 
pétroliers (+ 2 % contre + 5,4 % en 
juin), à une baisse des prix des fruits 
et légumes et à une modération des 
coûts d'accession à la propriété. 
Toutefois, les revenus réels des ou- 
vriers n'ont augmenté que de 0,2 % 
en juillet, après avoir dimin ué de 
1 .4 % en juin. En un an. par rapport 
à juillet 1981, ces revenus ont baissé 
de 1,4 - (A-F.fi. Agefl ) 

R.F.A. 

MAINTIEN 

D'UN FORT EXCÉDENT 
COMMERCIAL 

La balance commerciale ouest- 
allemande a enregistré an excédent 
de 3,7 milliards de deutsebemarks 
(10,4 milliards de francs) contre 
4,8 milliards de deutsebemarks en 
juin. Les exportations ont atteint 
34,52 milliards (— 5 %), les impor- 
tations 30,78 milliards de deutebe- 
marks (- 2 %). En juillet 1981, 
l'excédent commercial avait repré- 
senté 3,67 milliards de deutsche- 
marks. 

Cette réduction du surplus com- 
mercial a entraîné un nouveau défi- 
cit de la balance des paiements cou- 
rants (“ 1,8 milliard de 

deutsebemarks), qui est toutefois 
moitié moindre qu’en juillet 1981 
(- 3,9 milliards). Pour les sept pre- 
mière mois de 1982, le déficit cou- 
rant est revenu à seulement 22 mil- 
liards de deutsebemarks, contre 
18 milliards de janvier à juillet 
1982, le seul excédent commercial 
s’élevant à 28,1 milliards, contre 
10 milliards de dcutsche marks. — 
(AF.fi) 
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L'APPARTEMENT 


Italie 

Première baisse, 
depuis quatre ans 
du taux 
de l'escompte 

De notre correspondant 

Rome. - Le ministère italien du 
Trésor a déridé, le 24 août, une di- 
minution de I point du taux d'es- 
compte, qui revient de 19 à 18 %. 
L'abaissement est faible : mais c’est 
la première fois en quatre ans qu'est 
opéré e une telle réduction. Les au- 
tres banques devraient 5 

leur tour, dans les mêmes propor- 
tions, le « loyer de l’argent » qui est 
actuellement de 21 ,75 %. 

Cette première décision du se- 
cond cabinet Spadolini répond par- 
tiellement à une demande des mi- 
lieux d'affaires, qui souhaitaient une 
réduction de 2 points au moins du 
taux d'escompte pour tenter de faire 
redémarrer l’activité économique 
cet automne. La prudence du gou- 
vernement s'explique par le fait qu’il 
se trouve devant deux exigences 
contradictoires : la nécessité de la 
relance et le risque d’une reprise de 
l'inflation, dont le plafond a été fixé 
à 16 % pour 1982. Or les dernières 
statistiques indiquent, par exemple, 
qu’à Turin, en août, le coût de la vie 
a augmenté de 1,7 %, soit, un taux 
annuel, de 16,8 %. En outre, les fi- 
nances publiques enregistrent un dé- 
ficit considérable (près de quatre- 
vingt nulle milliards de lire) et la 
balance des paiements est égale- 
ment dangereusement déficitaire. 

Le gouvernement a donc agi avec 
prudence, en se fondant sur trois élé- 
ments : d’abortU'abaissement du 
taux d’escompte décidé la semaine 
dernière par les États-Unis ; ensuite, 
l'espérance qu’une plus grade aus- 
térité budgétaire, à ia suite des me- 
sures prises le 31 juillet, donnerait 
un peu plus de souplesse à la politi- 
que monétaire; enfin, {Indication 
fournie par la dernière émission de 
bons du Trésor sur l’attente d'une di- 
minution des taux pour des prêts à 
plus de six mois. 

Outre les effets « mécaniques » - 
c'est-à-dire la réduction du taux de 
l'intérêt pratiquée par les banques — 
cette mesure devrait surtout avoir 
un effet psychologique. La dérision 
a précisé le ministre du Trésor, • n‘a 
pas pour objectif de renforcer la de- 
mande de crédits, mais de contri- 
buer à contenir les taux d'intérêt ». 
Selon les syndicats, il ne s'agit là 

J [ue d’un « timide signe de bonne vo- 
onti ». 

PHILIPPE PONS, 



30-06-82 31-0342 


ACTIF NET (MJ.) .... 
Répartition: 

- Actions françaises — 

- Actions âxugbts . . . . 

- fltiKgntinM Fnrnçma- 

... 254,91 
% 

... 9,7 
... 24* 

... w 

228,79 

* 

14.9 

27* 

1* 


... 37,2 

325 

- Obligations étrangères . 

... 19* 

16* 

-Liquidité*. 

... 8* 

M 

Nombres (factions 

100 

100 

endreaJaikn 911.300 

828.706 

VatearderwL(F) . 279,49(1) 

276,11 


(1) Après détachement le 7 avril 
1982 d’un coupon net de 14,86 F assorti 
d’un crédit d'impôt de 1.23 f. 


SOCIÉTÉ DE PARTK3PATI0NS 
AFRICAINES OMENTKRES 

61. nedes g dto-Fcofflc s. 75616 Pari» 

D est rappelé & Mesdames et Mes- 
sieurs les actionnaires que toutes Ira ac- 
tions émises par la Société doivent revê- 
tir la forme nominative an plus tard le 
1 er octobre 1 982 par l'application de Far- 
tide 94.1 de la loi de Finances pour 
1982. 

Les titulaires d’actions au porteur 
sont donc invités à déposer avant cette 
date soit au Siège Social (61. rue da 
Belles-Feuilles, 75016 Paris), soit au 
Crédit Commercial de France, 29. rue 
Paul-Vaillant-Coutarier, 92300 
Lewallois-Perret. soit auprès de leur ban- 
que qui transmettra, un bordereau de 
conversion accompagné des titres 
conc e rnés. 

Les porteurs sont prévenus qu’à dé- 
faut de suivre la indications qui précè- 
dent, ils ne pourront plus exccrccr les 
droits attachés â leurs actions, partici- 
per aux assemblées, vendre leurs- actions 
à compter du l'octobre 1982, 

Le Président. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 


24 août 


Nouvelle hausse de l'or 
Avance des actions françaises 

Depuis que la baisse des taux d’inté- 
rêt est entrée dans les faits, l’or est 
redevenu un rêceptable pour des capi- 
taux en mal de placement. C’est du 
moins le raisonnement que tiennent 
nombre d’investisseurs si l’on en croit 
l'évolution du métal fin. qui vogue, 
depuis quelques jours à l’assaut des 
400 dollars l’once. 

. A 411,50 dollars au « fixing » de 
mardi matin à Londres (381,75 dollars 
lia veille), la barre a été franchie pour 
ta première fois depuis le début de 
l’année et les spécialistes anticipent 
encore une légère poussée du mfxaïfln. 
L'ascension au cours de l’or constatée 
sur les places Internationales s'est pro- 
pagée jusqu’à Paris où le lingot est 
‘ grimpé à 88 000 F, en hausse de 
4 800 F sur la veille, tandis que le 
napoléon se négociait à 619 F (+ 5 F) 
au sous-sol du palais Brongnlan. 

Quelques marches plus haut, le sert- 
■' liment était également serein autour de 
la corbeille où les actions françaises 

- faisaient bonne figure Sans aller 
. jusqu'à Imiter les performances de 
■ Wall Street, qui a regagné plus de 
: 100 points en une semaine au vu de 

- l’inaice Dow Jones, le marché parisien 
est en progrès depuis la fin de la 
semaine précédente 

» Mardi, les cours étaient encore en 

- hausse de 1.2 % en moyenne dans le 


sillage dUsinor (+ 7,8%), Française 
? Pétroles (+ Sadlor 1+7%). 


. Métallurgique Navale Dunkerque, 
\ Sogerap, SCOA et Maisons Phénix 
‘ f+ 6% à + 7 %). 

[' CEM et Jeumont figurent en tête des 

_• replis les plus marqués (— 5 %), 
tandis qu’aux valeurs étrangères, 

■ dominées à nouveau par la hausse de 
\ Dôme Mines (+ 11 %), les actions 
américaines et les mines d’or l’empor- 
tent haut la main. 

Le dollar-titre s'inscrit autour de 
. 8.40 F. 


NEW- YORK 


Ventes bénéficiaires 


Après sa r écen te - explosion », - Wall 
Street a été contraint mardi de faire mur , 
chc arrière devant l'abondance des ventes 
bénéficiaires. Amorcée presque dés l'ouver- 
ture, le mouvement de repli s’est poursuivi 
durant toute la séance, affectant essentieHe- 
nuun les valeurs de prestige (Blue Chips), 
de sorte qu’à la clStore l'indice des indus- 
trielles enregistrait une baisse de 
16^7 points à 874,90. 

Par soldes, toutefois, le bilan de la séance 
est resté positif, et, sur 1980 valeurs trai- 
tées, 946 rat monté alors que 692 ont fléchi. 
Cette évolntiofl des coors s’est faite dans on 
marché toujours survol té, et 122 millions de 
titres ont changé de mains, contre 
110,31 millions la veille. 

Autour du Bïg Board, le sentiment restait 
excellent et, de l'avis général, cette 
- purge », se révélait nécessaire pour assai- 
llir le marché et permettre à ce dentier de 
repartir de l 'avant- La désescalade des taux 
d’intérêt je poursuit. l'Inflation régresse 
avec une hausse des prix de 0,6 % seule- 
ment en juillet (contre 1 % les deux mois 
précédents), enfin les revenus réels aug- 
mentent (+ 0,2 % le mois dentier après un 
fléchissement de 1,4 % en juin). Bref, tous 
ks opérateurs sont prêts désormais à jouer 
la reprise économique. Certains analystes 
restent cependant prudents, estimant que 
les «excès historiques» de ces derniers 
jours tant en matière: de hwwtra que d’acti- 
vité n’étaient pas appelés à se répéter. 
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VALEURS 

Comdu 

23ao6t 

Comdu 
24 août 

Alcoa 

28 5/B 

28 

A.T.T. 

588/8 

571/8 

0OÔ1B 

20 1/4 

213/4 

Chase Marital» Bmfc 

DuPoottaNaann 

S 7/9 

*3/4 

333/8 

Esttmm Kodak 

TB 1/2 

781/2 

E»on 

28 

273/4 

Font 

27 1/4 

263/4 

Ganenl Ehctric 

71 1/0 

70 5/8 

teanl Foods 

39 

373/4 

Gaari Maoxs 

49 3/8 

47 7/0 

Goadyaar 

*7/8 

251/4 

LBJ4 

*1/4 

01/4 

LT.T. 

287/8 

221/4 

623/4 

205/8 

221/8 

611/2 

Pflar 

5cManbargar 

*1/4 

*7/8 

Texaco 

28 7/0 

29 

UAL tac. 

193/8 

» 

Uraoo Carbide 

49 1/2 

481/2 

US-Stta 

187/0 

183/4 

Warinrima» 

07/B 
31 1/2 

283/4 
31 1/B 



LA VIE DES SOCIÉTÉS 


TOYOTA. — Le constructeur japonais 
d’automobiles annonce, pour son exercice 
V dos le 30 juin dernier, un bénéfice non 
consolidé record de 306,1 milliards de yen 
(+ 34,6 %) pour un chiffre d’affaires accru 

- de 9.B % à 3 849,5 milliards de yen. Ses ex- 

- parutions ont néanmoins baissé de 7,9 % 

•- avec I 635 000 véhicules vendus à Pétran- 
*. *»• 

DE m».kS> — En raison de la crise, le 
groupe a décidé de réduire son dividende in- 
. térimaire de 50 %, qui sc trouve ainsi ra- 
, _ mené à. 12.5 cents wd-afriçajiL Fpur le pre- 
mier semestre de l’année en coûts, son 
bénéfice avant impôts a diminué de 14,8 % 
à 295.4 millions de rands. Le résultat net at- 
tribaabie s'élève à 233,1 mOUons de rands 


INDICES QUOTIDIENS 
- (INSEE, MselM: 31 déc. I98Î) 

20 «ofll 23 aofll 

Valeurs françaises 98 98,5 

Valeurs étrangères 11 2^ 113,2 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base IM: 31 rite. 1981) 

23 août 24 août 
Indice général 96,2 96,7 


TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Elftta priria da 28 tâta 141/2* 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 24 août I 25 soft 
Idofcr (rayera) | 25448 | 25W5 


contre 254 mïiiiewa L'action de Béera a 
baissé de 10 % au London Stocb-Exchange. 

JOHANNESBURG CONSOLIDATED 
INVESTMENT. - Dividende final in- 
changé de 470 cents. Les conques de Texer- 
ricc dos le 30 juin se soldent par un béné- 
fice net de 86,1 millions de rands contre 98 

mfllrnni 

MOTOBECANE. — L’union générale 
des ingénieurs, cadres et techniciens de la 
CG.T (U.G-LC.T.) est • fermement déci- 
dée à tout mettre en œuvre » avec les ingé- 
nieurs, cadres et techniciens de Motooé- 
cane pour que la lumière aolt faite sur. les' 
transactions boursières en cours. 

Elle entend également avoir des préci- 
sions sur l'identité du ou des acheteurs des 
actiom et sur le développement du potentiel 
industriel technique de f entreprise. . . 

En outre, l’U.O.I.CT. demande que ks 
organisations représentatives des 3 100 sa- 
tanés soient consultées. « Va-t-on, à l’heure 
oOu k discutent et doivent se mettre en ap- 
plication de nouveaux droits pour ks tra- 
vailleurs (...), laisser, comme avant le 
10 mai 1981, les actionnaires décider pour 
leur propre compte (_) et disposer d’une . 
maniéré discrétionnaire » du sort des sala- 
riés?, ajoute rorga nis aüoa syndicale, qui 
fait aussi remarquer que « k groupe Das- 
sault — détenteur des 525 000 actions ven- 
dues - fait partie du nouveau champ des 
groupes industriels où l'Etat détient des 
participations majoritaires ». 
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BOURSE DE PARIS Comptant 


24 AOUT 
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Compte tenu ta ta brièveté du délai qui nous est imparti pour pubtar ta cote comptas 
dans nos dormes édUoro. nous pourrions Ara cont r ains parfois A ne pas donner las 
tandem cours. Dam ce eu oeuxrti figuraratam ta lendemain dan* ta premrira édition. 


Marché à terme 


La Chambre syndicale a décidé ta prolonger, après ta dtaira. la cotation des valeurs ayant 
été eiacoptionnafartiam robje» ta transactions antre 14 h. IB et 14 ti. 30. Pour cm 
raison, nous ne pouvons plus garantir r exactitude des dentiers cours ta feprès-mid]. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LES DIVERGENCE AU SEIN DE L'OPPOSITION 


Trois morts, cinq blessés, dans le Finistère 


IDÉES 

Z. LIBÉRER LA CULTURE :«Rtwiu- 
nous de devenir Portoricains ? », 
par Guy Hennebelle ; • La télévi- 
sion décolonisée selon Jack Lang », 
par Henri Chapier. 

ÉTRANGER 

3-4. LA CRISE LIBANAISE 

5. AMÉRIQUES 

— ARGENTINE : un libéral remplace 
le ministre de l'économie, démis- 
sionnaire. 

— ÉTATS-UNIS : des - forces démo- 
cratiques» à l'étranger pourraient 
bénéficier de l'assistance améri- 
caine. 

6. ASIE 

— INDONÉSIE : • Pas de changement 
politique avant Yaa 2000 - (11), 
par Jacques de Barri ru 

— INDE : New-Delhi' jugerait ina cep- 
tables les conditions mises par la 
France à la livraison d'nranîaia 
enrichi. 

POLITIQUE 

7. LA SITUATION POLITIQUE EN 

CORSE. 

SOCIÉTÉ 

8. La mise en œuvre da plan anti- 
terroriste. ... 

— SPORTS. 

ARTS 

ET SPECTACLES 

9. THÉÂTRE : des salles pour iauer : 
travailler an pays, les folies 
Magadar. 

10-11. ARTS : retour à la Biennale de 
Venise et h la Documenta VU de 
Kaisel. 

— PROGRAMMES EXPOSITIONS. 

— SÉLECTION. 

12 à 14. SUPPLÉMENT TÉLÉVISION. 

15 à 17. PROGRAMMES SPECTACLES. 

ÉCONOMIE 

21. SOCIAL : M. Bergeran renouvelle 
sa demande de retour à la liberté 
complète de négociation des 
salaires. 

«m ÉNERGIE : la réquisition de Dresser- 
France : WJ ne peut y avoir de , 
bonne alliance qu'entre pays qui I 
se respectent et se faut respee- j 
ter ■, déclare M. Chevènement. 

22. ÉTRANGER : première baisse, 
depuis quatre ans, du taux de 
l'escompte en Italie. 

— CONJONCTURE. 


RADIO-TELEVISION 
(12 à 141 

INFORMATIONS 
- SERVICES - (18) j 

Un coin pour jouer; Mé- 
téorologie; Mots croisés. 

Camet (201 1 Programmes 
spectacles (15 à 17) ,■ 
Annonces classées (19 et 
201 ; Bourse (23). 


Le numéro dn « Monde » 
daté 25 août 1982 a été . tiré à 
479 997 exemplaires. 
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A B C D 


Les vacances n’ont pas entame 
la détermination des responsables 
du CJXS. Réunis, mardi 24 août. 
MM. Pierre Méhaignerie, prési- 
dent du C.D.S.. André Dlllgen* 
secrétaire général, Bernard S ta 
député de la Marne, René Mo- 
nory. sénateur de la Vienne, qui 
composent le collège exécutif du 
parti — seul était absent M. Jac- 
ques Barrot, député de la Haute- 
Loire, actuellement à l’étranger, 
— ont réaffirmé que le congrès 
de ITT JD JF. ne peut avoir lieu les 
9 et 10 octobre à Pontoise, mais 
doit être reporté à ut» date ulté- 
rieure. - 

Les centristes contestent en 
effet les orientations fixées à ce 
congrès telles qu'elles ont été 
précisées dans la publication 
mensuelle UJJ.F.-scope du mois 
de juillet (le Monde du 3 août). 
Us Jugent que ÎTJ-D-P. doit être 
uniquement préoccupée par la 
préparation des élections muni- 
cipales et ne peut s'engager dans 
l’élaboration d’tn programme, 
d* u n e plate-forme doctrinale. 
D’autre part, le CJXS. craint, à 
la lumière du dernier congrès du 
PR. du mois de juin, qui avait 
réservé un accueil plus que cha- 
leureux à M. Giscard d’Estaing, 
que la venue de ce dernier ne 
■ personnalise» trop les débats, 
ne fasse apparaître les « états 
d’âme » des uns et des autres. Le 
C. D. S. redoute Y « élaboration 
d’une stratégie présidentielle », ce 
quL selon' les responsables, serait 


M. MARCHAIS RENCONTRERA 
[ES DIRIGEANTS SOVIÉTIQUES 
« DANS LA PROCHAINE 
PÉRIODE » 

a L'Humanité » reproduit, mer- 
credi 25 août. le texte d'âne lettre 
adressée par SL Georges Marchais 
à Jean Bolssonuat, rédacteur en 
chef de ■ la Lettre de l'Expansion», 
celle-ci ayant publié, dans son 
numéro du 23 août, une informa- 
tion selon laquelle le secrétaire géné- 
ral du P.C.F, viendrait d’aller en 
Crimée, oh II aurait « reçu des 
conseils de prudence de la part des 
dirigeants soviétiques, qui semblent 
se rapprocher de Paris depuis qu'ap- 
paraissent des risques d’éclatement 
de la coalition an pouvoir à Bonn ». 

Dans sa mise an point, an ton très 
modéré, M. Marchais Indique qu'il ne 
s’est pas rendu en Crimée depuis une 
dizaine d’années, on peut-être pins 
et que sa dernière rencontre avec 
les dirigeants soviétiques date main- 
tenant dH y a prés de trois ans. 
{NJJ.L.R. — c’était en janvier 1980 
à Moscou). 

Après avoir évoqué les voyages qu'U 
a faits cette année — à Cuba, au 
Nicaragua, en Yougoslavie et, récem- 
ment, en Bulgarie —, ses rencontres, 
à Paris, avec des dirigeants hongrois, 
belges, italiens, libanais et ses projets 
de voyage en Chine et en Grèce, 
M. Marchais précise : « Dois-Je ajou- 
ter qu’il me parait raisonnable de 
penser que Je rencontrerai aussi les 
dirigeants soviétiques dans la pro- 
chaine période? » 1 

Ote bureau do presse du P.CJF. 
nous a précisé, mercredi matin, que 
M. Marcbals s’étalt rendu en Bul- 
garie au mois de Juillet et qu'U en 
était rentré « U y a environ quinze 
Jours ». Ce voyage n’avalt pas été ! 
rendu public Jusqu'à aujourd'hui.! 


pour le moins prématuré et con- 
tribuerait, à quelques mois des 
élections municipales, à faire re- 
naître ce que l'on a appelé la 
■ querelle des chefs », ou plus sim- 
plement les divisions au sein de 
l’opposition. 

Dans l'après-midi de mardi, 
M. Michel Pin ton, secrétaire gé- 
néral de 1UJXF, a rencontré 
longuement les responsables du 
CJXS. 

M. Pin ton a déjà, à maintes 
reprises, dit l'importance qu’il 
attache à la tenue de ce congrès. 
D avait notamment écrit dans 
le Monde du 23 avril, à propos 
de « tâches de l’opposition n : *n 
n’est pas question que VUJD.F. se 
prête, â Vheure actuelle, à une 
quelconque action en faveur d’un 
candidat « présidentiable », ou que 
VU JD F. élabore son a projet de 
société n et qu’elle se donne une 
idéologie f_J. Mais a faut que 
Vopposition et VU JD -F. en parti- 
culier commencent de dire aux 
Français ce qu’elles ont à pro- 
poser pour la France. » 

Des réunions avec les représen- 
tants des autres composantes de 
ltrjJ-F. (le parti républicain et 
le parti radical) doivent se tenir 
dans les prochains Jours avant 
la réunion du bureau politique 
de l’UDF. le 9 septembre. 

Le débat ouvert par le CD5. 
dès le mots de juillet (le Monde 
du 24 juillet) avait été évoqué 
par mm, Jacques Blanc et Fran- 
çois Léotard, respectivement 
secrétaire général et délégué 
général du P -R., au cours de 
T « été républicain». M. Blanc 
avait notamment déclaré à 
Royan : « L'objectif du congrès 
est clair : il s’agit de mettre au 
point une plate-forme doctrinale 
commune ._ n a pu naître un 
malentendu sur le contenu de ce 
congrès. Ce malentendu doit ces- 
ser— » 

De son côté, le député (UDF.- 
PJU du Var avait préva : «Le 
congrès de V U JD JF. aura lieu dans 
la sérénité et s’y exprimeront 
fous les leaders des différents 
partis qui la composent. Mais il 
serait inconvenant et même mons- 
trueux que M. Giscard d’Estaing 
ne puisse prendre la parole devant 
les siens.» 

Le « gheardisme » 
est réducteur du libéralisme 

Pour sa part, M. Didier Barlani. 
président du parti radical, juge 

S u’ «fl faut aller au congrès pour 
ire ce que Von a à dire » et que 
«ri la doctrine appartient essen- 
tiellement au parti, l'opinion pu- 
blique, toutefois, ne comprendrait 
pas que VO.DJF. n’ait pas une 
profession de foi commune. » 
Mais parce qu’il conteste non pas 
l’intelligence ni le talent de 
M. Giscard d’Estaing mais 
ef identification d’un homme à 
une ligne politique ». et considère 

S ue « le giscardiens est réducteur 
u libéralisme », 0 se dit prêt à 
veiller, avec le CJX&, au «bon 
déroulement » du congrès. Un 
congrès qui s permette à tous 
les courants de s'exprimer dans 
les mêmes conditions ». 

Les négociations s’annoncent 
difficiles tant semble étroite la 
marge de manœuvre des uns et 
des autres. M. Jean Lecanuet, 
président de 1TLDJ?., avait, dès le 
23 juillet, affirmé : « Le congrès 
fixé de façon régulière par tes 
; instances nationales aura bien 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

cycles alternés de formation supérieure 
développés en collaboration avec des entreprises 
et des organisations professionnelles. 

2 e CYCLE 

GESTION DE PERSONNEL 

12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 

fad mission est réservée aux titulaires 
d’un DEUG, DUT ou BTS 

Prochaine session da recrutement : 17 septembre 1982 
Date limite de dépôt des dossiers ; 10 septembre 1982 

3 e CYCLE 

MANAGEMENT AVANCÉ 

8 mois de formation de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 

L’admission est réservée aux diplômés de renseignement 
supérieur (écoles d'ingénieurs. LE. R, maîtrise, écoles 
scientifiques) et à des jeunes cadres. 


Prochaine session d» recratement r 27 septembre Ï882 
Date Haut* d* dépôt des dossiers : 10 septembre 1982 




dossiers de candidatures et brochures détaillées 
en précisant le cycle â : 

IGS, 25, rue François-I“ 75008 Paris 
Etablissement privé d'enseignement supérieur 


lieu dans les conditions prévues. » i 

M. Lecanuet participera, mardi 
31 août, à l’une des journées de 
l’université d’été des Jeunes dé- 
ni oc rates-soc Liux qui se tient â 
La Clusaz (Haute-Savoie) du 
28 août au 4 septembre. 

□ sera aux côtés de ML Pierre 
Méhaignerie, et pourrait f cette 
occasion défendre la nécessité : 
d’un congrès de nJJXF. en 
octobre, face à de jeunes mili- 
tants dont le bureau poiirique du 
CJ)5. a pu traduire les réti- 
cences 

Jusqu’où Ira le C-DB. ? H peut 
difficilement refuser de participer i 
au congrès Mais il ne semble pas , 
prêt â transiger sur un point : ■ 
le congrès doit être exclusivement . 
consacré, selon lui. aux muni- 
cipales. Il pourrait, dans pe cas, 
avoir lieu en octobre, même si 
les centristes estiment Que pour 
travailler de manière efficace il; 
aurait été préférable de l'orga- 
niser une fois connues les têtes 
de liste.. 

Quo. qu'U en soit, les partis ans , 
au sein de ! TLD JF., d’un congrès 
qui marque une nouvelle étape 
dans l'affirmation d’une ligne 
politique et permette de «hisser 
les couleurs» devront sans doute 
s'armer de patience. 

En estimant, il y a quelques 
mois, que « régler le problème du 
leader devait aplanir les diffi- 
cultés qui, depuis le 10 mai, entra- 
travenl le fonctionnement de 
HJ JD S ». M. Jean-Claude Gau- 
din. président du groupe UDF. 
de l'Assemblée nationale, ne 
croyait pas si bien dire. 

CHRISTINE FAU VET -MYC1 A. 


Dans le Val-d'Oise 

DES ÉLUS COMMUNISTES 
MENACÉS 

élus communistes du Val- 
d'Oise semblent être la cible 
d’actes répétés de malveillance 
depuis le voyage de certains d’en- j 
tre eux au Liban et leurs prises 
de position favorables à M. Tasser 
Arafat. En effet, après la lettre 
de menaces adressée le 12 août 
dernier par le groupe extrémiste 
israélien Stem A la municipalité 
d'ArgenteuïZ (le Monde daté 15- 
18 août), c’est l'appartement de 
Mt tw Marie-Claude Beaudeau, 
conseiller municipal de Sarcelles 
et sénateur communiste, qui a 
été, en son absence, la proie de 
vandales. 

Dans la nuit du dimanche 22 au 
lundi 23 août, des inconnus se 
sont Introduits chez elle par la 
fenêtre de la cave et ont souillé 
l’apartement en répandant des 
victuailles sur le sol, en arrachant 
les fils électriques et en barbouil- 
lant de traits les murs et le soJL 
Bien n'a été volé. Un comporte- 
ment qui ne semble pas être tout 
& fait celui d'un cambrioleur ordi- 
naire, malgré l’avis des policiers 
de Sarcelles, pour lesquels s cet 
acte de vandalisme n’a aucun 
rapport avec les prises de 
position de Mme Beaudeau. Ils 
cherchaient tout simplement de 
l’argent ». 

Selon même l'adjoint du com- 
missaire, M. Max Boira bsa. égale- 
ment président de la communauté 
Israélite de Sarcelles, les malfai- 
teurs auraient pu agir sons 
connaître le nom de leur victime : 
«C’est un appartement de plus 
qui a été saccagé pendant les mois 
de vacances, a-t-il ajouté. Une 
trentaine d appartements Israéli- 
tes ont été pülés cet été à Sar- 
celles sans qu'on en parle pour 
autant. Il faut dédramatiser ce 
problème, sinon on va créer des 
luttes intestines. » 

Toutefois M. David Cohen, 
vice-président de la communauté 
Israélite, a condamné, au nom des 
juifs de Sarcelles, « tout acte de 
malveillance ou de vandalisme 
d’où qu'il viennes . Mme Marie- 
Claude Beaudeau a, en outre, reçu 
plusieurs lettres anonymes de pro- 
testation depuis son retour du 
Liban. — J. M. 


Aorès L’accident survenu dans 
la nui: du 23 au 24 août (trois 
jeunes gens appartenant à une 
colonie de vacances ont été tues 
et cinq autres bl e s sé s près de 
Plougonvelin, dans le Finistère, 
lorsqu’une voiture a fauche plu- 
sieurs d’entre eux sur le bord de 
là Mute), une enquête a été 
ouverte. 

Le procureur de la République 
de Brest a estimé que la respon- 
sabilitë de l’automobiliste, 
M. Philippe Appriou. vingt ans, 
était « uifime ». Le taux d'al- 
coolémie de son sang était très 
faible ; la vitesse de son véhiculé 
ne paraissait pas excessive. Il 
semble avoir été surpris par le 
groupe de piétons (dix-huit 
adolescents d’un centre de vacan- 
ces d'AubenrUliers qui se ren- 
daient dans une ferme voisine) 
circulant sur le côté droit de la 
chaussée, à deux ou trois de front 
et sans être signalés par un éclai- 
rage quelconque. 

L'association Vacances et loi- 
sirs organisatrice de la colonie, 
a protesté dans un communique 
contre les déclarations du pro- 


A Kuala-Lumpur 

LA CONDAMNATION A MORT 
DE BÉATRICE SAUBIN 
EST COMMUÉ 

EN DÉTENTION A PERPÉTUITÉ 

La cour d’appel de Kuala-lumpur 
çui s’est prononcée, mercredi 2S août, 
sur le sort de Béatrice saobin, la 
Jeune Française âgée de vingt-deux 
*«* condamnée k mort en première 
instance pour avoir transporté dans 
tue valise 534 grammes d'héroïne 
(■ le Monde» dn 11 août), a commué 
cette peine en nue détention à 
perpétuité. En Malaisie, oû plusieurs 
trafiquants ont été exécutés, la 
condamnation à mort est antoma- ; 
tique pour les personnes arrêtées 
en possession de plus de vingt gram- 
mes d’héroïne. Béatrice Saubin avait 
été soutenue en France par de nom- 
breux intellectuels et de nombreuses 1 
personnalités» — (A-FJ 1 -)- 


Un rasse mblemen t à Paris 
If MRAP 

CONTRE LE TERRORISME 
«SOUS TOUTES SES FORMES» 

c Toutes les vies humaines sont 
également précieuses, h Paris et 
à Beyrouth, Après la tuerie de la 
rue des Rosiers, nous rejetons les 
tentatives de susciter la haine 
contre la communauté arabe. » 
M. François Gremy, président du 
Mouvement contre 1e racisme et 
pour l'amitié entre les peuples 
(MRAP), a rappelé en ces termes 
les raisons au rassemblement, 
qui a eu lieu à son Initiative 
mardi 24 août, h 18 h 30 place de 
l'Etoile à Paris. 

Une vingtaine d’organisations 
politiques et syndicales — dont la 
C.G.T., l'ÜNEF. le P.S.U., le 
PDF, et le Mouvement de la 
paix — s’étalent associées au 
MRAP pour protester s contre le 
racisme et le ter ro risme sous 
toutes ses formes s et réclamer 
« une paix juste au Proche- 
Orient i.» 

On a bien sûr condamné una- 
nimement la tuerie de la rue des 
Rosiers, mais, à en Juger par la 
teneur des tracts et banderoles, 
la situation au Proche-Orient 
constituait la véritable cause de 
ce rassemblement. « Assez de 
sang. Paix au Liban », pouvalt-on 
lire sur les badges des militants 
cègétïstes venus en nombre. Ou 
encore de façon plus explicite, sur 
des pancartes : « Liban : sous les 
baïonnettes sionistes, un assassin I 
président, a 

Ce rassemblement du MRAP I 
a réuni environ 3 000 personnes, 
qui se sont dispersées sans Inci- 
dent au bout d’une demi-heure. 


La composition du cabinet de 
M. Joseph Franceschi, secré- 
taire d’Etat à, la sécurité pu- 
blique, a été arrêtée définitive- 
ment : 

Chargé de mission auprès du 
secrétaire d’Etat : M. Pierre- 
Albert Crêpeau, sous-préfet hors 
classe (affaires réserves) : 
Directeur du cabinet : M. Fré- 
déric Thiriez, auditeur au Conseil 
d’Etat; 


• L'attentat à l’explosif qui a 
entièrement détruit, dans la nuit 
du lundi 23 au mardi 24 août à 
Evry (Essonne) un monument 
public n’a toujours pas été reven- 
diqué. La forte charge avait été 
placée à la base d'une statue en 
béton de 7 tonnes représentant un 
rhinocéros. L’œuvre du sculpteur 
Charles Matta devait être offi- 
ciellement inaugurée au cours de 
l'automne. La Brigade criminelle 
du SJLPJ. de Versailles, chargée 
de l’enquête, a demandé le 
concours des experts pour déter- 
miner en premier lieu la nature 
de l’explosif utilisé. 


L'organisation du sec rétariat d'Etat à la sécurité publique 
TROIS POLICIERS AU CABINET DE M. FRANCESCHI 


Chef de cabinet adjoint : 
M. Jacques Colllartl, Inspecteur 
divisionnaire & la S 24.CF. ; 

Conseiller technique : M. Ro- 
bert Broussard, commissaire 
divisionnaire (coordination police 
judiciaire - rens ei gnement ) ; 

Conseiller technique : M. Du- 
rand, commissaire principal (po- 
lices urbaines et CILS.) ; 

Conseiller technique : M. Gé- 
rard Monate, gardien de la paix 
honoraire (conditions de vie et 
de travail des personnels). 

(Le cabinet de M. Franceschi est 
ainsi fort de trois policiers, bien 
que BS. Gérard Monate, ancien diri- 
geant syndicaliste, soit k la retraite. 
On notera qae M. Frédiric Thiriez 
était Jusqu'à présent conseiller tech- 
nique dans le cabinet de M. Gaston 
Defferre. M. Monate était pour sa 
part chargé de mission nnprès dn • 
directeur général de la police natio- 
nale. D'antre part, MM. Pierre-Albert 
Crépeau et Jacques Colliard assis- 
taient H. Franceschi dons son tra- 
vail an secrétariat d’Etat aux per- 
sonnes âgées.] 


cureur de la République. Elle 
estime que celui-ci. qui disposait 
a de peu d’éléments vérifies sur 
Vaccident r>. zTauraie pas dû met- 
tre hors de cause le conducteur 
du véhicule. , t . 

Les trois victimes de cet acci- 
dent sont Ahmed Bendiora. qua- 
torze ans. de Noisy-ie-Sec (Seine- 
quatorze ans, du Blanc -Mesnil 
Saint-Denis) i. Hocine Hamidi. 
quatorze ans. de Blanc - Mesnil 
(Seine-Saint- Denis). Henri Ma- 
hieu d e Menrque-Nortbccourt 
(Pas-de-Calais). Les cinq ado- 
lescents blessas ont été conduits 
& l’hôpital Morvan de Brest. 

Les responsables de la securité 
routière ont rappelé à cette occa- 
sion les règles de prudence que 
doivent observer les piétons. S'ils 
circulent de nuit et en groupe, 
ils doivent occuper la partie 
droite de la route et être signales, 
vers Tarant, par au moins un feu 
blanc ou jaune, vers l’arrière par 
au moins un feu rouqc (article 
R2194 du code de la route J. Les 
piétons circulant isolément doi- 
vent. de nuit comme de Jour, 
circuler sur la partie gauche de 
la chaussée, c'est-à-dire face aux 
véhicules venant en sens inverse, 
victimes des accidents de lu cir- 
culation (AFVAC) et l'association 
Les droits du piéton demandent 
à ce propos que soit développé 
l’usage de vêtements réfléchis- 
sants pour rendre les piétons plus 
vslbles la nuit 


• Enfants renversés près de 
Tout. — Deux enfants ont été 
renversés par une automobile 
alors qu’ils longeaient le bas-côté 
de la route mardi après-midi 
24 août près de Toul en Meurthe- 
et-Moselle. Un petit Laotien de 
neuf ans a été tnë sur le coup ; 
une fillette, de onze ans, a été 
grièvement blessée. L'enquête est 
confiée au parquet de Nancy. 


FAIBLESSE DU FRANC 

La faiblesse dn franc a été le 
fait marquant de la matinée du 
25 août sur les marchés des chan- 
ges. Amorcé mardi. le recul de 
la monnaie française s’est accen- 
tué. C'est ainsi que le deutsebemork 
se traitait à 2JC F (contre 2J825). 
le Ooria à 2J735 F (contre 2^W0 F) 
et le franc suisse à XM F (contre 
3,1995 F). Le dollar en recul vis-à- 
vis des autres monnaies a éga- 
lement progressé à G.8350 F (contre 
6,8099 F). 

Techniquement affaibli par la 
baisse du dollar et les arbitrage» 
qu’elle entraîne en faveur du 
deutsebemark. le franc l’a également 
été par des rumeurs faisant état de 
la création d’un double marché des 
changes. Les cambistes rapportèrent 
également que certains opérateurs 
étrangers s’inquiétaient des consé- 
quences que pourrait avoir sur la 
politique économique un éventuel 
remaniement ministériel. 

Le climat est donc de nouveau à 
la méfiance et le coars du franc se 
rapproche maintenant de son cours 
pivot de 2,8339 au sein dn Système 
monétaire européen. 

Snr le marché de l’or, des prises 
de bénéfice ont entraîné un recul 
du cours de Z’onee qui s’est inscrit 
à. 397 dollars. 


PEUGEOT ET CHRYSLER 
CONSTRUIRONT UNE VOITURE 
COMMUNE AUX ÉTATS-UNIS 
EN 1985-1986 

M. Victor Dial, directeur com- 
mercial des Automobiles Peugeot, 
a déclaré devant le congrès mon- 
dial d 'Auto motive News qui se 
tient à Détroit cette semaine, que 
le groupe Peugeot poursuivait 
avec Chrysler les discussions en 
vue de produire aux Etats-Unis 
une petite voiture commune, 
rapporte le Financial Times. 
Cette coopération avait été an- 
noncée en février 1980 dans le 
cadre du protocole d’accord géné- 
ral signé entre les deux groupes 
(prévoyant par ailleurs des 
échanges d’organes et un prêts. 
M. Dial a précisé que la nouvelle 
voiture utiliserait des éléments 
fabriqués par Peugeot et pour- 
rait être produite & l'usine Bel- 
vedere de Chrysler, dans l'Illinois. 
Elle serait commercialisée simul- 
tanément par les deux marques. 

M. Dial a toutefois affirmé qu’il 
était improbab.e que ce modèle 
commun son lancé sur le marché 
avant 1985-1936. ce qui semble 
indiquer que les négociations sont 
plus longues que prévu, l’accord 
initial ayant fixe la date de fin 
1984 pour le lancement de ce 
modèle. Peugeot — qui a vendu 
l’an dernier 17 000 voitures aux 
Etats-Unis et prévoit de porter 
ce total à 40000 d'ici trois ou 
cinq ans. essentiellement des 
modèles à moteur Diesel, a ajouté 
M. Dial, — souhaite accroître le 
nombre des concessionnaires Peu- 
geot aux Etats-Unis de 330 
actuellement à 400. 


• Deux gardes ctoütt espagnols 
ont été tués et un autre a été 
grièvement blessé, ce mercredi 
35 août dans la matinée, près 
de Bilbao, au Pays basque, par 
l'explosion d’un engin explosif 
qu’ils emportaient en vue de Je 
désamorcer. 
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